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Introduction 
Mon thème de mémoire part WRXW G¶DERUG G¶REVHUYDWLRQV sociétales. Effectivement 
mon questionnement vient de la sortie fin octobre 2008, du film de Jean-François 
Richet avec Vincent Cassel et Ludivine Sagnier. Pourquoi choisir de faire un film (un 
diptyque même) grand public intitulé Mesrine : O¶HQQHPLSXEOLFQXPpURO¶LQVWLQFWGH
mort ? Lorsque You Tube titre « un humble petit court métrage sur la vie du 
« grand »« » et que dès sa sortie dans les salles de cinéma, le film fait un carton, 3 
874 000 entrées (source http://www.cinefeed.com/index.php/box-office-2008)1 au 
box-RIILFHO¶DQQpHRBienvenue chez les Chtis en réalise certes 20 329 000 mais où, 
Le monde de Narnia chapitre 2 enregistre 3 006 000 spectateurs, où Les femmes de 
O¶RPEUH et 10 000 Q¶DWWLUHQWSDVSOXVGHVSHFWDWHXUV, où Sagan et Nos 18 
ans, moins de 530 000 entrées. C¶HVW DORUV TXH O¶Lnterpellation a été immédiate: 
« mais pourquoi WDQWG¶DGPLUDWLRQHWSRXUTXRLun tel succès ? ».  
La deuxième observation est le box office des jeux des enfants ainsi que la 
IUpTXHQWDWLRQ HW OD QDWXUH GHV DFWLYLWpV H[WUDVFRODLUHV TXL PRQWUHQW O¶H[SRVLWLRQ
toujours plus tôt à la violence, « au tout permis », « au tout facile » et au « tout 
disponible immédiatement ». En 2001 le marché mondial des jeux vidéo (composés 
en grande partie de jeux de combats ou jeux de guerre) représentait déjà un chiffre 
G¶DIIDLUHV GH  PLOOLRQV G¶HXURV DYHF  j  WLWUHV HQ FLUFXODWLRQ SDU DQ 8Q
rapide sondagHGDQVODFODVVHGH&3TXLQRXVDFFXHLOODLWSRXUOHVWDJHG¶REVHUYDWLRQ
GH QRYHPEUH  QRXV D SHUPLV G¶REVHUYHU TXH  GHV pOqYHV GH OD FODVVH
Q¶DYDLHQW SDV G¶DFWLYLWp H[WUD VFRODLUH TXH  GHV HQIDQWV MRXDLHQW j OD FRQVROH
vidéo tous les jours dont le mercredi et le week-HQGHWTXHFHSRXUFHQWDJHV¶pOHYDLW
j ORUVTXHTX¶RQQH FRQVLGpUDLW TXH ODSRSXODWLRQGHVJDUoRQV2. Ne faut-il pas 
dans ces conditions-OjLQVLVWHUG¶DXWDQWSOXVVXUXQHUpIOH[LRQEDVpHVXUODUpDOLWpHW
le virtuel, sur les vraies valeurs de la vie ? 
                                                 
1
 Voir annexe 1 - Box office 2008 
2
 Voir annexes 2.0, 2.1 et 2.2 ± Activités extrascolaires 
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8QHDXWUHREVHUYDWLRQYLHQWGXPLOLHXpGXFDWLIHWVFRODLUH'¶XQF{WpGHVSDUHQWVGH
plus en plus sollicités par des professions plus exigeantes, accaparantes et 
GHPDQGDQWSOXVGH IOH[LELOLWpG¶XQDXWUe côté des articles qui crient « ,OQ¶\DSOXV
G¶DXWRULWp !3 ». Les enfants sont de plus en plus émancipés : est-ce la faute à 
Internet ?«/HVHQIDQWVGHSOXVHQSOXVpYHLOOpVHWLQIRUPpVVXUOHPRQGHDYHFOHV
QRXYHOOHV WHFKQRORJLHV WURXYHQW SOXV YLWH OHV EUqFKHV RX IDLOOHV GDQV O¶pGXFation 
parentale, toutes Catégories Socioprofessionnelles confondues, et ne voient plus 
QpFHVVDLUHPHQW O¶XWLOLWp GX GLDORJXH DYHF OHXUV SDUHQWV QRQ QDWLIV GX PRQGH
numérique dans lequel eux-mêmes sont immergés. Dans ces conditions-là ne faut-il 
pas insister G¶DXWDQWSOXVVXUOHVWHPSVGHGLDORJXHVjO¶pFROH ? 
Des études4 le mettent en évidence, les écarts entre les CSP les plus nécessiteuses et 
OHV &63 OHV SOXV ULFKHV VH FUHXVHQW /¶REVHUYDWLRQ GHV GLVSDULWpV GDQV OHV FODVVHV
G¶pFROHGXUDQWOHVVWDJHVQRXVa montré comment des enfants, pourtant intelligents, 
ne sont pas toujours attentifs ou réceptifs aux apprentissages du fait de stress 
IDPLOLDX[RXGHGpV\QFKURQLVDWLRQDYHFOHU\WKPHGHO¶pFROH Dans ces conditions-là, 
ne faut-LOSDVLQVLVWHUG¶DXWDQWSOXVVXUO¶pFRXWHOHSDUWDJH, les repères et les valeurs 
jO¶pFROH ? 
%HDXFRXSG¶pOqYHVPDQTXHQWGHPRWLYDWLRQV0DLVjTXRLoDVHUWG¶DSSUHQGUH ? Sans 
réponse à cette question, O¶DSSUHQWLVVDJHQ¶DSDVGHVHQV /¶pOqYHHQQHVDFKDQWSDV
pourquoi ou pour qui il apprend, ne se refermerait-LO SDV OHV SRUWHV GH O¶DYHQLU HQ
préférant, peut-êtreYLYUHGDQVO¶LPPpGLDWHWpVDQVSURMHFWLRQFDUVDQVUpIOH[LYLWp sur 
son environnement familial, social et sur lui-même ? Des études ont été faites sur  le 
développement GH O¶enfant et son comportement moral, par exemple Le jugement 
PRUDO FKH] O¶HQIDQW de Piaget ou La théorie du développement moral de Kohlberg 
TXLUHSRVHVXUOHVWUDYDX[GH3LDJHW« Nous nous en inspirerons pour mieux cerner 
les besoins du plus ou moins jeune enfant dans son développement, sa construction 
à la fois physique, intellectuelle et morale. 
&¶HVWSRXUTXRLGXUDQWOHVWDJHHQpFROHGHQRYHPEUHQRXVDYRQVHXSRXULGpH
G¶DFWXDOLVHUXQTXHVWLRQQDLUHjODEDse de la théorie de Kohlberg. Nous avons analysé 
OHVUpSRQVHVG¶HQIDQWVVFRODULVpVj O¶pFROHSULPDLUHSar rapport aux six paliers de la 
                                                 
3
 Marc Dupuis, 'ROWRQ¶DSDVUHPLVHQFDXVHO¶DXWRULWpGHODIDPLOOH, article paru dans Le Monde du 20.10.2008 
4
 Etude PISA 2009, et VAN ZANTEN, A. (2008) 
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croissance morale que Piaget puis Lawrence Kohlberg ont observée en fonction de 
O¶kJH GHV HQIDQWV TXHVWLRQQpV /¶pWXGH SRUWDLW VXU XQ SDQHO GH  pOqYHV
/¶LQIOXHQFHGHVWHPSVDFWXHOVVXUO¶pWDWGHVHQIDQWVG¶DXMRXUG¶KXLPRQWUHGHJUDQGHV
similitudes avec les conclusions de deux chercheurs, mais met aussi en évidence un 
manque de modèle, voire même de cadre moral parental pour les cas les plus 
extrêmes. 
ParallèlemHQWGDQV O¶DFWXDOLWp WRXWQ¶HVWSDVQRLU/DVRFLpWpVHPEOHrWUHFRQVFLHQWH
des évolutions et cherche tous les moyens pouUTXH O¶HQVHLJQHPHQW IDVVH© sens » 
auprès des élèves  LO QH VXIILW SOXV G¶DSSUHQGUH RX GH OLUH VLPSOHPHQW LO IDXW
comprendre, assimiOHU HW UHWHQLU FH TX¶RQ DSSUHQG $VVRFLHU VHV LGpHV j G¶DXWUHV
idées pour faire des réseaux, établir des connexions. En plus de contribuer à leur tête 
ELHQSOHLQHO¶HQVHLJQDQWG¶DXMRXUG¶KXLVWLPXOHDXPLHX[VHVpOqYHVSRXUTXHOHXUWrWH
fonctionne, réflécKLVVH FDOFXOH FRPSDUH« SRXU TXH OHXU HVSULW FULWLTXH GH IXWXU
FLWR\HQ UHVSRQVDEOH V¶DFWLYH &HW HVSULW FULWLTXH YpULWDEOH ERXVVROH OHV DLGHUD j
GpFU\SWHU j FRPSUHQGUH FHTX¶LOV YHUURQW FHTX¶LOV HQWHQGURQW FHTX¶LOV OLURQW« j
réaliser le mieux possible les choix qui se présenteront à eux et à se repérer dans un 
monde sujet à des tendances de plus en plus changeantes. L¶(ducation nationale 
LQWqJUH GHV YDOHXUV KXPDQLVWHV QRWDPPHQW GHSXLV O¶LQVWDXUDWLRQ GX VRFOH FRPPXQ
des connaissances et des compétences5, rappelant que « La culture humaniste ouvre 
O¶HVSULW GHV pOqYHV j OD GLYHUVLWp HW j O¶pYROXWLRQ GHV FLYLOLVDWLRQV GHV VRFLpWpV GHV
WHUULWRLUHV GHV IDLWV UHOLJLHX[ HW GHV DUWV HOOH OHXU SHUPHW G¶DFTXpULU GHV UHSqUHV
temporels, spatiaux, culturels et civiques $YHF OD IUpTXHQWDWLRQ GHV °XYUHV
littéraires, elle contribue donc à la formation de la personne et du citoyen ». Motivés 
SDU OD UHFKHUFKH G¶RXWLOs disciplinaires et didactiques pour support à des 
questionnements sur les valeurs, nous étudierons, même si cela ne va pas forcément 
de soi,  tout particulièrement la piste littéraire (proposée ci-dessus par le socle 
commun) nous laissant présager des éléments à la réflexion et à la construction de 
O¶pOqYH  
Des techniques de réflexion sont enseignées aux élèves de plus en plus jeunes. La 
SKLORVRSKLHHQVHLJQpHGDQVOHVFODVVHVGHWHUPLQDOHVDUULYHDXSULPDLUH&¶HVWHQFRUH
                                                 
5
 Socle commun de connaissances et de compétences, LQWURGXLWGDQVODORLG¶RULHQWDWLRQHWGHSURJUDPPDWLRQ
SRXUO¶DYHQLUGHO¶pFROH%2QGXPDL 
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au stade expérimental, mais les moyens de communication actuels les mettent sous 
OD OXPLqUH &¶HVW OH FDV GH O¶H[SpULHQFH GX ILOP GH Jean-Pierre Pozzi et Pierre 
Barougier intitulé &H Q¶HVW TX¶XQ GpEXW PRQWUDQW GHV VpDQFHV G¶DWHOLHU j YLVpH
SKLORVRSKLTXH GXUDQW OHV SUHPLqUHV DQQpHV G¶XQH FODVVH GH PDWHUQHOOH HW OHXU
enseignante animant ces débats. 
'¶DXWUH SDUW OHV UD\RQV GHV OLEUDLULHV Q¶RQW MDPDLV pWp DXVVL ELHQ DFKDODQGpV HQ
ouvrages dédiés à la jeunesse. Tant par leurs textes que par leurs illustrations, ils 
ULYDOLVHQW WRXV OHV XQV DYHF OHV DXWUHV SDU O¶RULJLQDOLWp GH OHXU FRQWHQX RX GH OHXU
SUpVHQWDWLRQTXHFHVRLWHQWDQWTX¶DOEums illustrés, contes, romans, ou bien en tant 
que documentaires historiques, scientifiques, philosophiques... devenant de plus en 
plus séduisants pour, certainement, continuer à exister aux cotés des consoles de 
jeux vidéo. Ces dernières sont maintenant capables de prouesses technologiques qui 
renforcent leur attractivité mais renvoient leur utilisateur dans une sphère 
individuelle virtuelle, de plus en plus coupée du monde réel et du dialogue, seul 
JDUDQW GH OD FRQQH[LRQ GH O¶pWDEOLVVHPHQW G¶XQH UHODWLRQ établie entre individus, 
entre milieux différents, entre générations, entre cultures, entre nations 
GLIIpUHQWHV«(OOHVHQIHUPHQWOHMRXHXUGDQVXQHFRPPXQDXWpFRPSRVpHG
LQGLYLGXV
quasi identiques et ayant les mêmes centres d'intérêt. Nous sommes bien loin du 
"monde commun à tous" de Hannah Arendt6 par exemple et de la citoyenneté. Il est 
IDFLOH G
rWUH FLYLO DYHF VRQ GRXEOH PRLQV DLVp GH O¶rWUH IDFH j OD GLIIpUHQFH GH
génération, de mode de vie, de sexe, de culture, etc.). 
Dans un monde où tout bouge de plus en plus vite, où chacun veut toujours plus 
G¶LPPpGLDWHWp GH VHQVDWLRQV G¶DUJHQW GH SODLVLU GH VDWLVIDFWLRQ« SRXU WRXMRXUV
PRLQVGHFRQWUDLQWHVG¶REOLJDWLRQVGHFRPSURPLVG¶HIIRUWV«pGXTXHUHWLQVWUXLUHXQ
enfant devient de plus en plus périlleux. Dans un premier temps, comment lui 
H[SOLTXHUTXHWRXWFHTXLEULOOHQ¶HVWSDVV\VWpPDWLTXHPHQWEHDXHWTXHWRXWFHTXL
HVWGLIILFLOHQ¶HVWSDVIRUFpPHQWHQQX\HX[ ? Et comment lui donner les moyens pour 
que dans un second temps, ce soit lui qui sache reconnaitre, puis choisir peut-être,  
OHVYDOHXUVIRQGDPHQWDOHVj ODFRQVWLWXWLRQGH O¶ÇWUHKXPDLQYLV-à-vis de lui-même, 
vis-à-vis des autres), les valeurs humanistes ?  
                                                 
6
 A. Arendt, 1968. 
 7 
Fidèle à notre piste littéraire, nous questionnerons les différents thèmes rencontrés 
HQOLWWpUDWXUHGHMHXQHVVHHWQRXVpWXGLHURQVOHVEHVRLQVTX¶LOVDSSHOOHQWjVDWLVIDLUH
chez le jeune lecteur. '¶DSUqVOHVFKHUFKHXUVGXPRXYHPHQWVRFLRFRQVWUXFWLYLVWHVOD
confrontation et  le dialogue permettent le langage qui est à la base de la  
constrXFWLRQ GX VDYRLU GH O¶HQIDQW. Il est, selon eux, un élément fondamental de 
O¶pPHUJHQFH GHV UHSUpVHQWDWLRQV GHV LQWHUDFWLRQV HW GH OD UpIOH[LYLWp ,O SHUPHW OH
processus de secondarisation, F¶HVW-à-dire de construction des catégories 
scientifiques pour aller vers des abstractions. Il favorise la motivation, le regard 
FULWLTXHGHO¶pOqYHHWVDUpIOH[LYLWpORUVGHVLQWHUDFWLRQVHQWUHSDLUV 
L¶HQIDQWHVW-il apte et intéressé par le dialogue réflexif ? Aime-t-il se questionner et 
questionner les autres pour se faire sa propre opinion ? 1RXVTXHVWLRQQHURQVO¶HQMHX
G¶XQH UpIOH[LRQ sur la morDOH RX OD FLWR\HQQHWp j O¶pFROH Est-on plus à même de 
FKRLVLUGHVPRGqOHV UHVSHFWDEOHV ORUVTXH O¶RQDSULV O¶KDELWXGHHQIDQWGH se poser 
des questions sur sa propre existence ? Nous interrogerons les intérêts du dialogue 
HQWUHSDLUVVXUO¶RXYHUWXUHG¶HVSULWHWO¶pOpYDWLRQGDQVODSURJUHVVLRQGHVQLYHDX[ des 
différents paliers du développement moral. Grâce à un cheminement réflexif, les 
élèves pourraient-ils mieux structurer leur pensée et leur esprit serait-il mieux 
SUpSDUpjO¶DQDO\VHGHPDQGpHDXFROOqJHHWDXO\FpH ? Toutes ces interrogations nous 
SHUPHWWURQW GH FRQYRTXHU OHV pOpPHQWV IRQGDWHXUV IRUWV G¶XQH SHUVRQQDOLWp
pTXLOLEUpH G¶XQ FLWR\HQ GX PRQGH UHVSHFWDEOH TXL saura G¶DXWDQW SOXV SUHQGUH OHV
meilleures décisions pour sa pérennité, mais aussi celle de sa famille, sa 
communauté, sa région, son pays, sa planète.  
Toutes ces pistes de réflexion nous incitent à choisir parmi les moyens pédagogiques 
possibles pour mettre eQ °XYUH GHV DFWLYLWpV GH FODVVH SHUPHWWDQW GH GpYHORSSHU 
chez les élèves les compétences précédemment énumérées et nous amènent à 
formuler notre question de recherche : Les valeurs ont-HOOHVOHXUSODFHjO¶pFROH ? La 
littérature permet-elle de questionner les valeurs ? Ou autrement dit, esthétique et 
axiologie représentent-elles dans tous les cas un autre couple infernal (le premier 
étant le couple compréhension/interprétation cité comme tel par C. Tauveron et que 
nous observerons aussi par la suite) ?  Existe-t-il un outil pédagogique et didactique 
qui SRXUUDLW UHQGUH SRVVLEOH OD PLVH HQ °XYUH du questionnement des valeurs à 
travers des textes littéraires, et si possible, lesquels en particuliers ?  
 8 
Nous tâcherons G¶DSSRUWHU GHV UpSRQVHV j FHV questions, toXW G¶DERUG GDQV XQH
première partie interrogeant O¶HQVHLJQHPHQW GH OD OLWWpUDWXUH j O¶pFROH Avant tout, 
QRXVYHUURQVFHTX¶HQdisent les textes officiels, nous aborderons ensuite les aspects 
culturels et esthétiques de la littérature, les genres littérairHVUHQFRQWUpVjO¶pFROHOHV
WHFKQLTXHV G¶HQVHLJQHPHQW GH la OLWWpUDWXUH j O¶pFROH YLVDQW j PHWWUH HQ DYDQW VRQ
DVSHFWHVWKpWLTXHRXODGpWRXUQDQWGHVDSUHPLqUHUDLVRQG¶rWUH Dans une troisième 
SDUWLHOHTXHVWLRQQHPHQWSRUWHUDVXUO¶HQVHLJQHPHQWGHVYDOHXUVjO¶pFROH'DQVTXHO
cadre apparaissent-elles ? Ont-HOOHV WRXMRXUV HX OHXU SODFH j O¶pFROH ? Nous 
TXHVWLRQQHURQVOHVYDOHXUVTX¶XQSURIHVVHXUGHVpFROHVSHXWHWGRLWWUDQVPHWWUHDX[
élèves, ainsi que les valeurs sur lesquelles il est possible de les IDLUH V¶LQWHUURJHU
Enfin, nous nous interrogerons sur la manière de transmettre ces valeurs dans le 
FDGUHGH O¶pFROH $YDQWGHTXHVWLRQQHU OHVRXWLOVSURSLFHVj ODPLVHHQSODFHG¶XQH
réflexion VXU OHV YDOHXUV j O¶pFROH GDQV XQH TXDWULqPH et cinquième partie, nous 
analyserons dans une deuxième partie les dernières conclusions des chercheurs en 
PDWLqUH GH GpYHORSSHPHQW PRWHXU LQWHOOHFWXHO HW PRUDO FKH] O¶HQIDQW &omment 
« fonctionne » un enfant sur le plan moteur, intellectuel et moral ou des valeurs ? 
Nous convoquerons les derniers résultats livrés par les travaux de recherches sur la 
mise en place du développement moral. De plus, à une autre échelle et par une 
étude sur le terrain, réalisée en novembre 2010 en cycle 3, nous verrons si les 
résultats actuels trouvent une corrélation avec ceux de Piaget et Kohlberg par 
exemple, datant de 1958. Enfin, nous analyserons des débats interprétatifs réalisés à 
SDUWLU G¶°XYUHV OLWWpUDLUHs7 dans le but de faire émerger quelques éléments de 
réponse à notre problématique initiale : Esthétique et axiologie ne peuvent-elles 
jamais coopérer ? Nous LQWHUURJHURQV O¶HQMHXGH ODSRVVLELOLWpG¶XQHFRQFLOLDWLRQGHV
valeurs avec la littérature j O¶pFROHpOpPHQWDLUH, au service de la construction et du 
développement des élèves. 
 
 
 
                                                 
7
 /¶$IULTXHGH=LJRPDU, de Philippe Corentin (pour le cycle 2) et pour le cycle 3, /H/RXSHWO¶$JQHDX, de Jean 
de La Fontaine. 
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1 ± Pourquoi enseigner la littérature aux cycles 2 et 3 ? 
1.1 Définition et rapide retour historique sur la littérature 
Le mot « littérature », issu du latin litteratura dérivé de littera (la lettre), apparait au 
début du XIIe avec pour signification « chose écrite », puis évolue à la fin du Moyen 
Âge vers le sens de « savoir tiré des livres », avant d'atteindre aux XVIIe(?-(?XVIIIe siècles 
son sens principal actuel8  HQVHPEOH GHV °XYUHV pFULWHV RX RUDOHV auxquelles on 
reconnait une finalité esthétique9. 
« La littérature se définit comme une forme de communication verbale orale ou 
écrite, qui exploite les ressources de la langue pour multiplier les effets sur le 
GHVWLQDWDLUH TX¶LO VRLW OHFWHXU RX DXGLWHXU10 ». La littérature ne se caractérise pas 
uniquement par ses supports et ses genres, mais par sa fonction esthétique : la mise 
en forme du message l'emporte sur le contenu, dépassant ainsi la communication 
limitée à la transmission d'informations même complexes. Aujourd'hui la littérature 
est associée à la civilisation des livres par lesquels les auteurs nous parlent à distance 
(temporelles ou géographiques), mais elle concerne aussi les formes diverses de 
l'expression orale comme le théâtre par exemple, destiné à être reçu à travers la 
mise en scène, la voix et le corps des comédiens. Les technologies du numérique 
sont toutefois en train de transformer le support traditionnel de la littérature et sa 
nature. 
(OOHDVRXYHQWpWpUpVHUYpHjXQHPLQRULWpjXQHpOLWH3DUIRLVSRUWHXVHG¶LGpRORJLH
souvent outil pour V¶DIIUDQFKLUPR\HQG¶expression et de libertés, la littérature a pu 
se faire muselée, voire prohibée ou brûlée comme dans les pays victimes de toutes 
formes de totalitarisme11«(OOHDFRQQXELHQGHVUpYROXWLRQVHOOHDG¶HPEOpHVHUYLj
faire le monde, maiVHOOHVHUWDXVVLjOHFRQWHPSOHUO¶$UWSRXUO¶$UW 
                                                 
8
 Fr.wikipedia.org/wiki/littérature 
9
 Le petit Larousse illustré, 2002. 
10
 Fr.wikipedia.org/wiki/littérature 
11
 -2UPHVVRQG¶GHO¶$FDGpPLHIUDQoDLVHUne autre histoire de la littérature française, Folio, Paris, 2011. 
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$ FKDTXH pSRTXH HOOH V¶HVW LOOXVWUpH j O¶$QWLTXLWp notamment avec les récits 
G¶Homère12, mais aussi avec la P\WKRORJLH6RFUDWH3ODWRQ(VRSH« 
Le premier texte littéraire retrouvé est un poème de 29 vers en latin daté de 881 ou 
882 et intitulé Cantilène de Sainte Eulalie. 
Durant le Moyen Age, les moines étaient pratiquement les seuls lettrés avec les 
proches du pouvoir royal. Ils enseignaient ou produisaient des livres dans les 
abbayes G¶XQHIDoRQPDQXVFULWHHWOHVGpFRUDLHQWG¶HQOXPLQXUHV 
Au XVI siècle, la Renaissance GRQQHGXUHQRXYHDXjO¶DUWDX[VFLHQFHVPDLVDXVVLj
la littérature TXLSUHQGSRXUPRGqOHO¶$QWLTXLWpHWODP\WKRORJLH. La production et la 
diffusion des livres augmentent prodigieusement grâce jO¶LQYHQWLRQGHO¶LPSULPHULHj
caractères mobiles de Gutenberg vers 1440. 
Le siècle des Lumières, mouvement intellectuel, scientifique et culturel, libère les 
esprits avant la Révolution française. 6¶pOHYDQWFRQWUHO¶REVFXUDQWLVPHGHVRXYUDJHV
majeurs ont marqué cette période : le Dictionnaire historique et critique (1697) de 
Pierre Bayle, O¶Encyclopédie GH 'LGHURW HW G¶$OHPEHUW« /es philosophes sont 
QRPEUHX[5RXVVHDX9ROWDLUH0RQWHVTXLHX&RQGRUFHW« 
Honoré de Balzac, Stendhal, Flaubert, Victor Hugo, Châteaubriant, Emile Zola entre 
autres écrivent le XIXe siècle littéraire. /DOLWWpUDWXUHQ¶HQILQit pas de se transformer 
au gré des crises et des mutations comme par exemple la crise naturaliste du XIXe 
siècle. 
Le XXe siècle V¶LQWHUURJHDYHF0DUFHl Proust, Jean-Paul Sartre, George Sand, Albert 
Camus, Simone de Beauvoir.  
Le XXIe siècle voit se développer la littérature de jeunesse apparue déjà depuis le 
XIXe siècle &KDUOHV3HUUDXOWOD&RPWHVVHGH6pJXU«. La littérature d'enfance et de 
jeunesse est un secteur de l'édition spécialisé dans les publications destinées à la 
jeunesse (enfants et adolescents). Elle est considérée comme un genre littéraire en 
marge de la dite « grande » littérature. En France, la loi qui régit les publications 
pour la jeunesse est la loi pour la jeunesse du 16 juillet 1949 modifiée par l'article 14 
de l'ordonnance du 23 décembre 1958 et par la loi du 4 janvier 1967. 
                                                 
12
 Homère, O¶,OLDGHHWO¶2G\VVpH 
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1.2 La littérature dans les textes officiels et la recherche.  
Le socle commun des connaissances et des compétences (SCCC) précise pour les 
paliers un (fin du CE1) et deux (fin du CM2), dans la compétence n°1, Maîtrise de la 
langue française TXH O¶pOqYH HVW FDSDEOH : « de lire seul et écouter lire des textes du 
SDWULPRLQHHWGHV°XYUHV LQWpJUDOHVGH OD OLWWpUDWXUH GH MHXQHVVHDGDSWpHVj VRQkJH ». Dans la 
compétence n°5, Culture humaniste, du palier un, O¶pOqYHHVWFRQVLGpUpFDSDEOH : « de 
V¶H[SULPHU SDU O¶pFULWXUH GH GLUH GH PpPRLUH TXHOTXHV WH[WHV HQ SURVH RX SRqPHV FRXUWV ». 
Toutefois, OD OLWWpUDWXUHQ¶HVWSDVFLWpHDXWLWUHGHVDFWLYLWpVDUWLVWLTXHVWHOOHVTXH OD
musique, la danse, le théâtre, le cinéma, le dessin, la peinture et la sculpture, alors 
TX¶HOOH DSSDUDLW bien dans cHWWH FDWpJRULH DX SDOLHU GHX[ HW TX¶LO HVW SUpFLVp j ce 
SDOLHUTXH O¶pOqYHHVW FDSDEOH : « G¶LQYHQWHU HW UpDOLVHU GHV WH[WHV « j YLVpHV DUWLVWLTXHV RX
expressives ». 
'DQV O¶LQWURGXFWLRQ GHV SURJUDPPHV GX F\Fle des apprentissages fondamentaux 
(cycle 2)OHVWH[WHVSUpFLVHQWTXHO¶pOqYHDFTXLert progressivement les connaissances 
et les capacités à la compréhension des textes : « LOV¶HQWUDvQHjpFRXWHUHWFRPSUHQGUHOHV
textes que lit le maître, à en restituer O¶HVVHQWLHOHWjSRVHUGHVTXHVWLRQVil acquière le vocabulaire et 
OHV FRQQDLVVDQFHV QpFHVVDLUHV SRXU FRPSUHQGUH OHV WH[WHV TX¶LO HVW DPHQp j OLUH ». Toutefois la 
dimension littéraire est à peine citée : « «ODSUDWLTXHGHODUpFLWDWLRQVHUWG¶DERUGODmaîtrise 
GXODQJDJHRUDOSXLVIDYRULVHQRWDPPHQW OD IRUPDWLRQG¶XQHFXOWXUHHWG¶XQHVHQVLELOLWp OLWWpUDLUH ». 
&¶HVWDXF\FOHTXHODOLWWpUDWXUHDSSDUDLWexplicitement :  
« Le programme de littérature vise à donner à chaque élève un répertoire de références 
approprié à son âge SXLVp GDQV OH SDWULPRLQH HW GDQV OD OLWWpUDWXUH GH MHXQHVVH G¶KLHU HW
G¶DXMRXUG¶KXL  LO SDUWLFLSH DLQVL j OD FRQVWUXFWLRQ G¶XQH FXOWXUH OLWWpUDLUH FRPPXQH &KDTXH
année les élèves lisent intégralement des ouvrages relevant de divers genres et appartenant 
aux classiques GHO¶HQIDQFHHWjODELEOLRJUDSKLHGHODOLWWpUDWXUHGHMHXQHVVHTXHOHPLQLVWqUH
GH O¶pGXFDWLRQ QDWLRQDOH SXEOLH UpJXOLqUHPHQW &HV OHFWXUHV FXUVLYHV VRQW FRQGXLWHV DYHF OH
VRXFLGHGpYHORSSHUFKH]O¶pOqYHOHSODLsir de lire. Les élèves rendent compte de leurs lectures, 
expriment leurs réactions ou leurs points de vue et échangent entre eux sur ces sujets, 
mettent en relation des textes entre eux (auteurs, thèmes, sentiments exprimés, 
personnages, évènements, situaWLRQVSDWLDOHRX WHPSRUHOOH WRQDOLWpFRPLTXHRX WUDJLTXH«. 
Les interprétations diverses sont toujours rapportées aux éléments du texte qui les autorisent 
ou, au contraire, les rendent impossibles13 ». 
 
                                                 
13
 Hors-série n°3 du 19 juin 2008 ± Cycle des approfondissements ± Programme du CE2, CM1 et CM2 ± 
Domaine n°2 : Lecture, écriture ± Paragraphe : Littérature. 
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Les programmes du cycle 3 font aussi référence à la littérature à travers la discipline 
culture humaniste : « La culture humaniste des élèves dans ses dimensions historique, 
géographique, artistique HWFLYLTXHVHQRXUULWDXVVLGHVSUHPLHUVpOpPHQWVG¶XQH LQLWLDWLRQjO¶histoire 
des arts. «$YHF OD IUpTXHQWDWLRQ GHV°XYUHV OLWWpUDLUHV HOOH FRQWULEXHGRQFj OD IRUPDWLRQGH OD
personne et du citoyen ». 
En résumé, les Instructions Officielles de 2008 SUpFRQLVHQW GH OLUH GHV °XYUHV GH
littérature, de savoir en rendre compte, les raconter, établir des relations entre les 
textes lus, G¶DGDSWHU son comportement de lecteur aux difficultés rencontrées et 
DXVVL G¶HQ GRQQHU VRQ SRint de vue et les comprendre, notamment à travers la 
réalisation  G¶inférences logiques. 
En pratique, de plus en plus plébiscitée par les enseignants, les parents et par le 
jeune public, la littérature de jeunesse se montre dynamique. La créativité de ses 
auteurs, de ses illustrateurs et de ses éditeurs lui confère une reconnaissance 
SURJUHVVLYH GDQV O¶XQLYHUV VFRODLUH XQLYHUVLWDLUH HW GDQV OH dispositif de formations 
des IUFM. Toutefois la littérature de jeunesse a encore beaucoup à faire pour 
V¶pOHYHUDXPrPHQLYHDXTXHODGLWH© vraie » littérature. Lors du colloque du 22 juin 
2011 intitulé « /¶pWDW GHV OLHX[ VXU OD UHFKHUFKH HW OD IRUPDWLRQ en matière de 
littérature de jeunesse » les intervenants en témoignent, mettant en garde contre 
des risques avérés de « cantonnement définitif de la littérature de jeunesse à une place de 
VXEDOWHUQH DX VHLQ GH O¶XQLYHUVLWp » (Emmanuel FRAISSE et Claude POISSENOT) : la 
littérature de jeunesse comme domaine de recherche ne suffit pas à lui donner sa 
pleine reconnaissance institutionnelle (Marie-France BISHOP et Pierre-Louis FORT), 
elle existe avant tout pour sa didactique notamment dans le primaire (lecture offerte, 
lecture à haute voix, la lecture en réseau ou le débat interprétatif...) et sa 
IRQFWLRQQDOLWpORUVTX¶HOOHHVWHQ OLHQDYHF OHVSURJUDPPHVG¶KLVWRLUHRX LQWURGXLW OD
« grande » littérature) mais pas pour son propre statut (Sylvianne AHR et Patrick 
JOOLE), et ceci malgré son expansion dans le domaine de la recherche (Christine 
MONGENOT). 3RXUTX¶HOOH SXLVVHPLHX[ WURXYHU VDSODFH, en général et au collège 
notamment, souligne Sylvianne AHR, ne lui manquerait-il pas G¶rWUHUHFRQQXe comme 
objet esthétique à part entière, comme le propose Catherine TAUVERON, à ce même 
colloque ?  
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1.3 EQVHLJQHUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH  
3RXUTXRL HQVHLJQHU OD OLWWpUDWXUH j O¶pFROH ? Pour suivre les programmes de 
O¶(GXFDWLRQQDWLRQDOHFHUWHVPDLVHQFRUH ? Donner du sens aux apprentissages nous 
fait nous interroger sur le but de faire lire des °XYUHV OLWWpUDLUHVDX[pOqYHV Dans 
une première sous-partie nous interrogerons le statut de la littérature de jeunesse 
vis-à-vis de celui de la dite « vraie » littérature. Dans une seconde sous-partie, nous 
YHUURQVV¶LOH[LVWHGLIIpUHQWHVIDoRQVGHOLUHGHVWH[WHVGXIDLWTX¶LOVVRLHQWRXQRQGLW
« littéraires ». Enfin dans une troisième sous-partie, nous interrogerons les enjeux de 
la littérature pour le développement et la formaWLRQG¶XQHSHUVRQQHG¶XQpOqYHG¶XQ
IXWXUFLWR\HQHQSUpFLVDQWFHTX¶HOOHDSSRUWHFHVXUTXRLHOOHRXYUH/HVDYLVVRQW
partagés : le rôle de la littérature serait-LOGHFRQVWUXLUH O¶LQGLYLGXJUkFHDX[YDOHXUV
TX¶HOOH YpKLFXOH RX GH GpYHORSSHU OD VHQVLELOLWp GH O¶LQGLYLGX JUkFH j VD GLPHQVLRQ
esthétique ? /¶XQHHW O¶DXWUHQHSRXUUDLHQW-elles pas jouer sur les deux tableaux ? Ce 
QHVHUDLWG¶DLOOHXUVSDVQRXYHDXOHV&ODVVLTXHVQHIDLVDLHQWTX¶XQGXYUDLGXEHDXHW
du bon. 
1.3.1 Statut de la littérature de jeunesse 
&HUWDLQVFKHUFKHXUVHWXQLYHUVLWDLUHVQHOXLUHFRQQDLVVHQWTX¶XQHSODFHGHVXEDOWHUQH
en marge de la seule « vraie » littérature et certains auteurs, condamnés par 
Laurence Decreau14, Q¶DFFRUGHQWj OD OLWWpUDWXUHGH MHXQHVVHaucun statut littéraire, 
lui reprochent parfois une intrigue mille fois déclinée, des héros irréels, le tout dans 
un style trop simple. Il faut reconnaître toutefois à la littérature de jeunesse, sa 
faculté à établir une relation parfois magnétique avec son jeune lecteur. Ceci parce 
TX¶HOOH VDLW DXVVL OXL IDFLOLWHU VRQ DFFqV SDU XQ YRFDEXODLUH VRXYHQW WUDQVSDUHQW RX
adapté au jeune âge, des textes fluides, un rythme dynamique, des dénouements 
extraordinaires et captivants. Elle réconcilie les enfants avec les livres en leur 
apportant des repères, des éléments de réponse sur leurs préoccupations 
personnelles, et nourrit leur pensée qui tâtonne. Elle est un véritable miroir de la vie, 
traitant pour eux de thèmes variés comme les animaux, les personnages 
fantastiques, les relatiRQVDYHFOHVDXWUHV«DXWUDYHUVGHKpURVVRXYHQWVHPEODEOHV
                                                 
14
 L. Decreau, Ces héros qui font lire, Hachette, 1994. 
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aux jeunes lecteurs ou rencontrant les mêmes préoccupations qu¶HX['¶XQHFHUWDLQH
façon, la littérature, en général, transpose le réel pour questionner le lecteur, adulte 
ou novice. L¶DWWULEXWLRQ de statuts différents à la littérature et à la littérature de 
jeunesse, nous amène à questionner le statut de lecteur. Un lecteur adulte aurait-il 
SOXV GH YDOHXU TX¶XQ MHXQH OHFWHXU ? Dans le cadre de notre étude, nous ne 
GLVWLQJXHURQV HQWUH O¶HQIDQW HW O¶DGXOWH TX¶XQH SURJUHVVLRQ O¶XQ pWDQW O¶DXWUH
quelques temps plus tard. Littérature de jeunesse et littérature accompagneraient de 
la même façon, fonctionnellement et esthétiquement, le même individu à un stade 
différent de son développement.  
La question du statut de la littérature de jeunesse ne remet pas en cause cette 
faculté de questionnement de la littérature en générale. De plus, elle nous intéresse 
beaucoup pour notre étude. Et si en plus de sa dimension culturelle, interprétative, 
et axiologique, la littérature de jeunesse apporte le plaisir au lecteur, il est tout 
QDWXUHOG¶LPDJLQHUTXH OHVSDUHQWVFRPPH OHVHQVHLJQDQWV OXL UpVHUYHQWXQVWDWXWj
part entière.  
1.3.2 Une expérience de lecture« 
La littérature confronte le lecteur à des stratégies d¶H[SUHVVLRQ SDUWLFXOLqUHPHQW
efficaces. MDLV HOOH D DXVVL XQ DXWUH DYDQWDJH FHOXL G¶RIIULU j VRQ OHFWHXU XQH
« expérience de lecture » comme la désigne Pierre Sève15O¶LQFLWDQWjSURFpGHUjGHV
DQWLFLSDWLRQV j GHV FROOHFWHV G¶LQGLFHV j IRUPXOHU GHV LQWHrprétations au fil de la 
OHFWXUHjFRQIURQWHUFHVGHUQLqUHVjG¶DXWUHVLQGLFHVLQFLWDQWGHQRXYHDXjUHYRLUOHV
SUHPLqUHVK\SRWKqVHVHWjHQpPHWWUHG¶DXWUHV 
La littérature de jeunesse apporterait-elle une autre « expérience de lecture » que 
celle décrite par P. Sève ? Les récits de littérature de jeunesse utilisent des moyens 
HW GHV WHFKQLTXHV ELHQ SDUWLFXOLHUV &¶HVW FH TXL H[SOLTXH OH VXFFqV IXOJXUDQW HW
PRQGLDO GH FHUWDLQV RXYUDJHV FDSWLYDQW O¶HQIDQW SDU XQ MDLOOLVVHPHQW SHUPDQHQW GH
situations imprévisibles, par exemple les aventures G¶+DUU\ 3RWWHr16, la saga des 
                                                 
15
 P. Sève, Lire des textes littéraires au cycle III, 'RFXPHQWVDFWHVHWUDSSRUWVSRXUO¶pGXFDWLRQ&5'3
G¶$XYHUJQH 
16
 J.K. Rowling,  premier tome (sur sept) GHVDYHQWXUHVG¶+DUU\3RWWHU+DUU\3RWWHUjO¶pFROHGHVVRUFLHUV, 1997. 
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épisodes de Narnia17 ou celle de La croisée des mondes18 ou bien encore celle de 
Tobie Lolness19 (OOH SULYLOpJLH OHV GHVFULSWLRQV G\QDPLTXHV QRXUULVVDQW O¶HQYLH GX
lecteur de se laisser surprendre par le nombre de pages lues et les nouveaux mots 
de vocabulaire rencontrés. Elle a aussi cette particularité de renvoyer aux 
préoccupations populaires, à un imaginaire collectif et aux attentes des jeunes 
lecteurs qui cherchent leur place dans un monde en perpétuelle mouvance, en 
donnant des éléments de réponse souvent à travers une morale, transmettant un 
certain nombre de valeurs. Ce succès est lisible sur le comportement des enfants-
lecteurs, sur leur enthousiasme et in fine sur leur appétence à la lecture.  
Yves Reuter et Catherine Tauveron20 notamment distinguent plusieurs types de 
lectures : la lecture « affectivo-identitaire » du jeune lecteur, la lecture « cursive », la 
lecture « critique » du lettré, la lecture « analyse théorique des écrits » de O¶H[SHUW
ou professionnel, la lecture « esthétique » des textes littéraires, la lecture 
« littérale », la lecture « métaphorique ou symbolique ª«  Beaucoup de textes 
supposent une technique de lecture à partir de la réalisation d¶LQIpUHQFHV HW SOXV
particulièrement les textes littéraires qui demandent l'interprétation du lecteur. Mais, 
le texte littéraire présuppose aussi d'autres approches. Effectivement, lorsque le 
lecteur aborde le texte sans idée préalable, il construit une première hypothèse par 
rapprochement des mots, il teste cette hypothèse sur d'autres mots du texte. Sa 
PpWKRGH UHVVHPEOH EHDXFRXS j FHOOH GH O¶LQYHVWLJDWLRQ VFLHQWLILTXH j FHOOH de la 
résolution de problèmes, qui posent elles aussi la question de la compréhension et de 
l'interprétation.  
/H OHFWHXU GRLW rWUH DFWLI HW HQWUHU GDQV GLIIpUHQWV U{OHV /D OLWWpUDWXUH O¶REOLJH j
adopter les rôles suivants selon C. Tauveron21 :  
« OHU{OHGXQDwITXLDFFHSWHGHFURLUHSRXUXQWHPSVjFHTXHO¶RQQHSHXWFURLUH ; le rôle du 
gourmand qui dévRUH FH TX¶LO OLW FRPPH FHOXL GX JRXUPHW TXL SUHQG OH WHPSV GH OD
jouissance ; le rôle du détective qui reconstruit le puzzle ou relie entre eux les indices pour en 
faire une pièce à conviction OHU{OHGHO¶DUSHQWHXURXGXJpRPqWUHTXLHIIHFWXHGHVUHOHYés 
méthodiques précis ; le rôle du vagabond qui avance sans regarder puis revient sur ses pas, 
V¶DUUrWH j GHV SRLQWV GH YXH WUDYHUVH OHV SRQWV TXH VD PpPRLUH D FRQVWUXLWV ; le rôle de 
                                                 
17
 C.S. Lewis,  sept tomes, Le Monde de Narnia, 1950 à 1956. 
18
 P. Pullman,  hexalogie en deux trilogies, 1995 à 2008. 
19
 T. Fombelle (de), Tobie Lolness, La vie suspendue (2006) et 7RELH/ROQHVV/HV\HX[G¶(OLVKD 2007). 
20
 Y. Reuter, &RPSUHQGUHLQWHUSUpWHU«HQVLWXDWLRQVFRODLUH5HWRXUVXUTXHOTXHVSUREOqPHV, Comprendre et 
inWHUSUpWHUOHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2007. 
21
 C. Tauveron, Idem, page 27. 
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O¶DUFKpRORJXH TXL PHW DX MRXU GDQV XQH KLVWRLUH WRXWHV OHV DXWUHV KLVWRires déposées en 
strates OHU{OHGHO¶RUSDLOOHXU« ». 
 
&H MHX GH U{OH VHUDLW j O¶RULJLQH GH OD IRUPDWLRQ GH SURFHVVXV SHUPHWWDQW
O¶LQWHUSUpWDWLRQ, chez les lecteurs grâce à la littérature, et chez les lecteurs plus 
jeunes grâce à la littérature de jeunesse.   
1.3.3 «SRXUTXHOVHQMHX[ ? 
La comtesse de Ségur écrivait des contes pour divertir mais aussi instruire les 
enfants, affiner leur esprit critique et les préparer à la vie. De la même manière, J.K 
Rowling, propose grâce au suivi de la vie de son jeune héros Harry, un véritable 
parcours initiatique à ses 400 millions de lecteurs. 
La littérature est un vecteur : elle permet la transmission de valeurs sociales et 
SDWULPRQLDOHVO¶H[SORUDWLRQGHVRLjO¶RFFDVLRQGHO¶H[SORUDWLRQG¶XQLYHUVILFWLIV'HOD
même façon, la littérature de jeunesse SHUPHWDXMHXQHOHFWHXUGHUpVRXGUHO¶pQLJPH
proposée par O¶DXWHXU ou le récit, avec plaisir, tout en se construisant lui-même, et 
comme le rappelle Agnès Perrin22, « la littérature forme un lecteur actif et cette 
action cRQWULEXH j FRQVWUXLUH VRQ LQVFULSWLRQ GDQV O¶XQLYHUV TXL O¶HQWRXUH ». En 
LQWHUURJHDQW OHPRQGH OHWH[WHDLGH OH OHFWHXUjV¶LQWHUURJHUVXU OXL-même et sur le 
monde. 
La littérature de jeunesse DSSRUWHjO¶DSSUHQDQW OHFWHXUOHSODLVLUGHOLUHPDLVFHQ¶HVW 
pas tout HOOHSHUPHWG¶DXWUHVDSSUHQWLVVDJHVFRPPHFHX[GHODFRPSUpKHQVLRQHW
GH O¶LQWHUSUpWDWLRQ ,O Q¶HVW SDV SRVVLEOH G¶DWWHLQGUH OHV FRPSpWHQFHV YLVpHV SDU OHV
SURJUDPPHVGHO¶(GXFDWLRQQDWLRQDOHen littérature sans apprendre à comprendre et 
à interpréter la littérature. Contrairement à une approche traditionnelle qui voudrait 
qu'à l'école primaire on se contente d'apprendre à comprendre et qu'au collège-lycée 
on aborde l'interprétation, il est légitime et souhaitable explique C. Tauveron23, que 
les élèves apprennent très tôt à interpréter, à questionner leur propre ressenti par 
rapport au texte. Pour cette auteure, il faudrait que cesse une rupture des objectifs 
entre l'école et le collège. Si l'on n'entre pas dans le processus d'interprétation à 
                                                 
22
 A. Perrin, 4XHOOHSODFHSRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH ?, Retz, 2010, page. 
23
 C. Tauveron, 2002. 
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O¶pFROHSULPDLUHODOHFWXUHHWGHFHIDLWO¶DUWLFXODWLRQGHODSHQVpHUHVWHUDFRQILQpH
GDQVXQHFRQFHSWLRQUpGXFWULFHHWSDUYRLHGHFRQVpTXHQFHO¶pFULWXUHUpGXLWHjXQH
peau de chagrin. Depuis 2000 et 2006 plusieurs études internationales (PISA, PIRLS 
par exemple) font un constat assez alarmiste : les élèves français notamment, 
pYDOXpVjO¶kJHGHTXLQ]HDQVILQGHFROOqJHPRQWUHQWGHPDXYDLVHVSHUIRUPDQFHV
HQFRPSUpKHQVLRQGHO¶pFULW&HFRQVWDWHVWGXUDEOHHWUpFXUHQW,O\DGRQFXUJHQFH
à travailler OD FRPSUpKHQVLRQ HW O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH WH[WHV HQ JpQpUDO HW GHV WH[WHV
littéraires dès le primaire. ,O Q¶\ D SDV GH WHPSV j SHUGUH SRXU DSSUHQGUH j
FRPSUHQGUH HW V¶LQLWLHU DX SODLVLU GH OLUH SOXW{W TXH G¶DSSUHQGUH XQLTXHPHQW j
décoder et à savoir quelques mots « difficiles », précise C. Tauveron, de plus elle 
poursuit en soulignant que « lDQpFHVVLWpSROLWLTXHHWVWUDWpJLTXHG¶LQWURGXLUHODOHFWXUHOLWWpUDLUH
j O¶pFROHGqV OHVSUHPLHUVSDVdans la lecture est appuyée par un argument relevant de la nécessité 
conceptuelle. L¶LQWHUSUpWDWLRQ Q¶HVWSDV VHXOHPHQW FRPPHRQ OHSHQVHJpQpUDOHPHQWXQSURFHVVXV
VHFRQGVXSpULHXUjODFRPSUpKHQVLRQTX¶il faudrait réserver aux grandes classes, mais un processus 
intégré dialectiquement à la compréhension, mettant en évidence le corollaire : pour apprendre à 
FRPSUHQGUHLOFRQYLHQWG¶DSSUHQGUHjLQWHUSUpWHU24 ». 
Les textes des Instructions Officielles au cycle 2 s'en tiennent à une « compréhension 
littérale25 ». Certaines expressions ou métaphores ne peuvent donc pas être 
comprises d'emblée par les élèves. Au cycle 3, la compétence visée est la 
"compréhension fine". Mais, les élèves ne parviennent pas à passer du littéral à 
l'inférence, et G. Chauveau26 observe que les mauvais lecteurs en sixième sont ceux 
qui ne se représentent pas « les profits symboliques de la lecture ª$XOLHXG¶HQVHLJQHUOHV
inférences logiques, pragmatiques et créatives comme stratégies de lecture, on 
continue à s'acharner sur les difficultés techniques, constate aussi R. Goigoux27. Ce 
serait en exposant les élèves à la littérature et en les aidant à mettre en place ces 
VWUDWpJLHV GH OHFWXUH TX¶LOV DFFqGHUDLHQW j OD FRPSUpKHQVLRQHW O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV
textes lus, même en classe de SEGPA. 
                                                 
24
 C. Tauveron, Comprendre et interprpWHUOHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, 
INRP, 2001, p.8. 
25
 Hors-série n°3 du 19 juin 2008 ± Cycle 2 des apprentissages fondamentaux, progressions pour le CE1 : « Lire 
silencieusement un texte en déchiffrant les mots inconnus et manifester sa compréhension dans un résumé, une 
reformulation, des réponses à des questions ». Cycle 3 des approfondissements, progressions pour le CM2 : 
« 6¶DSSX\HUVXUOHVPRWVGHOLDLVRQHWOHVH[SUHVVLRQVTXLPDUTXHQWOHVUHODWLRQVORJLTXHVSRXU comprendre avec 
SUpFLVLRQO¶HQFKDvQHPHQWG¶XQHDFWLRQRXG¶XQUDLVRQQHPHQW ». 
26
 G. Chauveau,  &RPPHQWO¶HQIDQWGHYLHQWOHFWHXU, Retz, 2002. 
27
 R. Goigoux,  Apprendre à lire jO¶pFROH, Retz, 2006. 
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Pour apprendre à comprendre, il faut apprendre à interpréter et donc travailler sur 
des textes qui mettent en °XYUH ce processus. En ne donnant à lire que des textes 
lisses, on ne peut enseigner la compréhension, il faudrait travailler avec des textes 
UpVLVWDQWVGqVOHGpEXWGHO¶DSSUHQWLVVDJHGHODOHFWXUHSUpFRQise C. Tauveron28. 
La littérature nous apportera bien des textes résistants à interpréter contribuant à la 
FRPSUpKHQVLRQ GH VRL GH O¶DXWUH HW GX PRQGH TXHVWLRQQDQW OH VHQV GH OD YLH HW
incitant le lecteur à se projeter lui-même dans des choix auxquels sont confrontés les 
personnages. Toutefois pour de ne pas confiner la littérature dans un rôle purement 
fonctionnel et afin de présenter entièrement et pleinement la littérature aux élèves, 
comment O¶pWXGLHUDXVVLjO¶école sous son aspect esthétique et ceci à partir de quels 
supports ? $XWDQWG¶LQWHUURJDWLRQVTXLSRUWHQWO¶DYDQFHPHQWGHQRVUHFKHUFKHV 
 
1.4 Les aspects culturels et esthétiques de la littérature 
Lire la littérature à travers le prisme de certaines valeurs peut comporter des risques 
sur lesquels des chercheurs mettent en garde : un texte peut être compris et 
LQWHUSUpWp WRXWj IDLWGLIIpUHPPHQWGX IDLWTX¶LO VRLW OXSDUdes lecteurs polarisés ou 
pas par des valeurs, un texte peut prendre des sens différents du IDLWTX¶LOVRLWpFULW
par un auteur polarisé par des valeurs, comme par exemple: une féministe, un 
laïque, un religieux, un politique« &HFL H[SOLTXHUDLW SRXUTXRL O¶pFROH IDYRULVHUDLW
plutôt la compréhension fondée sur des données partagées par la communauté et 
QRQ O¶LQWHUSUpWDWLRQ EDVpH VXU la réflexion individuelle et parfois sur des idéologies 
canalisantes ou réductrices. Christian Vandendorpe29 distingue la compréhension et 
O¶LQWHUSUpWDWLRQ GDQV FH VHQV ,O GpILQLW OD FRPSUpKHQVLRQ comme un processus 
mécanique et immédiat, plus stable que O¶interprétation, un processus fortement 
VRFLDOLVp TXL UHSRVH VXU OH IRQFWLRQQHPHQW GX ODQJDJH WHO TX¶LO HVW LQWpULRULVp GDQV
une communauté donnée : « &H VRQW OHV UqJOHV GLVFXUVLYHV O¶RUJDQLVDWLRQ VpPDQWLTXH GH OD
langue et les schèmes culturels en usage dans une communauté donnée qui garantissent pour un 
                                                 
28
 C. Tauveron, Idem, page 10. 
29
 C. Vandendorpe, De la socialisation des stratégies interprétatives, Comprendre et interpréter le littéraire à 
O¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2007, page 83. 
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locuteur-lecteur la validité de sa compréhension immédiate et lui permettent de la partager avec 
G¶DXWUHV30 ». 
Les modes de lecture, de cRPSUpKHQVLRQG¶LQWHUSUpWDWLRQHWPrPHG¶LPSUHVVLRQHW
G¶analyse convoquent quasiment systéPDWLTXHPHQW O¶DVSHFW FXOWXUHO GHV lecteurs et 
les règles sociales auxquelles ils répondent.  
 
Soit la compréhension est le fruit « G¶XQSURFHVVXVDXWRPDWLTXHHWO¶LQWHUSUpWDWLRQFHOXL
G¶XQSURFHVVXVGpOLEpUpHWFRQVFLHQW, fortement socialisée. La compréhension  repose « sur le 
IRQFWLRQQHPHQWGX ODQJDJH WHO TX¶LO HVW LQWpULRULVpSDUXQH FRPPXQDXWpGRQQpH » et a une 
YDOLGLWpSDUWDJHDEOHG¶ROHIDLWTX¶HOOHVRLWIDYRULVpHjO¶pFROHDXGpWULPHQWGHO¶LQWHUSUpWDWLRQ
qui elle est une activité de relation fondée sur le postulat de cohérence, gouvernée par des 
règles sociales et des codes culturels qui déterminent les coups permis et interdit » selon 
CH. Vandendorpe31.  
 
Soit « ODFRPSUpKHQVLRQV¶H[HUFHDXVVLDXWRPDWLTXHPHQWVXUODIUDFWLRQ de la saisie du texte 
qui ne pose aucune difficulté ; elle varie en fonction de la culture du lecteur, la transparence 
Q¶HVWGRQFSDVXQHSURSULpWpGXWH[WHPDLVXQHIIHWGH OHFWXUH  O¶LQWHUSUpWDWLRQTXDQWjHOOH
sert à résoudre une illisibilité résiduelle ; la ligne de démarcation entre compréhension et 
interprétation est donc fluctuante, mais les deux processus sont en interaction dialectique. De 
FHFDVO¶LQWHUSUpWDWLRQHQWDQWTX¶DFWLYLWpGHPLVHHQUHODWLRQGXWH[WHDYHFG¶DXWUHVGLVFRXUV
et savoirs TXLSHXYHQW MRXHU OH U{OHG¶LQWHUSUpWDQWHVWXQHDFWLYLWpFXOWXUHOOHTXL UHSUpVHQWH
des risques et pour cette raison doit être validée par une communauté interprétative », selon 
B. Gervais32.  
 
'¶DXWUHs auteurs comme Yves Reuter33 par exemple ne veulent pas faire cette 
distinction. Ce dernier se sert néanmoins du couple compréhension/interprétation 
pour distinguer des attitudes de lecture encouragées plus ou moins fortement par le 
monde scolaire : « attitude compréhensive » privilégiant les droits du texte, comme 
position fondamentale au primaire, « attitude interprétative » privilégiant les droits 
du lecteur comme position privilégiée en littérature et dans le secondaire, « attitude 
                                                 
30
 C. Vandendorpe,  De la socialisation des stratégies interprétatives, in Comprendre et interpréter le littéraire à 
O¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, page 83. 
31B. Gervais, 6DQVILQOHVWHUUHV/¶RFFXSDWLRQGHVVROVDXULVTXHG¶XQHGpILQLWLRQGHVSUDWLTXHVGHOHFWXUH, in 
&RPSUHQGUHHWLQWHUSUpWHUOHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHt au-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, page 
38.  
32C. Vandendorpe,  De la socialisation des stratégies interprétatives, in Comprendre et interpréter le littéraire à 
O¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, page 84. 
33
 Y. Reuter, &RPSUHQGUHLQWHUSUpWHU«HQVLWXDWLRQVFRODLUH5HWRXUVXUTXHOTXHVSUREOqPHV, in Comprendre et 
LQWHUSUpWHUOHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, page 75.  
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G¶LPSUHVVLRQ » comme mode de lecture adopté en maternelle, « attitude de lecture 
EDVpH VXU O¶DQDO\VH WKpRULTXH GHV pFULWV » privilégiée par les milieux experts et/ou 
professionnels et « attitude de lectures esthétiques » choisie dans les études 
littéraires universitaires. Dans tous les cas les lectures littéraires sont distinguées des 
lectures cursives. Il y a de nombreuses façons de concevoir la lecture littéraire 
préconisées en classe en fonction du texte et du niveau des élèves, mais ces 
pratiques sont autant de ruptures incohérentes et déstabilisantes pour les élèves de 
la maWHUQHOOHjO¶XQLYHUVLWp Vincent Jouve pour sa part se place VXUO¶D[HGHVYDOHXUV
(il parle de « niveaux de lecture ») et oppose deux types de compréhension : la 
« compréhension  immédiate ª REWHQXH VDQV HIIRUW IUXLW G¶XQH © perception non 
critique » qui, « ORLQG¶pFODLUHUOHWH[WHOHGLVVLPXOHVRXVOHVSUpMXJpVGHO¶RSLQLRQFRPPXQH » et 
la « compréhension médiatisée » SDU O¶LQWHUSUpWDWLRQHWUpFODPDQW ODFRnvocation de 
savoirs extérieurs34 FH TXL VXJJqUH G¶DXWDQW SOXV XQH SLVWH GH UHFKHUFKH YHUV OHV
dLVSRVLWLIVGHPLVHHQ°XYUHGHO¶RUDOLWpHQFODVVH 
$ORUVTXHO¶pFROHFRQWUDLUHPHQWDXFROOqJHHWDXO\FpHne favoriserait pas le travail 
VXU O¶LQWHUSUpWDWLRQSURSLFHj ODFRQYRFDWLRQGHVYDOHXUV O¶D[HHVWKpWLTue ne semble 
pas plus considéré au détriment GHO¶D[HIRQFWLRQQHO(VW-FHSDUFHTX¶LODXUDLWSXrWUH
jugé trop compliqué à percevoir par un lecteur-enfant ? Pourtant, les premiers écrits 
de littérature de jeunesse étaient autant destinés aux DGXOWHVTX¶DX[HQIDQWV : David 
Copperfield de Charles Dickens, Vingt mille lieues sous les mers ou Voyage au centre 
de la terre GH -XOHV 9HUQHV SDU H[HPSOH &¶HVW j SDUWLU GX ;,; ème siècle que les 
SUHPLHUV pGLWHXUV VSpFLDOLVpV FKHUFKHQW j V¶DSSURSULHU OH MHXQH SXEOLF HW DX ;; ème 
VLqFOHTX¶LOVPXOWLSOLHQW Oes titres, les genres, et les libertés par rapport aux canons 
littéraires en tant que tels. En France, la loi qui régit les publications pour la jeunesse 
est la loi pour la jeunesse du 16 juillet 1949 modifiée par l'article 14 de l'ordonnance 
du 23 décembre 1958 et par la loi du 4 janvier 1967. 
A présent, lHVpOqYHVGHVF\FOHVHWGHO¶pFROHpOpPHQWDLUHVRQWDYDQWWRXWH[SRVpV
à une littérature adaptée à leur âge, à savoir la littérature de jeunesse qui se décline 
suivant différents modèles tels que la bande dessinée, les albums, les romans, les 
contes...  
                                                 
34
 C. Tauveron, Comprendre et interpréter lHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, 
INRP, 2001, page 21. 
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$ORUV SRXUTXRL OD OLWWpUDWXUH Q¶HVW-elle pas plus étudiée pour elle-même, pour son 
aspect esthétique ? Peut-être que lD FRQVWUXFWLRQ GH O¶autonomie esthétique du 
OHFWHXUHVWjO¶RSSRVpGHODIDEULFDWLRQG¶XQOHFWHXUPRUDOLVWH 
La littérature de jeunesse, comme la littérature et comme tous les arts, répond à des 
critères esthétiques, appelant une structure narrative spécifique et un modèle 
culturel. Elle ouvre sur le domaine intellectuel et les figures de style pour laisser 
juger de sa valeur littéraire. Nous pouvons y retrouver un vocabulaire riche et 
soutenu, voire spécifique à un ou plusieurs thèmes bien particuliers en fonction du 
contextHG¶XQHhistoire. 
Il est important de considérer la littérature pour ses aspects esthétiques et culturels 
mais peut-on le faire pour toute situation " 6RLW GLW DXWUHPHQW O¶REMHW HVWKpWLTXH
aurait-il des limites ? 'DQVFHUWDLQVFDVO¶HVSULWFULWLTXHGXOHFWHXUQHSHXWV¶HPSrFKHU
de questionner le lien entre les aspects esthétiques et axiologiques : « GHV°XYUHVQH
VRQWSDVSDVVLEOHVGXPrPHUHJDUGVHORQTXHO¶RQV¶LQWpUHVVHjO¶DUWRXjODPRUDOH8QHPRGHUQité 
rigoureuse, référée ici à BDXGHODLUHV¶DEVWLHnt du mélange des genres, et sait dissocier le beau et le 
bien », précise Henri Godard35. Mais « il faut sortir de cette alternative dangereuse qui 
GLVFUpGLWHUDLW O¶HVWKpWLTXH SDU O¶pWKLTXH RX GpGRXDQHUDLW O¶pWKLTXH SDU O¶HVWKpWLTXH » reprend 
Romain Lancrey-Javal36, à ce titre on peut quand même se demander si en matière 
G¶pGXFDWLRQ F¶HVW XQ PRGqOH j SUpVHQWHU j OD MHXQHVVH /H VXMHW SRXUUDLW G¶DLOOHXUV
faire O¶REMHWG¶XQGpEDW : un criminel peut-il quand même avoir fait de belles choses ? 
Ou doit-on distinguer une personne ou ses actes ? 
1.5 La littérature souvent prise en otage 
La littérature ne serait-HOOH TX¶XQPR\Hn ? Ne pourrait-HOOH WURXYHU VD UDLVRQ G¶rWUH
TX¶jWUDYHUVFHWWHIRQFWLRQFHUWHVWUqVKRQRUDEOHG¶RXYULUO¶HVSULWGHVpOqYHVHWGHOHV
initiHUj ODYLHj WUDYHUV OHVYDOHXUVTX¶HOOHYpKLFXOH ? Ne serait-ce que de se poser 
ces questions, quelques chercheurs V¶pOqYHQWHQFULDQWjO¶LQDFFHSWDEOH 
La littérature de jeunesse souffre encore actuellement de reconnaissance vis-à-vis de 
la littérature « experte ». Pour quitter cette place de subalterne, elle gagnerait peut-
                                                 
35
 H. Godard, Céline Scandale, Paris, Gallimard, 1994,  p.144. 
36
 R. Lancrey-Javal,  La littérature et les valeurs, OHIUDQoDLVDXMRXUG¶KXLQ,153MXLQS5. 
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être à être étudiée pour son aspect esthétique. Lors du colloque du 22 juin 2011 
intitulé /¶pWDWGHV OLHX[VXUODUHFKHUFKHHW ODIRUPDWLRQHQPDWLqUHGH OLWWpUDWXUHGH
jeunesse, F¶HVWO¶LQWHUURJDWLRQTXHVRXOqYH&7DXYHURQ en ces termes :  
« >«@HOOHQ¶HVWHQYLVDJpHTXHVRXV O¶DQJOHGHVD IRQFWLRQQDOLWp : elle serait plus considérée 
comme un prétexte à une réflexion informelle sur le monde que lue comme un objet 
esthétique à part entière. Comment former alors des « amateurs éclairés ? ». 
 
Est-ce faire acte de non-respect que de détourner la littérature de son rôle 
esthétique et artistique ? 8QH°XYUHG¶DUWQ¶DSDVG¶DXWUHIRQFWLRQTXHGHUDSSHOHUOH
beau à travers des canons reconnus et séculaires, admirables et inaltérables. Ces 
canons ou points communs, Yves Reuter les liste durant son intervention aux 
MRXUQpHVG¶pWXGHRUJDQLVpHVj3DULVjO¶,QVWLWXW1DWLRQDOGHRecherche Pédagogique 
(INRP), avec O¶pTXLSHGH UHFKHUFKH© Didactisation de la lecture littéraire du récit à 
O¶pFROH&\FOHVHW » des 23 juin et 15 décembre 1999 :  
 
- « /H SRVWXODW G¶XQH UHODWLRQ LQWLPH DX WH[WH (conférer le « tête à texte » cher à Pierre 
Kuentz) ; 
- /DYDORULVDWLRQGXWH[WHHQWDQWTX¶LOHVWOLWWpUDLUH ; 
- /DYDORULVDWLRQGHODOHFWXUHHQWDQWTX¶HOOHHVWOLWWpUDLUH ; 
- /DYDORULVDWLRQGXOHFWHXUHQWDQWTXHVXMHWGRWpG¶XQHFXOWXUHHWG¶XQHVHQVLELOLWpSDUticulière ; 
- /D YDORULVDWLRQ GXGLVFRXUV SRUWHXU GHV YDORULVDWLRQV SUpFpGHQWHV HQ WDQW TX¶LO HVW OXL-même 
tendanciellement littéraire ; 
- /D JHVWLRQ G¶XQH WHQVLRQ HQWUH VLQJXODULVDWLRQ XQH °XYUH XQ DXWHXU XQ OHFWHXU« HW
JpQpUDOLVDWLRQODOLWWpUDWXUHO¶DUWO¶KXPDLQOHPRQGH« ; 
- /DPLVHHQUHODWLRQDYHFG¶DXWUHV°XYUHVG¶DUWPLVHVHQUHODWLRQSUpVHQWpHVVur le mode de la 
QDWXUDOLWpF¶HVW-à-dire sans justification de leurs principes et de leur organisation) ; 
- Les mises en relation ± non fondées théoriquement et non organisées de façon explicite ± 
avec une ou plusieurs théories de référence desquelles quelques isolats sont extraits ; 
- Le brouillage discursif entre compréhension, interprétation, impression et analyse 
théorique37 ». 
 
 
La dimension esthétique au service de O¶LQWHUSUpWDWLRQ ? 
Une autre spécificité du texte littéraire par rapport à toute autre formHG¶pFULWest 
TX¶LOSRXUUDLWrWUHGpILQLFRPPH« OH OLHX WH[WXHOG¶XQH LQFRPSUpKHQVLELOLWpSURJUDPPpH » (le 
                                                 
37
 Y. Reuter, &RPSUHQGUHLQWHUSUpWHU«HQVLWXDWLRQVFRODLUH5HWRXUVXUTXHOTXHVSUREOqPHV, in Comprendre et 
LQWHUSUpWHUOHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, page 75.  
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PRWHVWG¶,VHU précise C. Tauveron38 et elle poursuit : « le texte littéraire est un 
texte qui a du jeu, le sens du jeu ». &¶HVWGDQVODQDWXre même des textes littéraires que 
de présenter à leurs lecteurs des obstacles. Leur fonctionnalité ne dépendrait-elle pas 
de leur propre nature "3DUOHMHXWH[WXHOHW OHVREVWDFOHVTX¶HOOHRIIUH ODOLWWpUDWXUH
de jeunesse comme la dite « vraie » littérature, est une force de proposition des plus 
intéressantes en matière de textes résistants (non accessibles immédiatement à la  
FRPSUpKHQVLRQ SUROLIpUDQWV GRQQDQW EHDXFRXS G¶LQIRUPDWLRQV HW UpWLFHQWV DYHF
des non-GLWV GHV EODQFV HW F¶HVW H[DFWHPHQW le levier TX¶LO IDXW SRXU HQVHLJQHU OD
compréhension/interprétation de textes lus. A ce titre-là, nous pouvons comprendre 
pourquoi la littérature est prise en otage pour ses fonctionnalités notamment à 
O¶pFROH GqV OH F\FOH OHV DSSUHQWLVVDJHV IRQGDPHQWDX[ Mais nous observons que 
O¶DVSHFW© outil » de la littérature existe aussi et fondamentalement par son aspect 
« objet », la nature même de sa dimension esthétique. Même si cette prise en otage 
HVW UHQIRUFpH SDU O¶DWWHQWH GHV SDUHQWV G¶pOqYHV (IIHFWLYHPHQW Lls pensent que la 
littérature de jeunesse peut avoir avant tout pour but :  
- G¶pODUJLUOHVFRQQDLVVDQFHV ; 
- de donner le goût de lire ; 
- de fournir de bonnes activités ; 
- G¶DSSUHQGUHjOLUH ; 
- G¶DSSUHQGUHjHQULFKLUVRQODQJDJH39. 
 
1.6 Comment enseigner la littérature pour elle-même, le beau pour le 
beau ? 
7RXW HQ MRXDQW VXU OH P\VWqUH O¶LQWULJXH OH VXVSHQV PDLV DXVVL O¶KXPRXU RX OD
dérision pour susciter la curiosité, la littérature enfantine convoque ses canons 
esthétiques, les caractéristiques de ses auteurs pour faire voyager ses jeunes 
lecteurs parmi des schémas narratifs types, des champs lexicaux évocateurs, des 
personnages archétypaux et parfois merveilleux, des objets caractéristiques aux 
                                                 
38
 C. Tauveron, Comprendre et interpréter OHOLWWpUDLUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, 
INRP, 2001. 
39
 J. Perrot, /LWWpUDWXUHGHMHXQHVVHHWPXWDWLRQGXVWDWXWGHO¶HQIDQW-lecteur/HIUDQoDLVDXMRXUG¶KXLQLa 
littérature et les valeurs, page 102. 
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mythes, des métaphores ou toutes autres figures de style qui le remplissent 
G¶DGPLUDWLRQGHSODLVLU et de joie à la lecture de ces Belles-lettres, de ces bons mots.  
Tous ces canons ou points communs à la lecture « esthétique » des textes littéraires, 
Yves Reuter préconise de « les travailler incessamment poXU OHV SUpFLVHU «. Ce (serait) une 
FRQGLWLRQ LQGLVSHQVDEOHSRXUPLHX[«FRQVWUXLUHGHVK\SRWKqVHVH[SOLFDWLYHVTXDQWDX[SUREOqPHV
TXHUHQFRQWUHQWQRPEUHVG¶DSSUHQDQWVen matière de lecture de textes littéraires ou non »40. Il est 
possible de le faire en travaillant OHV°XYUHV OLWWpUDLUHVj O¶pFROHSDUGHV OHFWXUHVHQ
réseaux afin de construire chez les jeunes lecteurs un socle de lieux communs 
culturels, autour de genres, de variantes, de symboles, de mythes, de légendes, 
G¶DXWHXUVG¶LOOXVWUDWHXUVou de personnages-W\SHV« 
Pour notre étude, la littérature en général ou au sens large ne nous convenait pas 
entièrement. Afin de tenter de faire coexister les deux belligérants du couple 
esthétique/axiologie, il nous fallait une sorte de condensé, amenant immédiatement 
le lecteur au fait du questionnement axiologique. Nous poursuivons notre recherche 
vers un genre littéraire admirable par sa forme, questionnant et interpellant 
particulièrement le lecteur. 
 
1.7 Le beau a-t-il le droit de faire réfléchir en littérature ?  
Le beau pourrait-il être « plus beau ªV¶LOUDLVRQQDLWGHVHQV ? Dans le domaine de la 
peinture par exemple : un tracé, une perspectiveXQHIRUPHHVWG¶DXWDQWPDJQLILTXH
TX¶HOOHSRUWH OH VHQVG¶XQPHVVDJHDXSRLQWGH IDLUH UDLVRQQHUSOHLQHPHQW O¶°XYUH
entière ? Pourquoi faudrait-il élire le meilleur entre la forme et le fond ? Pourquoi 
voudrait-on devoir choisir entre les deux ? Une °XYUH ne pourrait-elle pas 
représenter un bel équilibre, un vrai « tout » ? Interrogeons±nous sur O¶LPSRUWDQFH
G¶observer jODIRLVOHIRQGHWODIRUPHG¶XQWH[WHOLWWpUDLUH 
 
 
                                                 
40
 REUTER Y., CompreQGUHHWLQWHUSUpWHUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de Catherine 
Tauveron, INRP, 2001, page 75. 
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1.8 Les différents genres littéraires  
En littérature de jeunesse, différents genres sont proposés O¶DOEXPLOOXVWUpOHFRQWH
la fable, O¶DSRORJXH le journal intime, la bande dessinée, la poésie,  la nouvelle, le 
documentaire, le roman, le théâtre, le conte philosophique. Notre recherche visera à 
sélectionner parmi ces objets ceux qui seront les plus à même de servir, si possible, 
le questionnement des valeurs avec des élèves de cycle 2 et de cycle 3. 
/¶$SRORJXH O¶K\SHUJHQUHTXLLQWHUSHOOHOHOHFWHXU 
/¶DSRORJXH est un hyper genre rassemblant plusieurs genres littéraires partageant les 
caractéristiques G¶un récit bref, narratif et démonstratif qui a des visées 
argumentatives, didactiques et  allégoriques. Il peut être illustré par les genres 
suivants : les nouvelles, les fables, les contes merveilleux, les contes philosophiques, 
les albums. Il est « un récit en vers ou en prose qui renferme des enseignements dont il est tiré 
une morale pratique41 ».  
Dans le cadre de notre recherche, nous questionnerons les apologues à travers deux 
exemples, O¶DOEXP et la fable. 
/¶DOEXP 
/¶DOEXPLOOXVWUpHVWun genre qui appartient à la littérature de jeunesse et dans lequel 
EHDXFRXSG¶DXWHXUVV¶expriment. Ce genre rencontre un très grand succès à la fois 
GDQVOHVIDPLOOHVHWj O¶pFROH, FHODV¶H[SOLTXHSHXW-rWUHGXIDLWTX¶LOsait V¶DGDSWHr au 
lecteur dès son plus jeune âge et peut même parfois servir O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD
lecture. /¶DOEXPGHMHXQHVVHIDLWDXVVLSDUWLHGHO¶K\SHU-genre des apologues en tant 
que récit court et portant très souvent sur des sujets idéologiques et moraux. Les 
WKqPHV UHQFRQWUpV SHXYHQW rWUH OD GLIIpUHQFH O¶H[FOXVLRQ OH UHVSHFW la tolérance, 
O¶DPLWLp« Des éditeurs proposent des albums élaborés (textes poétiques et/ou 
symboliques, illustrations artistiques et de qualité) sur des thèmes variés légers 
(farces répétitives) ou  des thèmes forts (la mort), mais ils se risquent aussi sur des 
WKqPHV SROLWLTXHPHQW LQFRUUHFWV GDQV OH EXW G¶Dmuser les adultes et les enfants 
comme par exemple Le dragon dégoûtant aux éditions Gallimard.  
                                                 
41
 Le petit LAROUSSE illustré, 2002. 
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,OH[LVWHGLIIpUHQWVW\SHVG¶DOEXPV 
- O¶DOEXPQDUUDWLIGHILFWLRQ pouvant être surréaliste ; 
- O¶DOEXPGRFXPHQWDLUH ; 
- O¶DOEXPpQXPpUDWLI ; 
- O¶DOEXPSRXUFRPSWHU« 
L¶DOEXPnarratif de fiction est le seul à avoir un aspect littéraire HWDVVRFLHO¶LPDJHDX
texte, il existe même des albums sans texte. Il fait voyager son public dans un 
monde merveilleux (les animaux parlent, des personnages peuvent avoir des 
pRXYRLUV SDUWLFXOLHUV« Les illustrations ont un rôle quant à la compréhension du 
récit, elles donnent du sens au texte HQUHQIRUoDQW O¶LPSDFWGXWH[WHHOOHVDLGHQWj
UpFDSLWXOHU OD WUDPH GH O¶KLVWRLUH /¶DOEXP VH UDSSURFKH GH O¶°XYUH OLWWpUDLUH HW GH
O¶°XYUH G¶DUW SDU VD W\SRJUDSKLH VHV LOOXVWUDWLRQV VRQ HVWKpWLTXH VRLJQpH HW ses 
caractéristiques propres à chaque artiste et chaque auteur. 
&¶HVWWRXWG¶DERUGODSUHPLqUHGHFRXYHUWXUHTXLVHUWGHILFKHG¶LGHQWLWpjO¶DOEXPOH
WLWUHHWO¶LOOXVWUDWLRQIRUPHQWXQWRXWLQGLVVRFLDEOHSDUOHTXHOO¶DSSUHQWLOHFWHXUVHIDLW
XQHLGpHGHO¶KLVWRLUH La couverture donne des informations sur le sujet du livre mais 
O¶LPSOLFLWHSHXWrWUHTXHVWLRQQpJUkFHjHOOHdes hypothèses peuvent être émises : 
Qui sont les personnages et le personnage principal ? Quelle quête va-t-il mener et 
pourquoi ? A quel endroit et à quel moment "/HVXMHWGHO¶DOEXPSDUDLW-il comique, 
MR\HX[LQTXLpWDQW« ? Cette  première  de  couvertuUHV\QWKpWLVHO¶DOEXPpermet de 
prendre globalement possHVVLRQGXOLYUHHWG¶pYHLOOHUOD curiosité des jeunes lecteurs. 
/¶DOEXP VH SUrWH ELHQ j WRXWHV VRUWHV G¶DFWLYLWpV SpGDJRJLTXHV HW QRWDPPHQW DX[
parcours de lecture. Il  existe  des récits  à structure  quinaire (schéma narratif  de  
base  de certains contes),  à structure répétitive  et  à structure en alternance. Des 
OHFWXUHVRIIHUWHVSHUPHWWHQWDX[HQIDQWVGHV¶LPSUpJQHUGHFHV VWUXFWXUHV /¶DOEXP
de jeunesse est un genre qui se prête bien au débat interprétatif, qui par la 
discussion permet de formuler des hypothèses à YDOLGHUSDUOHWH[WHHWO¶LPDJH. Ses 
textes ne sont pas forcément « lisses ªPDOJUp OH IDLW TX¶LOs V¶DGUHVVHnt avant tout 
aux enfants dès leur plus jeune âge. Ils incitent jODUpDOLVDWLRQG¶inférences logiques, 
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pragmatiques et créatives. /¶DOEXP SHUPHW OH GpYHORSSHPHQW GH O¶LPDJLQDLUH
essentiel pour la construction dHO¶HQIDQW. 
Pour déYHORSSHU O¶HVSULW FULWLTXH HW OD VHQVLELOLWp j O¶HVWKpWLTXH des élèves, il est 
QpFHVVDLUHGHOHXUGRQQHUGHVRXWLOVSRXUDQDO\VHUODTXDOLWpXQH°XYUH&¶Hst dans 
OHVLOOXVWUDWLRQVTX¶LOVSXLVHQWOHXUVUpSRQVHV$FHWLWUHO¶DOEXPGHMHXQHVVHUpFRQFLOLH
SOHLQHPHQW O¶D[LRORJLTXHHW O¶HVWKpWLTXHSUpSDUDQWDLQVL OH MHXQH OHFWHXUjDSSUpFLHU
XQH°XYUHOLWWpUDLUHSRXUVDSRUWpH sémiologique et axiologique, mais aussi pour sa 
beauté (beauté de ses mises en page, de ses typographies, de son texte et de ses 
images, illustrations ou métaphores, mais aussi sa dimension, la forme de ses 
illustrations, leur cadre, leurs couleurs, leurs technique et style graphiques, leur plan 
HWDQJOHVGHYXH« 
La fable 
LDIDEOHSUpVHQWHHQDSSDUHQFHXQHWUDQVSDUHQFHFULVWDOOLQHG¶DSUqV07RXUQLHU42 et 
DXIRQGXQHFRPSOH[LWpDSSHODQWO¶LQWHUSUpWDWLRQ 
La fable propose aussi O¶DQDO\VH G¶XQH VLWXDWLRQ GpFULWH VHUYDQW G¶H[HPSOH HW
G¶LOOXVWUDWLRQ j OD PRUDOH TX¶HOOH OLYUH43 /¶DXWHXU SDU FHWWH SURSRVLWLRQ QH YHXW SDV
forcément imposer une façon de voir les choses, mais livre à son lecteur une 
FRQFOXVLRQ EDVH GH GpSDUW G¶XQH UpIOH[LRQ SHUVRQQHOOH : « Et moi, lecteur, suis-je 
SOHLQHPHQW G¶DFFRrd avec cette conclusion ? $ OD SODFH G¶XQ GHV SHUVRQQDJHs 
TX¶DXUDLV-je fait ? Et pourquoi ? », « $ODSODFHGHFHWWHFLJDOHTX¶DXUDLV-je fait ? A la 
SODFHGHFHWWHIRXUPLTX¶DXUDLV-je fait ? Et dans quel personnage me reconnais-je le 
plus ? ». 
Par des personnages merveilleux, proches de ceux des contes, elle met en scène des 
animaux bien souvent, qui ne choquent personne à tenir une conversation et dans 
OHVTXHOVOHOHFWHXUSHXWV¶LQFDUQHU(OOHMRXHDYHFOHVILJXUHVGHVW\OHO¶HVWKpWLTXHGH
la langue frDQoDLVHV¶H[SULPDQWHQYHUVHWSURSRVDQWXQMHXGHULPHVGHWRXWHVRUWH
0DLVHQSOXVGHVRQVWDWXWOLWWpUDLUHODIDEOHDSRXUIRQFWLRQG¶LQVWUXLUHVXUODUHODWLRQ
DYHF O¶DXWUH G¶DSSHOHU j OD UpIOH[LRQ G¶LQWHUURJHU GHV YDOHXUV HW FRQWULEXH DX
                                                 
42
 M. Tournier, article paru dans le Monde, Une épaisseur glauque, 1972. 
43
 M. Fabre, /¶HQIDQWHWOHVIables, PUF, Vendôme, avril 1989. 
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développement de la personnalité du lecteur. Elle a une fonction à la fois esthétique, 
axiologique et psychologique qui permet au lecteur de se projeter lui±même dans 
O¶KLVWRLUH HW GH TXHVWLRQQHU VD SURSUH PRUDOLWp © (W VL M¶pWDLV SOXV IRUW HVW-ce que 
M¶DXUDLVPangé cet agneau, cette belette, ce petit lapin ? Et pourquoi ? ». Comment 
GRQQHUGXVHQVjVDYLHVLFHQ¶HVWHQVHTXHVWLRQQDQWSXLVTXHVHORQO¶H[SUHVVLRQGH
Levinas : « rWUHOLEUHF¶HVWIDLUHFHTXHQXODXWUHQHSHXWIDLUHjPDSODFH ? ». 
Même si la fable SHXW IDLUH O¶REMHW GH VpYqUHV FULWLTXHV QRWDPPHQW GH OD SDUW
G¶+HJHO : « /DIDEOHPDQTXHGHSURIRQGHXUV\PEROLTXHVHVLGpHVG¶(VRSHQHVRQWTXHGHVWUDLWV
G¶HVSULW VDQV pQHUJLH VDQV LQVSLUDWLRQ YUDLH VDQV SRpVLH QL SKLORVRSKLH », son apparente 
sLPSOLFLWpDSRXUEXWGHFDSWHUO¶DWWHQWLRQGXMHXQHOHFWHXUGHOHVpGXLUHFRPPHOH
ferait un message publicitaire, nous précise Michel Fabre44. Au même titre que le 
message promotionnel, elle transmet G¶XQH PDQLqUH FRQFLVH HW quasi injonctive sa 
conclusion SHUPHWWDQW DX OHFWHXU GH V¶LQWHUURJHU VXU OH VHQV et les valeurs qui lui 
sont proposés. 
Au premier degré, à la manière des campagnes publicitaires, la fable impose son 
PHVVDJHHW LQFLWHj O¶DFWLRQWHOOHTX¶HOOH ODFRQoRLW$XVHFRQGGHJUpHOOHIRUFHj Oa 
réflexion, semblant lancer le dialogue : « Mais toi lecteur, vas-tu croire chaque mot 
de ma morale, et en faire ta propre pensée ? Ou bien vas-WXDYDQWGHWHO¶DSSURSULHU
te demander si tes propres schèmes font vraiment écho à cette morale ? ». La fable 
HQWUDvQHFHWWHFRQIURQWDWLRQHQWUHODSURSRVLWLRQODPRUDOHTX¶HOOHIDLWHWODSHQVpH
du lecteur. Cette confrontation questionne le lecteur qui peut chercher les réponses 
en lui, mais décuplerait son champ de possibles HQpFKDQJHDQWDYHFG¶DXWUHVOHFWHXrs 
VXUOHXUVSLVWHVG¶LQWHUSUpWDWLRQHQYLVDJpHVHWOHXUVSRXUTXRL 
La transparence des fables est parfois trompeuse, par exemple : la morale peut en 
fin de compte être une antimorale (comme dans /H/RXSHWO¶$JQHDX). Elle peut aussi 
se trouver au début de ODIDEOHDXOLHXG¶rWUHSODFpHjODILQSelon la distinction de 
Michel Fabre, un personnage, pourtant présenté comme victime, peut représenter un 
contre-exempleHWXQKpURVSHXWQ¶DYRLUTX¶XQU{OHUKpWRULTXHQHXWUHFRPPH F¶HVW
le cas de la fourmi dans La Cigale et la Fourmi)45. 
                                                 
44
 M. Fabre, /¶HQIDQWHWOHVIDEOHV, PUF, Vendôme, 1989, page 27 
45
 Idem ci-dessus, page 57. 
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(OOH Q¶HVW SDV XQ WH[WH OLWWpUDLUH © lisse ª HW Q¶HVW SDV WRXMRXUV VL WUDQVSDUHQWH /D
fable demande un travail de déchiffrage des marques de persuasion de la thèse. 
Celle-FLYDGpSHQGUHGH O¶DWWLWXGHGX OHFWHXUGHV IDFXOWpVGHFe lecteur à dialoguer 
avec le texte, de son acceptabilité de la morale, de ses propres opinions et de la 
GLVWLQFWLRQTX¶LOVDLWRXQRQUpDOLVHUHQWUHOHFWXUHHWFULWLTXH(OOHHVWXQYpULWDEOHRXWLO
à persuader, mais peut devenir un objet de questionnement au service de 
O¶LQWHUURJDWLRQGHVYDOHXUVHWGHODFRQVWUXFWLRQGXVHQVFULWLTXHGXOHFWHXU/DIDEOH
SDUODUpIOH[LRQTX¶HOOHVXVFLWHDPqQHVRQOHFWHXUjODFLWR\HQQHWp&¶HVWFH type de 
textes que nous attendions pour le cadre de notre recherche : un support littéraire 
SHUPHWWDQWGHOLYUHUG¶XQHVHXOHWUDLWHVDWKqVHVRXYHQWD[LRORJLTXHG¶LQWHUURJHUVRQ
lecteur et de lui permettre de construire son sens du discernement. Par son 
apparente «clarté» et la brièveté de son format, HOOH SHUPHW G¶DERUGHU GH façon 
LPDJpHODTXHVWLRQSRVpHG¶LQWHUSHOOHUOHOHFWHXUUDSLGHPHQWHWGHODQFHUODUpIOH[LRQ
HWOHGpEDW&¶HVWELHQXQGHVRXWLOVTX¶LOQRXVIDOODLWWURXYHUSRXUQRWUHpWXGH 
Par la pratique en classe de cycle 2 ou cycle 3 nous interrogerons la valeur réservée 
à la littérature de jeunesse, les thèmes les plus fréquemment rencontrés, les enjeux 
des fables pour aborder la morale et la citoyenneté, la faculté des fables à entraîner 
O¶HVSULW FULWLTXH notamment. Notre recherche nous mène maintenant vers le choix 
G¶RXWLOV DSSURSULpV YLVDQW j PHWWUH HQ DFWH XQH SpGDJRJLH GX TXHVWLRQQHPHQW GHV
valeurs adaptées aux enfants, élèves des cycles 2 et 3.   
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2 ± /¶HQIDQWDX[F\FOHVHWVRQGéveloppement moteur, 
intellectuel et moral 
2.1 Pédiatres 
Les pédiatres46 V¶DFFRUGHQW SRXU GpFULUH O¶enfant de six / sept ans en ces termes 
généraux (ces chiffres annoncés concernant 95% des enfants)/¶HQIDQWDDFTXLVXQH
SDUIDLWHPDvWULVHGHVRQFRUSV,ODOHVHQVGHO¶pTXLOLEUHHWLOHVWDGURLW,OVDLWpFULUH
,O V¶KDELOOH entièrement seul et tient sa chambre en ordre (FHOD pWDQW UHODWLI G¶XQ
HQIDQW j O¶DXWUH. Il dort de neuf à sL[ KHXUHV SDU QXLW G¶XQ VRPPHLO SURIRQG 6HV
UDSSRUWVDYHFOHVDXWUHVVRQWFHX[G¶XQHQIDQWTXLDDWWHLQW© O¶kJHGHUDLVRQ » : il a 
compris et accepté les règles morales. Il commence à dépasser la notion de ce qui 
est permis et de ce qui est défendu, pour aborder la notion du bien et du mal. Parmi 
ses camarades de classe il choisit des amis durables. Au niveau de son 
développement intellectuel, en principe, il sait lire. Son intelligence aborde la pensée 
logique. Par exemple pour apprendre à compter, il commence par compter des 
choses. Il se met à raisonner. Il se demande : « 4X¶HVW-ce qui existe au-delà du 
ciel ? », « 4X¶HVW-FH TX¶LO \ D DSUqV OD Port ? ª« ,O VDLW IDLUH GHV SX]]OHV GH Fent 
pièces. 
/¶HQIDQW de dix ans est à un âge de transition, plus tout à fait enfant, et pas encore 
adolescent. Il a besoin de dormir de huit à dix heures par nuit. Chez les filles 
notamment les premiers signes de puberté se révèlent. Dans ses rapports avec les 
autres, il a des copains et des copines. Souvent il a un meilleur copain ou une 
PHLOOHXUHFRSLQHjTXLLOGLWWRXW,OUHQWUHVHXOGHO¶pFROHHWSRVVqGHVDSURSUHFOHIGH
maison. Il apprend à gérer seul son argent de poche. Sur le plan du développement 
                                                 
46
 Sous la direction du Professeur Jacques Schmitz, adjoint en pédiatrie général, Véronique Gagey et Patrice 
0DQLJQHSpGLDWUHVjO¶Kôpital Necker- Enfants  malades, Docteur Lucile Georges-Janet, neuropédiatre, Docteur 
Daniel Gorans, psychiatre, Docteur Florence Plainguet, psychologue, Larousse des Parents, Larousse, 1995, 
p.320 et 321. 
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LQWHOOHFWXHO LO GHYLHQW FDSDEOH G¶DYRLU XQH YXH G¶HQVHPEOH G¶XQ SUREOqPHRX G¶XQH
situation. Son intelligence continue à se développer. Il commence à manier des idées 
abstraites. Bientôt, il pourra suivre un raisonQHPHQW VDQV DYRLU EHVRLQ G¶REMHWs 
concrets pour le soutenir. Sa faculté de concentration se développe de même que 
ses capacités de mémorisation. 
 
2.2 Piaget 
/HGpYHORSSHPHQWLQWHOOHFWXHOHWSV\FKRORJLTXHGHO¶HQIDQWHVWOLpDX[VDYRLUVHWDX[
connaissances.  
Selon Piaget47ODUqJOHpYROXHDYHFO¶kJHPrPHVL©WRXWO¶DGXOWHHVWGpMjGDQVO¶HQIDQWWRXW
O¶HQIDQWHVWHQFRUHGDQVO¶DGXOWHª, de plus il précise «on ne saurait donc parler de stades globaux 
FDUDFWpULVpV SDU O¶DXWRQRPLH RX O¶KpWpURQRPLH PDLV VHXOHPHQW GH SKDVHV G¶KpWpURQRPLH HW
G¶DXWRQRPLHGpILQLVVDQWXQSURFHVVXVTXLVHUpSqWHjSURSRVGHFKDTXHQRXYHOHQVHPEOHGHUqJOHVRX
de chaque nouveau plan de conscience ou de réflexion». 
Selon lui, il y aurait trois types de conduite ou de comportement social: motrice, 
pJRFHQWULTXH FRRSpUDWLYH /H EpEp HVW DVVRFLDEOH DX VWDGH GH O¶LQWHOOLJHQFH
PRWULFHO¶HQIDQWHVWpJRFHQWULTXHLOHVWREMHWGHFRQWUDLQWHVGHODSDUWGHO¶DGXOWHHW
HVW SHX DSWH j OD FRRSpUDWLRQ $X FRQWUDLUH O¶DGXOWH VH SUpVHQWH DSWH j XQe 
coopération entre personnalités différentiées se considérant comme égales entre 
elles. 
Ces trois types de conduites répondent à trois types de règles: la règle motrice 
PpODQJHG¶DVVLPLODWLRQDX[VFKqPHVDQWpULHXUVHWG¶DFFRPPRGDWLRQDX[FRQGLWLRQV
actuelles), la règle coercitive (due au respect unilatéral) et la règle relationnelle 
(émanant du respect mutuel). Tout est affaire de dosage, pour savoir qui prédomine 
dans chaque individu, précise Piaget. 
 
 
 
 
                                                 
47
 Jean Piaget, Le MXJHPHQWPRUDOFKH]O¶HQIDQW, Félix Alcan, 1932. 
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2.3 Kohlberg 
/HGpYHORSSHPHQWPRUDOGHO¶HQIDQWHVt lié aux attitudes et aux savoir être.  
Les stades de développement moral, ou l'échelle du développement moral, sont une 
série de six stades de développement moral postulés et développés par le 
psychologue américain Lawrence Kohlberg à partir de la théorie des paliers 
G¶DFTXLVLWLRQ GH -HDQ 3LDJHW 'H QRPEUHX[ FKHUFKHXUV RQW WUDYDLOOp j SDUWLU GHV
travaux de Piaget en matière de développement moral. Kohlberg en fait mention en 
1958 dans sa thèse de doctorat The Development of Modes of Thinking and Choices 
in Years 10 to 16 GHO¶8QLYHUVLWpGHFKLFDJRIl développera cette théorie tout au long 
de sa vie. Par la suite, d'autres chercheurs, comme Eliot Turiel48 ou James Rest49, 
contribueront à l'approfondissement des thèses de Kohlberg. 
Kohlberg caractérisait le développement moral de la sorte. 
1 - Le développement moral est séquentiel, c'est-à-dire qu'il se développe par étapes 
successives qui ne peuvent être devancées. 
2 - Il est irréversible : sauf dans le cas de dégénérescences telles que la maladie 
d'Alzheimer, une fois l'un des stades acquis, une personne ne peut régresser à un 
stade antérieur. 
3 - Il est intégratif : une personne ayant acquis un stade supérieur étant à même de 
comprendre les raisonnements des individus ayant atteint les stades inférieurs, le 
contraire n'étant pas forcément vrai. 
4 - Il est transculturel, c'est-à-dire que dans toutes les cultures, le développement 
moral suit les mêmes étapes. 
5 - La stagnation est possible, tout le monde n'atteint pas nécessairement le stade 
suivant. Par exemple, un adulte peut aisément avoir atteint le stade 1 sans jamais 
atteindre le prochain. 
Kohlberg distingue trois niveaux, à savoir, le niveau inconventionnel, conventionnel 
et post-FRQYHQWLRQQHOLQFOXDQWFKDFXQGHX[VWDGHVGHO¶pYROXWLRQGXGpYHORSSHPHQW
moral. 
                                                 
48
 Eliot Turiel, La culture de la morale: le développement social, le contexte et les conflits, de Cambridge 
University Press (2002) 
49
 James Rest, Développement du jugement sur les questions morales. University of Minnesota Press. Presses de 
l'Université du Minnesota (1979). 
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Le niveau inconventionnel se caractérise par l'égocentrisme, par des règles exogènes 
YHQDQWGH O¶DGXOWHHWSDU O
LPSRUWDQFHDFFRUGpHj ODSXQLWLRQHWj OD UpFRPSHQVH
C'est le niveau dans lequel se trouve l'enfant, mais une personne peut demeurer 
dans ce niveau toute sa vie. Ce niveau est composé de deux stades, celui de la 
punition / récompense (stade 1) et celui dit « instrumental » (stade 2). 
/HVWDGHGHODSXQLWLRQUpFRPSHQVHGpFULWO¶LQGLYLGXFRPPHTXHOTX¶XQG¶LQFDSDEOH
de reconnaître le bien et le bon sans une autorité hors de lui. Le bien correspond à 
des actes qui sont récompensés et le mal, à des actes qui sont punis. L'individu ne 
considère pas encore l'intérêt des autres. La vertu importante de ce stade est 
l'obéissance. 
Au stade 2, dit « Instrumental », le bien est ce qui satisfait les besoins personnels et 
accessoires, ce qui satisfait ceux des autres. L'individu y apprend la valeur du 
marchandage et du donnant-donnant. Les autres commencent à prendre de 
l'importance, mais l'individu demeure égocentrique. 
Au niveau conventionnel, l'altérité prend de l'importance. L'individu apprend à 
satisfaire des attentes. Le surmoi devient intériorisé. C'est le stade de l'adolescence, 
mais une grande partie des adultes y demeurent. Il comprend deux stades de 
développement, celui des « relations interpersonnelles » (stade 3) et celui de la 
« conscience morale » (stade 4). 
Le stade 3 des « relations interpersonnelles » est le stade de la relation à l'autre. 
/¶LQGLYLGXDSSHOOHOHGpVLUGHO
DXWUHVRQattention, son appréciation. À ce stade, il a 
une perspective réduite des relations humaines et le bien correspond à l'approbation 
que le groupe peut lui apporter pour ses actes. 
Au stade 4 de la « Conscience morale », la société est vue comme un tout et ses 
normes comme des absolus. La personne y recherche l'ordre social et le bon 
fonctionnement. Le bien, à ce stade, est la loi et l'ordre. L'homme bon est un bon 
citoyen qui suit les règles de fonctionnement de la société. Ce peut aussi être les 
règles de la religion qui agissent comme guide pour l'action. 
Au niveau post-conventionnel, l'individu se base sur une réflexion éthique, des 
valeurs morales et des principes qu'il juge valide. Les règles sont devenues 
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endogènes. C'est le niveau auquel on peut habituellement s'attendre d'un adulte, 
bien que plusieurs n'atteignent pas ces stades et que seule une petite partie de la 
population atteigne le stade 6. Ce niveau comporte deux stades du développement 
moral, celui du droit social et des droits individuels (stade 5) et celui des principes 
moraux universels (stade 6). 
Au stade 5 du contrat social et des droits individuels, l
LQGLYLGXSDVVHGHO¶pJRwVPHj
O¶DOWUXLVPH6HV LQWpUrWVELHQTX
LOVVRLHQWSULVHQFRPSWHSUHQQHQWPRLQVGHSODFH
que l'intérêt collectif. Le bien vient d'un équilibre entre les droits individuels et les 
droits collectifs. Les valeurs y guident l'action. 
Au stade 6 des principes moraux universels, le système moral de l'individu peut être 
compris comme un tout intégratif. La conscience morale y est pertinente, cohérente, 
globale et universelle, et repose dans une autonomie complète. La figure universelle 
qu'on pourrait prendre comme exemple d'une personne ayant atteint le stade 6 
serait Gandhi. 
&H GpYHORSSHPHQW PRUDO D pWp DFFRPSDJQp j O¶pFROH élémentaire notamment 
MXVTX¶HQ  PDLV GHSXLV FHWWH GDWH OHV OHoRQV GH PRUDOH RQW ODLVVp SODFH j
G¶DXWUHVHQVHLJQHPHQWVFRPPHnotamment le sport (qui peut jouer, lui aussi, un rôle 
dans l'apprentissage de la citoyenneté par le respect des règles, des partenaires et 
GHV DGYHUVDLUHV« 3DUDOOqOHPHQW O¶HQIDQW HVW SOXV pYHLOOp SOXV VROOLFLWp SDU OHV
GLIIpUHQWV PpGLD V¶RIIUDQW j OXL HW O¶DXWRULWp SDUHQWDOH VH YRLW SDUIRLV GpERUGpH RX
contrainte à des mises en garde, voire des interdictions perpétuelles. Sur le plan 
moral notamment, les enfants ont grandi pendant cinquante annéeV VDQV O¶DLGHGH
O¶,QVWLWXWLRQDYHFOHULVTXHGHUHVWHUDXVWDGHLQFRQYHQWLRQQHO de leur développement 
moral, VDFKDQWTX¶j FH VWDGH LOV VRQW FRQVLGpUpV FRPPH irresponsables concernant 
leurs droits et leurs devoirs, immatures DXQLYHDXGHO¶HVSULWFULWLTXHHWLQDSWHs à la 
coopération50. &HUWHV OHU{OHGHVIDPLOOHVQ¶HVWSDVQpJOLJHDEOHGDQV ODPDMRULWpGHV
FDV WRXWHIRLV OH OLHQHQWUHPRUDOHFLYLVPHHWFLWR\HQQHWpQ¶HVWSDV WRXMRXUVptabli 
explicitement. Il existe une différence importante entre connaître les règles de 
conduite, connaître le rôle dans la vie politique et collective du citoyen, et en acquérir 
OHVWDWXWGHFLWR\HQDSUqVDYRLUIDLWSUHXYHGHTXDOLWpVFLWR\HQQHV3RXUO¶LQtégration 
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 Kohlberg, La théorie du développement moral. 
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de ces règles de vie commune par chaque individu, elles doivent lui être explicitées, 
elles doivent lui faire sens par des exemples, des modèles« TXL QH VRQW SDV
forcément ceux que les média diffusent. 
Nous avons profité G¶XQ VWDJH VXU OH WHUUDLQ SRXU FRQVWDWHU DXSUqV G¶XQ SHWLW
pFKDQWLOORQFHUWHVPDLVFRQVWDWHUTXDQGPrPH O¶pWDWGX« développement moral » 
des élèves rencontrés. Nous avons intitulé cette étude Le dilemme de Myriam. 
Le dilemme de Myriam 
1RXVDYRQVUpDOLVpFHWWHpWXGHDILQG¶HIIHFtuer un conVWDWXQHVRUWHG¶pWDWGHVOLHX[, 
VXU OHQLYHDXGHGpYHORSSHPHQWPRUDOGHVpOqYHVDFWXHOV&RPPHQRXV O¶DYRQVYX
GDQV O¶LQWURGXFWLRQ LOVVRQWSUpVHQWVGDQVXQPRQGHTXL OHVH[SRVHjWRXMRXUVSOXV
G¶LQFLYLOLWp HW SDUIRLV GH YLROHQFH '¶DLOOHXUV pour faire écho à ces propos, Marc 
Dupuis51 VLJQH XQ DUWLFOH V¶DSSX\DQW VXU XQHpWXGH UpDOLVpHG¶DYULO j MXLQ  SDU
O¶LQVWLWXW 7UDMHFWRLUHV-Reflex sur 760 élèves. Il en ressort que 73,3% des enfants 
interrogés « DLPHQW SHX YRLUH SDV GX WRXW DOOHU j O¶pcole ou au collège », et que 
52,8% « UHFRQQDLVVHQW DYRLU pWp YLFWLPH GH YLROHQFH GDQV O¶HQFHLQWH GH OHXU
établissement ª$XFRXUVGXSUHPLHUVWDJHGHO¶DQQpHGH0DVWHUQRXVDYRQVHX
O¶LGpHG¶DFWXDOLVHUXQHGHVpWXGHVGH.RKOEHUJYLVDQWjPHVXUHUOHQLYeau moral des 
HQIDQWV /¶pFROH GDQV ODTXHOOH VH GpURXODLW FH SUHPLHU VWDJH pWDLW VLWXpH j OD
périphérie est de Nantes, bassin appelé à se développer et à créer des quartiers 
QRXYHDX[ R O¶KDELWDW VHUD SOXV DERUGDEOH /HV FDWpJRULHV VRFLRSURIHVVLRQQHOOHV
moyennes et nécessiteuses étaient les plus représentées parmi les familles des 
élèves. 
.RKOEHUJDYDLWPLVDXSRLQWXQHWHFKQLTXHGHPLVHHQVLWXDWLRQJUkFHjO¶pFRXWHHWj
ODFRPSUpKHQVLRQG¶XQHKLVWRLUHUDFRQWpHXQGLOHPPHGpERXFKDQWVXUXQHTXHVWLRQ
telle que : « 6LWXpWDLVjODSODFHGXSHUVRQQDJHSULQFLSDOGHO¶KLVWRLUHTXHIHUDLV-tu 
et pourquoi ? ªLQFLWDQWO¶HQIDQWTXHVWLRQQpjXQMXJHPHQWPRUDO&¶HVWFHTXHQRXV
DYRQVYRXOXPHWWUHHQSODFHDXSUqVGHpOqYHVGH O¶pFROHpOpPHQWDLUHGHGHX[
classes de cycles 2 et cinq classes de cycle 3. Tous les textes de Kohlberg avaient 
FRPPH SDUWLFXODULWp G¶rWUH FRXUWV P\VWpULHX[ HW FRQVWUXLWV VRXV OD IRUPH GH
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 M. Dupuis, article Le désamour des élèves pour leur école, Le Monde, 1er octobre 2010. 
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dilemmes. Aucune réponse ne pouvait être satisfaisante à cent pour cent. Le choix 
était forcément dLIILFLOHjIDLUH1RXVQRXVDSSUrWLRQVjUHSUHQGUHOHVWH[WHVG¶RULJLQH
Malheureusement, les enfants de 2010 trouvent plusieurs solutions à un dilemme qui 
tenait pourtant en suspens des enfants de 1958. Surannés, dépassés par le progrès, 
les textes ne faisaient absolument pas écho aux oreilles des élèves actuels, qui par 
FRQVpTXHQWQHSRXYDLHQWV¶LGHQWLILHU ,O IDOOXWGRQFFRQVWUXLUHXQGLOHPPHQRXYHDX
Nous écrivions Le dilemme de Myriam, en nous inspirant de faits divers issus du 
milieu scolaire. Sur les GHUQLHUV MRXUVGXPRLVGH MXLQ O¶DFWXDOLWp WLWUDLWTXH OD
UHFHWWHG¶XQH IrWHGH ILQ G¶DQQpHDYDLW GLVSDUX /HV DFWHXUVGH FHPpIDLW Q¶DYDLHQW
ULHQSULVG¶DXWUH ,OVDYDLHQWDJL UDSLGHPHQWVXU O¶KHXUHGHPLGL VDQVPrPHYRLU OH
matériel informatique à leur portée. De plus, à cette époque, des projets se 
montaient: une structure de jeux pour une cour de récréation et une classe verte 
dans les Pyrénées. Les discussions des élèves ne portaient que sur ces sujets 
tellement leur attente était grande. Nous tenions les principaux ingrédients de notre 
dilemme52. 
Kohlberg recensait les réponses des enfants dans une grille type reprenant les 
GLIIpUHQWV VWDGHVGXGpYHORSSHPHQWPRUDO SHUPHWWDQWG¶pWDEOLU OHQLYHDXPRUDO GH
chacun. Sur la base de son expérience, et grâce à la coopération des enseignants et 
enseignantes qui nous ont HX OD JHQWLOOHVVH G¶DGDSWHU SRXU QRXV leur emploi du 
temps, nous avons procédé en quatre étapes : lecture du dilemme à haute voix à 
toute une classe, échange sur les mots incompris et refRUPXODWLRQGHO¶KLVWRLUHSDUOHV
élèves. Enfin, nous avons relu le dilemme à chaque élève en particulier, avant de lui 
demander sa réponse. 
Afin de bien établir une corrélation avec les résultats de Kohlberg, deux classes de 
cycle 2 ont été sondées. Cela nRXVDMXVWHSHUPLVGHTXHVWLRQQHUO¶pYROXWLRQ53 dans le 
GpYHORSSHPHQW GHV pOqYHV HQ IRQFWLRQ GH OHXU kJH HW G¶DSSRUWHU XQH YpUDFLWp DX[
résultats obtenus. Nous nous sommes focalisés sur les chiffres concernant le cycle 3 
SRXU O¶DQDO\VHGHVGRQQpHV6HORQQRtre étude54, pour le cycle 3 (C3), il en ressort 
                                                 
52
 Voir annexe 6 - texte et grille de sondage Le dilemme de Myriam 
53
 Nous devions trouver des résultats montrant une stagnation ou une progression. Si nous avions trouvé une 
UpJUHVVLRQGXGpYHORSSHPHQWHQWUHOHVHQIDQWVGH&HWFHX[GH&O¶HQTXrWHQ¶DXUDLWSDVpWpH[SORLWDEOH
conformément aux travaux de Kohlberg. 
54
 Voir annexe 6 ± Sondage Le dilemme de Myriam 
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que 51% (76% en C2) des enfants se trouvent aux stades 1 et 2 (niveau 
inconventionnel, explicité dans le paragraphe ci-dessous), 39% (20% en C2) 
montrent un stade 3 ou 4 (niveau conventionnel) et que 10% (4% HQ&G¶HQWUH
eux se situent déjà au stade 5. Afin de nous assurer que les enfants de C2 
QRWDPPHQW DYDLHQW ELHQ FRPSULV O¶KLVWRLUH QRXV OHXU DYRQV GHPDQGp GH OD
dessiner55. Même si le panel peut être jugé restreint, il est suffisant vis-à-vis des 
règles dX VRQGDJH TXL IL[HQW XQ PLQLPXP GH  TXHVWLRQQDLUHV DILQ G¶pWDEOLU VD
UHSUpVHQWDWLYLWp (Q FRQFOXVLRQ OHV UpVXOWDWV PRQWUHQW G¶XQH IDoRQ JpQpUDOH XQ
GpYHORSSHPHQWPRUDOHQFRUUpODWLRQDYHFO¶kJHGHs enfants interrogés. Toutefois en 
croisant ces chiffres avec des données du type « difficultés scolaires » et 
« profession des parents »56, 80% des enfants qui expliquent leur réponse en 
UpYpODQWXQHFUDLQWHGH ODYLROHQFHHWXQHDFFHSWDWLRQGXYROVRQW LVVXVG¶XQPLOLHX
social et familial déstabilisé et/ou défavorisé, et rencontrent des difficultés en classe, 
notamment dans la maîtrise de la langue. Ils représentent environ 20% de la totalité 
des élèves. 
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 Voir annexe 8 ± Dessin Le dilemme de Myriam 
56
 Voir annexe 7 ± Résultats sondage Le dilemme de Myriam 
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3 ± Pourquoi enseigner les valeurs aux cycles 2 et 3 ? 
Didier Moreau interroge notre manière de vivre à la façon de Socrate « Comment 
devons-nous vivre ? » et poursuit le questionnement par « quelle éducation dois-je 
me donner, quelle éducation dois-je transmettre ? », partant du postulat que 
©O¶pGXFDWLRQHVWXQSURFHVVXVGHPpWDPRUSKRVHVDXTXHOQRus sommes obligés par le 
seul acte de notre présence dans le monde»57. 
 
En balayant les différents outils, supports et même les disciplines susceptibles 
G¶DSSRUWHUDX[HQIDQWVGHVpOpPHQWVIRQGDWHXUVjOHXUpSDQRXLVVHPHQWLQWHOOHFWXHOHW
à leur équilibre moral, nous avons retenu tout particulièrement la littérature de 
jeunesse, et notamment les apologues, pour questionner les valeurs à travers la 
compréhension/interprétation d¶°XYUHV. Il nous faudra choisir un ou plusieurs outils 
didactiques, pour déterminer le « comment ». Mais avant tout, interrogeons les 
valeurs. Etaient-elles historiquement présentes daQVO¶HQVHLJQHPHQW ? Que disent les 
WH[WHVRIILFLHOVVXUOHVYDOHXUVjO¶pFROH ? Un professeur des écoles est-il concerné par 
les valeurs ? Peut-il évoquer les valeurs avec ses élèves, lesquelles et comment ? 
0DLVFRPPHQoRQVSDUO¶KLVWRLUHGHVYDOHXUVHWGHODPRUDOHHWSDUO¶$QWLTXLWp 
3'HO¶$QWLTXLWpjQRVMRXUVFLYLVPHPRUDOHpWKLTXH«  
/DPRUDOH HVW O¶ensemble des règles de conduite et des valeurs qui définissent les 
normes d'une société. Elle refait son apparition dans les textes officiels depuis les 
SURJUDPPHVVFRODLUHVGHSDUOHELDLVGHODFXOWXUHKXPDQLVWH0DLVTX¶HQD-t-il 
été auparavant ? Etait-elle présente ? Et si oui, quelle place lui était-elle réservée ? 
Avait-HOOHOHVPrPHVILQDOLWpVTX¶DXMRXUG¶KXL ? 
                                                 
57
 'LGLHU0RUHDXWH[WHG¶LQWURGXFWLRQjVRQRUDOG¶KDELOLWDWLRQ+'5GX'LUHFWLRQGHO¶8QLYHUVLWpGH
Nantes et article de contribution au symposium paru dans Revue Internationale de Philosophie, 2011. 
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/HFRQFHSWGHFLWR\HQQHWpHVWQpGDQVO¶DQWLTXLWpJUHFTXHLOUHFRQQDvWjFHX[TXLHQ
disposent le droit de participer à la gestion des affaires publiques58. Il repose sur le 
principe que tous les citoyens sont égaux devant la loi et interviennent de manière 
pJDOH j OD SULVH GH GpFLVLRQ SROLWLTXH TX¶LOV SHXYHQW MRXLU GX © droit de cité59 ». 
7RXWHIRLV FHWWH FLWR\HQQHWp QH FRQFHUQH j O¶pSRTXH TX¶XQH PLQRULWp G¶KDELWDQWV
G¶$WKqQHV OHV IHPmes, les enfants, les esclaves, les «barbares» (les étrangers) en 
sont exclus. A Rome, cette notion évolue vHUVO¶augmentation du nombre de citoyens. 
Par conséquent, O¶pGLWGH&DUDFDOODHQDSUqV--C. stipule que tous les habitants 
GH O¶HPSLUH VRQW dès ce moment considérés comme citoyens. La notion de 
FLWR\HQQHWp VH YRLW pFOLSVpH SHQGDQW WRXWH OD SpULRGH GHV PRQDUFKLHV MXVTX¶j OD
5pYROXWLRQ IUDQoDLVH TXL OD UHPHW j O¶KRQQHXU DYHF OD 'pFODUDWLRQ GHV GURLWV GH
O¶KRPPHHW GX FLWR\HQ HQ  /H VWDWXW GH citoyen est lié à la possession de la 
nationalité française. Toutefois, au début, un citoyen ne peut voter et se faire élire 
TX¶j OD FRQGLWLRQ G¶XQ FHUWDLQ VHXLO G¶LPSRVLWLRQ60. Cette conception restreinte 
disparaîtra avec le suffrage universel instauré en 1848 (sauf pour les femmes encore 
exclues du vote). A côté de cette citoyenneté politique qui attribue des droits (liberté 
GHSDUROHGHSHQVHUGHUHOLJLRQGHSURSULpWp«HWGHVGHYRLUVUHVSHFWGHODORL«
Audigier (1999) propose deux autres formes de citoyenneté: la citoyenneté sociale 
GURLWV pFRQRPLTXHV GURLWV j OD VDQWp GURLWV j O¶pGXFDWLRQ HW OD FLWR\HQQHWp FLYLOH
renvoyant aux libertés relatives à la personne (liberté de pensée, de communication, 
G¶LQIRUPDWLRQ«Depuis les principes suivants régissent notre pays : la limite de ces 
libertés renvoie à la liberté des autres et le respect des lois se fait dans le cadre des 
limites arrêtées par la loi.  
'pURXOHPHQWG¶XQHOHoRQGHPRUDOHjO¶pFROHSULPDLUHDXWRXUGH 
Voici comment les leçons de mRUDOHpWDLHQWUpDOLVpHVHQG¶DSUqV5REHUW5LRX
Instituteur retraité et élève à qui -DNqV+pOLDVDXWHXUGX©&KHYDOG¶RUJXHLOª jO¶(FROH
normale de garçons de Quimper DWUDQVPLVOHJRWGHO¶RUDOLVDWLRQGHVWH[WHV. 
                                                 
58
 $JLUHQIRQFWLRQQDLUHGHO¶(WDW, Vuibert, 2008. 
59
 Petit Larousse Illustré, 2002, page 221. 
60
 Nathan, &RQFRXUVSURIHVVHXUGHVpFROHV$JLUHQIRQFWLRQQDLUHGHO¶(WDWHWGH façon éthique et responsable, 
2010. 
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7RXWG¶DERUGXQHKLVWRLUH WLUpHG¶XQ recueil de contes moraux était racontée par le 
PDvWUH(QVXLWH LO SRVDLWGHVTXHVWLRQVSRXU V¶DVVXUHUTXH OHVHQIDQWVDYDLHQWELHQ
FRPSULVOHVHQVGHO¶KLVWRLUHHWOHGLDORJXHVHSRXUVXLYDLWSRXUREWHQLUGHVHQIDQWVOD
leçon de morale qui allait en devenir la trace écrite. 
La leçon de morale durait entre 15 et 20 minutes. Il fallait donc être directif. Ce rituel 
était la première leçon de la journée et commençait par les expressions : «Asseyez- 
vous! Bras croisés!». Le maître se plaçait avec assez de recul pour voir les yeux des 
élèves et être vu de tout le monde. Il évitait de se déplacer. Le débit des paroles 
était assez lent et il articulait soigneusement. Le thème choisi portait, le plus 
VRXYHQWVXU OHVERQQHVSUDWLTXHVGHYLHHQVRFLpWp O¶RUGUHHW OH VRLQ O¶REpLVVDQFH
O¶pFROLHUWUDYDLOOHXU et attentif, le respect des parents ou des maîtres, la politesse, le 
ERQFDPDUDGH« 
&RPPHQoDQW SDU OD OHFWXUH GX WH[WH SDU H[HPSOH O¶+LVWRLUH GH *XLOORW61, le maître 
poursuivait par des questions pour se rendre compte du niveau de compréhension de 
O¶KLVWRLUHSDUOHVpOqYHVFRPPHSDUH[HPSOH : Qui est Guillot ? Où vit-il ? En quoi son 
travail consiste-t-il ? Quelle farce va-t-il faire aux paysans de la vallée ? Combien de 
fois ? Pourquoi les paysans ne sont-ils pas venus au secours de Guillot au dernier 
appel aux loups ? Par ses questions, demandant majoritairement la réalisation 
G¶inférences logiques se référant au texte, mais aussi pragmatiques, le maître testait 
principalement la compréhension des élèves (fondée sur des données partagées par 
tous). Toutefois la courte séance se poursuivait par la dernière question ouverte du 
maître: « '¶DSUqV YRXV TXHOOH HVW OD PRUDOH GH FHWWH KLVWRLUH ? ». La phrase qui 
LOOXVWUDLW RX UpVXPDLW O¶HQWUHWLHQpWDLW pFULWH DX WDEOHDu et recopiée par les enfants: 
« Je prendrai grand soin de mes affaires », « j¶pFRXWHUDL WRXMRXUV OHPDvWUH », « Je 
serai un élève attentif »..... Les élèves écrivaient sur leur cahier cette phrase qui 
devait les aider à devenir un bon citoyen. Evidemment, le maître avait déjà pensé à 
FH WH[WH O¶DYDLW pFULW VXU VD ILFKH GH SUpSDUDWLRQ 0DLV ELHQ VRXYHQW j O¶LVVXH GH
O¶HQWUHWLHQ RX GHV GLDORJXHV FH WH[WH VHUD DPpOLRUp HW VHQVLEOHPHQW GLIIpUHQW GH
O¶RULJLQDO 
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 Voir annexe 5 - Histoire de Guillot 
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$ O¶pSRTXH DYDQW G¶pFULUH OD SKUDVH GH PRUDOH DX WDEOHDX DILQ G¶rWUH pFULWH VXU OH
FDKLHU GX MRXU O¶HQWUHWLHQ VH SRXUVXLYDLW XQ SHX HQ HPSOR\DQW GHV WHUPHV SOXV
abstraits avec une question telle « Ne vous est-il pas arrivé à vous-même une telle 
mésaventure avec, heureusement, une fin moins tragique ? ». Ce travail pouvait être 
SRXUVXLYL SOXV WDUGHQ YXHGH ODSUpSDUDWLRQG¶XQH UpGDFWLRQ /D SKUDVHGHPRUDOH
ressemblait à celle-ci : « Je ne dois pas mentir, un menteur ne devient plus 
crédible ». 
(QFHWHPSVOjOHFRQWHPRUDOQ¶pWDLWSDVTX¶une leçon de vocabulaire RXG¶pWXGHGH
texte. L¶RUDOLVDWLRQ GH FH GHUQLHU SDU OH PDvWUH LQIOXHQoDLW EHDXFRXS O¶LPSDFW TXH
O¶KLVWRLUHDYDLWVXUOHVpOqYHV/DOHFWXUHGXWH[WHGHYDLWEpQpILFLHUGHVWHFKQLTXHVGH
mise en voix, voire même de mises en scène comme celles pratiquées par les 
conteurs dans les veillées au coin du feu. 
La lecture à haute voix entraînait O¶HQVHLJQDQW à prendre une inspiration à chaque 
VLJQH GH SRQFWXDWLRQ DILQ G¶DFTXpULU XQ DXWRPDWLVPH PDUTXHU XQ WHPSV G¶DUUrW
entre chaque phrase, explique R. Riou62. La pratique régulière de la leçon de morale 
SHUPHWWDLWDXPDvWUHGHIRUWLILHUVDYRL[V¶LOIDLVDLWELHQDWWHQWLRQjVDUHVSLUDWLRQ,O
mémorisait ses textes de leçons de morale, travaillait sa posture, sa prestance tel un 
acteur. 
Si un élève se dissipait, raconte Robert RIOU, le maître regardait dans sa direction et 
EDLVVDLW OD YRL[ SURJUHVVLYHPHQW MXVTX¶j LQWHUURPSUH O¶KLVWRLUH VL QpFHVVDLUH 8Q
problème de discipline pendant une leçon de morale était extrêmement rare. À force 
G¶HQWUDvQHPHQWHWGHSUDWique régulière, la classe devenait respectueuse et la leçon 
GHPRUDOHpWDLWXQ UpHOSODLVLUSRXU OHVpOqYHVHW OHPDvWUH&¶pWDLWDXVVLXQHERQQH
prise en mains de la classe pour la suite de la journée. 
Nous retenons que le rituel de la leçon de morale explicité par R. Riou, préparait les 
élèves pour leur travail en classe, et leur faisaient prendre conscience du passage 
HQWUHODFRXUGHUpFUpDWLRQHWO¶LQWpULHXUGHODFODVVH/HFDOPHHWOHVLOHQFHGHPDQGp
DX[ HQIDQWV DYDQW GH FRPPHQFHU O¶KLVWRLUH SHUPHWWDient aux élèves de mobiliser 
toute leur attention. La grande majorité des enfants aiment écouter des histoires et y 
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 55LRXLQVWLWXWHXUEUHWRQGDQVOHVDQQpHVDHXSRXUPDvWUHjO¶(FROHQRUPDOHGHJDUoRQVGH4XLPSHU3HU
Jakès Hélias auteur de /HFKHYDOG¶RUJXHLO qui lui a transmis notammenWOHJRWGHO¶RUDOLVDWLRQGHVWH[WHV,O
décrit /¶DQWLTXHOHoRQGHPRUDOHGHj sur son site : riou.robert.free.fr/nostalgie/morale.php. 
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DFFRUGHQWLQWpUrW/¶KLVWRLUHOXHjKDXWHYRL[DGHX[DYDQWDJHVVXVFLWHUOHXUJRWHW
leur plaisir pour la lecture, mais aussi les faire réfléchir sur des sujets de citoyenneté 
et les amener à questionner des valeurs, comme par exemple FH TX¶HVW XQ
comportement responsable. 
&HV REVHUYDWLRQV QRXV RQW SHUPLV G¶DYDQFHU GDQV QRWUH TXHVWLRQQHPHQW VXU OD
WUDQVPLVVLRQHW OHGpYHORSSHPHQWG¶XQHPRUDOe civique et citoyenne des élèves de 
l¶pFROHpOpPHQWDLUHDXx cycles 2 et 3. 
/¶HQVHLJQHPHQW GH OD morale était quotidien au XIXe VLqFOH /¶,QVWUXFWLRQ &LYLTXH
complétait la morale SRXUTXHOHVpOqYHVGHYLHQQHQWGHERQVFLWR\HQV(OOHV¶DGUHVVDLW
surtout aux JDUoRQVSXLVTXHOHVIHPPHVQ¶RQWHXOHGURLWGHYRWHTX¶HQ63. 
Les lois Guizot (1833) et Falloux (1850) entraînent la ODwFLVDWLRQGHO¶pFROHHWXQUHMHW
total de la GLPHQVLRQUHOLJLHXVHGHO¶pFROHSXEOique. $ORUVTX¶HOOHUHPSODoDLWODSULqUH
du matin dans les écoles privées, la pratique de la leçon de morale journalière à 
O¶pFROH SULPDLUH SXEOLTXH Q¶D SDV GLVSDUX DYHF O¶LQVWDXUDWLRQ GH O¶pFROH ODwTXH ORLV
Ferry de 1882). La morale était enseignée en tant que vertu civique dans le but de 
IDLUHO¶pORJHGXSDWULRWLVPHHWGHO¶DWWDFKHPHQWDX[YDOHXUVGHOD5pSXEOLTXHOLEHUWp
égalité, fraternité, qui se sont transformées sous le régime de Vichy par: travail, 
famille, patrie. En 1883, quelques jours avant que Jules Ferry ne quitte son poste de 
ministre de l¶,QVWUXFWLRQ 3XEOLTXH HW GHV %HDX[-Arts pour le ministère des Affaires 
Etrangères, il adresse à tous les enseignants de France une lettre (circulaire du 17 
novembre 188364). Elle LQWHUSHOOH FKDFXQ G¶HX[ LQGLYLGXellement, cherchant 
évidemment à défendre et à SpUHQQLVHU FHTX¶LO \ D G¶HVVHQWLHOPDLV DXVVL GH SOXV
FRQWURYHUVp GDQV VRQ RHXYUH HQ WDQW TXH PLQLVWUH GH O¶LQVWUXFWLRQ Effectivement, 
-XOHV)HUU\PRQWUHSDUFHWWHOHWWUHTX¶LOVRXKDLWHIaire des instituteurs et des enfants 
les « auxiliaires » de la République. 6¶DGUHVVDQWGLUHFWHPHQt aux professeurs, il les 
flatte, fait appel à leur honneur, à leur dévouement, présente leur travail comme 
GLIILFLOHPDLVVLXWLOHjODQDWLRQTX¶LOGRLWrWUHVRXUFHVG¶pQRUPHVVDWLVIDFWLRQV(n fait, 
il les élève au rang de QRXYHDX[QRWDEOHV&¶HVWDLQVLTX¶LOFKHUFKHjHQIDLUHFHTXH
O¶RQ DSSHOOHUD SOXV WDUG OHV KXVVDUGV QRLUV GH OD5pSXEOLTXH 7RXWHIRLV V¶LO SUpWHQG
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 'RFXPHQW&1('&53(&RQFRXUVGHUHFUXWHPHQWGHVSURIHVVHXUVGHVpFROHV/¶pSUHXYHRUDOH
professionnelle. 
64
 Voir annexe 3 - Lettre de Jules Ferry aux enseignants, 17 novembre 1883. 
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leur laisser une large liberté, ils sont en réalités très encadrés par des «programmes» 
précis, des «listeV G¶RXYUDJHV RIILFLHOV65» et des «recommandations» qui, comme 
cette lettre, leur dicte leur conduite. De plus, le rôle confié aux enfants est aussi 
important : ce dont on les aura convaincus LO IDXGUD TX¶LOV HQ FRQYDLQTXHQW OHXUV
parents par leur exemple. Ainsi « ODFDXVHGH O¶pFROH ODwTXH » et implicitement de la 
République, « sera gagnée », explique Jules Ferry. 
7RXWHLGpHQHSHXWrWUHGpFRQWH[WXDOLVpHGHVRQpSRTXH7HOXQRXWLOODPRUDOHQ¶HVW
QL ERQQH QL PDXYDLVH 7RXW GpSHQG GH FH TXH O¶RQ HQ IDLW Nous pouvons ici 
souligner deux approches bien distinctes. Près de quatre-vingts ans après la lettre de 
Jules Ferry, la morale commence à devenir non plus un outil de propagande en 
IDYHXUGHO¶XQLWpQDWLRQDOHPDLVXQYUDLPR\HQSRVLWLIGHFRQVWUXLUHODFLtoyenneté du 
IXWXULQGLYLGXjVDYRLUO¶pOqYH« -HQ¶DLSDVSHXUGHSDUOHUGHPRUDOH/HPRW© morale » a 
GLVSDUX GH QRWUH YRFDEXODLUH FRPPH VL F¶pWDLW XQPRW TXL IDLVDLW SHXU /DPRUDOH FLYLTXH
commence par la morale tout court. Le bien et le mal, le reVSHFWGHO¶DXWUHVRQWGHVYDOHXUV
TX¶LO IDXWHQVHLJQHUHQ WDQWTXH WHOOHV VDQVDXFXQH UpVHUYH ». La citation est de Claude 
$OOqJUHORUVTX¶LOpWDLWPLQLVWUHGHO¶(GXFDWLRQQDWLRQDOHNous voyons ici que la morale 
peut être un outil au service de la citoyenneté. Alors, peut-elle être interrogée à 
SDUWLUG¶XQDSRORJXH afin de construire un esprit critique, autonome et responsable ? 
3.2 Les textes officiels, les programmes, le socle commun  
3HQGDQW ORQJWHPSV ODFLWR\HQQHWpSROLWLTXHDpWpHQVHLJQpHj O¶pFROH primaire sous 
IRUPHG¶©pGXFDWLRQFLYLTXHªjODTXHOOHVHUDMRXWDLWO¶HQVHLJQHPHQWGHODPRUDOHTXL
règle les relations sociales. La leçon quotidienne de morale a été supprimée après les 
bouleversements sociaux de 1968, sous la présidence de Pompidou lors de la 
création du tiers-temps pédagogique (disparition des programmes en 1971). Il fallait 
DXVVL IDLUH SODFH DX[ VL[ KHXUHV KHEGRPDGDLUHV G¶pGXFDWLRQ SK\VLTXH UpFUpDWLRQV
incluses). 
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 Voir annexe 4 - Liste des manuels, années 1883 - 1884 
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Deux générations ont donc été privées de ces leçons ou de ces réflexions 
axiologiques et méta-comportementales. Mais depuis quelques années, cet 
enseignement réapparaît dans les programmes scolaires, notamment ceux de 2008. 
'HQRPEUHX[WH[WHVRIILFLHOVSRUWHQWVXUO¶LPSRUWDQFHGHFHWWHQRWLRQGHFLWR\HQQHWp
dont la place se reQIRUFH DX FRXUV GX WHPSV /RL G¶RULHQWDWLRQ GH  «le droit à 
O¶pGXFDWLRQ HVW JDUDQWL j FKDFXQ DILQ GH OXL SHUPHWWUH >«@ G¶H[HUFHU VD FLWR\HQQHWp» ; le rappel 
G¶XQHDWWLWXGHFLWR\HQQHVH UHWURXYHGDQVXQHFLUFXODLUHDX[FKHIVG¶pWDEOLVVHPHQWV
du 20 septHPEUHjSURSRVGHO¶LQWHUGLFWLRQGHVLJQHVUHOLJLHX[RVWHQWDWRLUHV«la 
1DWLRQQ¶HVWSDVVHXOHPHQWXQHQVHPEOHGHFLWR\HQVGpWHQWHXUVGHGURLWV LQGLYLGXHOV >«@&HW LGpDO
ODwTXH HW QDWLRQDO HVW OD VXEVWDQFH PrPH GH O¶pFROH GH OD 5pSXEOLTXH HW OH IRQGHment du devoir 
G¶pGXFDWLRQ FLYLTXH TXL HVW OH VLHQª  HQ  OHV SURJUDPPHV GH O¶pFROH SULPDLUH
FRPSRUWHQW O¶pGXFDWLRQ FLYLTXH FRQQDLVVDQFH GHV LQVWLWXWLRQV GH OHXU
IRQFWLRQQHPHQW GH OD YLH GpPRFUDWLTXH HW O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD YLH VRFLDOH TXL
seront abordés dans toutes les disciplines par des compétences transversales (règles 
GH YLH SULVH GH FRQVFLHQFH GH VD YLH GH FLWR\HQ« 1RXV SRXYRQV FLWHU DXVVL les 
initiatives citoyennes (BO n°40 du 13 novembre 1997) qui visent à favoriser la mise 
en pratique dH O¶DSSUHQWLVVDJH GH OD FLWR\HQQHWp HW GH OD FLYLOLWp GDQV OHVTXHOOHV
plusieurs rubriques sont présentes : apprendre à vivre ensemble (morale civique), à 
GHYHQLU FLWR\HQ YDOHXUV GH OD GpPRFUDWLH j V¶LQVpUHU GDQV OD YLH DFWLYH j OXWWHU
FRQWUH O¶LQFLYLVPH SROLWHVVH WROpUDQFH« à apprendre les droits et les devoirs de 
chacun. Ces textes rappellent un des enjeux majeurs du développement de la morale 
jO¶pFROHjVDYRLU ODFXOWXUH ODWROpUDQFHHWOHUHVSHFWHWpWDEOLVVHQWXQ OLHQGLUHFW
avec la maîtrise des langages (dans la mesure où leur non maîtrise nourrit un 
VHQWLPHQW G¶H[FOXVLRQ HW RXYUH OD YRLH j O¶DJUHVVLYLWp HW j OD YLROHQFH (QILQ OHV
programmes de 2008 lui réservent une part importante.  
 
'¶DSUqV OHV SURJUDPPHV RIILFLHOV GH O
(GXFDWLRQ 1DWLonale (2008) GqV O¶pFROH
PDWHUQHOOH O¶pOqYH GRLW rWUH DWWHQWLI DX[ IRQGHPHQWV PRUDX[ GHV UqJOHV GH
comportement (respect de la personne et des biens). En cycle 2, l'élève découvre les 
principes de la morale, les notions de droits et de devoirs, ainsi que les symboles et 
les valeurs de la République. 
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Dès le cycle 3, la culture humaniste (cinquième compétence du Socle Commun des 
Compétences attendues à la fin du CM2) lui ouvre l'esprit à la diversité et à 
l'évolution (civilisations, sociétés, territoires, faits religieux et arts). Il acquiert des 
repères culturels et civiques. De plus la sixième compétence du socle commun, Les 
compétences sociales et civiquesUDSSHOOHHQWUHDXWUHTXHO¶pOqYHGRLWrWUHFDSDEOH
de «respecter les autres , et notamment appliquHUOHVSULQFLSHVGHO¶pJDOLWpGHVILOOHVHWGHVJDUoRQV
G¶DYRLU FRQVFLHQFHGH ODGLJQLWpGH ODSHUVRQQHKXPDLQHHWHQ WLUHU OHV FRQVpTXHQFHVDXTXRWLGLHQ
respecter les règles de vie collective, notamment dans les pratiques sportives; comprendre les notions 
de droits et de devoirs, les accepter et les mettre en application; prendre part à un dialogue: prendre 
la parole devant les autres, écouter autrui, formuler et justifier un point de vue, coopérer avec un ou 
SOXVLHXUV FDPDUDGHV«ª. Enfin, la septième compétence du socle commun attend que 
O¶pOqYH VRLW FDSDEOH GH UHVSHFWHU GHV YDOHXUV FRQILDQFH UHVSHFW GHV FRQVLJQHV
simples en autonomie), persévérance (dans toutes les activités), sociales (travail en 
groupe), respect des autres et de sa propre personne (rqJOHV G¶K\JLqQH GH YLH«
L'instruction civique et l'enseignement de la morale permettent à chaque élève de 
s'intégrer à la collectivité de la classe et de l'école. Il étudie le refus des 
discriminations de toute nature. 
Depuis leur mise en place en 2002, certains enseignants perpétuent des séances de 
débats de 30 minutes hebdomadaires comme support de réflexions (souvent appelés 
débats réglés), de conseils des élèves, de petites séances de 10 minutes environ 
intitulées «Quoi de neuf» (incitant les élèves à OD SULVH GH SDUROH HW j O¶pFRXWH GH
O¶DXWUH'¶DXWUHVVpDQFHVYLVHQWO¶pODERUDWLRQGHVUqJOHVGHYLHGHODFODVVHDYHFOHV
pOqYHVRXO¶DQDO\VHGXUqJOHPHQWLQWpULHXUGHO¶pFROHGqVOHF\FOH« 
/DVRFLpWpOHVIDPLOOHVHWO¶pFROHYRQWGHFRQFHUWGDQVODGLrection de la citoyenneté. 
Alors pour cet enseignement, quelle pédagogie peut être la mieux adaptée, et à 
partir de quel support? La littérature de jeunesse et notamment les apologues, ainsi 
que la pratique du débat interprétatif et du parcours de lecture, seraient-ils des outils 
HIILFDFHVDXVHUYLFHGHODFRPSUpKHQVLRQGHO¶LQWHUSUpWDWLRQGHO¶HVSULWFULWLTXHGHOD
PRUDOHHWGHODFLWR\HQQHWpjO¶pFROH"&¶HVWFHTXHQRXVDOORQVTXHVWLRQQHr dans les 
paragraphes suivants. 
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3/HVYDOHXUVTX¶XQ3URIHVVHXU des Ecoles doit transmettre  
Le référentiel des dix compétences du professeur des écoles66 énumère les 
différentes compétences requises pour exercer le métier de professeur des écoles. 
Parmi elles apparaissent des valeurs. Nous avons construit des tableaux pour mettre 
en évidence les valeurs en face de chaque compétence requise par ce référentiel, 
VRUWHG¶LQMRQFWLRQs encadrant la fonction de Professeur des écoles. 
 
Compétences transversales à la pratique du métier 
 
Compétence C1 : Agir en fonctionnaire de l¶(WDWHWGHIDoRQpWKLTXHHWUHVSRQVDEOH 
Compétences C1 Valeurs 
Formation sociale et civique des élèves ;  
Liberté et sa responsabilité 
pédagogique ; 
Conscience professionnelle et principes 
déontologiques ; 
Respect des droits et des devoirs ; 
Ethique et responsabilité fondent son 
exemplarité. 
Empathie, politesse, tolérance, respect, 
persévérance, patriotisme« 
Confiance, égalité, exactitude, créativité, 
prudence, YpULWp« 
 
Justice, respect, VDJHVVH« 
Simplicité, liberté, KXPLOLWp« 
Tolérance, optimisme, équitabilité« 
 
 
 
 
 
                                                 
66
 Arrêté du 19 décembre 2006, J.O du 28 décembre 2006, Cahier des charges de la formation des maîtres en 
IUFM. 
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Compétence C2 : Maîtrise de la langue française pour communiquer et enseigner. 
Compétences C2 Valeurs 
Exemplarité de son expression ; 
Prise en compte du niveau des élèves ; 
Communication avec les parents ; 
Qualité de la langue chez ses élèves. 
 
Sagesse, politesse« 
Empathie, tolérance, patience, dignité« 
Intelligence sociale, confiance« 
Appréciation de la beauté et de 
O¶H[FHOOHQFH, précision« 
 
C8 : 0DvWULVHUOHVWHFKQRORJLHVGHO¶LQIRUPDWLRQHWGHODFRPPXQLFDWLRQ 
Compétences C8 Valeurs 
DéRQWRORJLHGDQVO¶XVDJHGHV78,& ; 
Respect de la propriété intellectuelle ; 
0LVHHQJDUGHGHVXVDJHVG¶LQWHUQHW 
5HVSHFW« 
6DJHVVHMXVWLFH« 
2XYHUWXUHG¶HVSULWprudence, JUDWLWXGH« 
 
C10 : Se former et innover. 
Compétences C10 Valeurs 
Maintien à niveau ; 
Analyse critique de son travail ; 
Adaptation continuelle ; 
Curiosité intellectuelle ; 
Remise en question. 
5HVSHFWGHVRLFXULRVLWp« 
Modestie, pardon, confiance« 
0DvWULVHGHVRLFXULRVLWp« 
&XULRVLWpRXYHUWXUHG¶HVSULW« 
0RGHVWLHSUXGHQFHPDvWULVHGHVRL« 
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C9 : 7UDYDLOOHUHQpTXLSHHWFRRSpUHUDYHFOHVSDUHQWVHWSDUWHQDLUHVGHO¶pFROH 
Compétences C9 Valeurs 
3DUWLFLSDWLRQjODYLHGHO¶pFROH ; 
Travail en collectif et dialogue. 
 
Empathie, intelligence sociale, 
gratitude... 
Ecoute, sHQV GH O¶pTXLWp, du partage, 
proposition, action, humour, PRGHVWLH« 
 
 
 
Compétences à concevoir  son enseignement (Versant  Didactique) 
 
C3 : Maîtriser les disciplines et avoir une bonne culture générale. 
Compétences C3 Valeurs 
Maîtrise des savoirs enseignés ; 
Connaissance des programmes, du 
SCCC, des progressions, des modes 
G¶pYDOXDWLRQ ; 
Aide les élèves à acquérir des 
compétences. 
2XYHUWXUHG¶HVSULWFXULRVLWpFUpDWLYLWp« 
2XYHUWXUH G¶HVSULW SHUVpYpUDQFH, goût 
GHO¶HIIRUW, précision« 
Optimisme, entraide, don, empathie, 
fraternité, écoute, respect, qualité, 
confiance« 
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C4 : &RQFHYRLUHWPHWWUHHQ°XYUHVRQHQVHLJQHPHQW 
Compétences C4 Valeurs 
&DSDFLWp G¶DVVXUHU VXU OD GXUpH G
XQH
année scolaire, l'apprentissage effectif de 
ses élèves dans le cadre d'un 
enseignement collectif ; 
Connaissances des processus 
d'apprentissage et les obstacles ; 
&DSDFLWp G¶pODERUHU GHV
programmations ; 
Approches pluridisciplinaires et 
transversales. 
Leadership, humour, persévérance, 
RSWLPLVPH DPRXU GH O¶DSSUHQWLVVDJH, 
intelligence sociale, respect, 
engagement« 
&XULRVLWpHPSDWKLHRXYHUWXUHG¶HVSULW« 
 
5HVSHFWHPSDWKLHFRQILDQFHOLEHUWp« 
&UpDWLYLWp RXYHUWXUH G¶HVSULW
persévérance, concentration« 
 
C7 : Evaluer les élèves. 
Compétences C7 Valeurs 
Evaluation des élèves ; 
Adaptation de son enseignement aux 
progrès des élèves ; 
Communication des résultats. 
 
6HQV GH O¶pTXLWp MXVWLFH RXYHUWXUH
G¶HVSULW, égalité« 
&UpDWLYLWpSDWLHQFHRSWLPLVPH« 
Appréciation de la beauté et de 
O¶H[FHOOHQFH tolérance, intelligence 
sociale, politesse« 
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Compétences à conduire  et ajuster son enseignement  (Versant 
Pédagogique) 
 
C5 : Organiser le travail de la classe. 
Compétences C5 Valeurs 
Progrès des élèves ; 
Comportements des élèves qui 
respectent les règles de vie ; 
Valeur au travail personnel et collectif ; 
Gestion des groupes et des conflits ; 
5HVSHFWG¶XQFDGUHGHWUDYDLOVHUHLQ 
 
Patience, optimisme, créativité, 
engagement, exactitude« 
6DJHVVHUHVSHFWPDvWULVHGHVRL« 
Intelligence sociale, liberté, respect, 
SHUVpYpUDQFHVHQVGHO¶HIIRUW« 
Respect, fraternité, altruisme, empathie, 
LQWHOOLJHQFHVRFLDOH« 
 
C6 : Prendre en compte la diversité des élèves. 
Compétences C6 Valeurs 
Respect des valeurs de mixité ; 
Respect mutuel et égalité entre tous les 
élèves ; 
Différenciation de son enseignement ; 
Regard positif sur les élèves et les élèves 
entre eux ; 
Acceptation des différences ; 
Acceptations des règles communes de la 
République. 
5HVSHFWVHQVGHO¶pTXLWp« 
Intelligence sociale, respect, égalité, 
MXVWLFH« 
Empathie, patience, écoute, amour de 
O¶DSSUHQWLVVDJHRSWLPLVPH« 
 
2XYHUWXUH G¶HVSULW UHVSHFW tolérance, 
KXPLOLWp« 
6DJHVVHUHVSHFWSDWULRWLVPH« 
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Idées, concepts, abstraites, les valeurs méritent toutes G¶rWUHH[SOLFLWpHVQRWDPPHQW
les valeurs positives et celles sur lesquelles repose O¶H[HPSODULWp G¶XQ Hnseignant 
(répertoriées dans les tableaux ci-dessus). Ces derniers mettent en évidence que les 
valeurs sont présentes dans chacune des dix compétences du maître, mais cette 
REVHUYDWLRQ HVW SUpVHQWpH j WLWUH G¶H[HPSOH afin de montrer que chaque individu 
exprime, GDQV O¶H[HUFLFHGH VHV IRQFWLRQs ou dans sa vie privée, par ses choix, ses 
SDUROHVVHVDFWLRQVVHVDWWLWXGHV«GHVYDOHXUVTX¶LOIDLWVLHQQHVLQFRQVFLHPPHQWRX
consciemment. 'DQVO¶H[HUFLFHG¶XQHSURIHVVLRQQRWDPPHQWPpWLHUGHO¶HQVHLJQDQW
métier GH O¶pOqYH LQJpQLHXU PpGHFLQ ERXODQJHU«) les valeurs régissent les choix 
devant induire OHVPDQLqUHVG¶rWUHHWGHIDLUH0DLVSOXVJpQpUDOHPHQWHOOHVVRQWOHV
règles du jeu que chaque individu choisit et qui transparaissent dans ses attitudes, 
ses paroles, ses comportements. Elles font partie de la personne et caractérisent son 
identité. Les valeurs peuvent aussi caractériser une institution (laïcité pour 
O¶(GXFDWLRQ QDWLRQDOH, un pays (liberté, égalité, fraternité pour la République 
française), une entreprise (ILDELOLWpFRQILDQFHSHUIRUPDQFHTXDOLWpG\QDPLVPH«si 
vous partagez les mêmes valeurs que nous, rejoignez-nous), une association 
(partage, entraide)... /H EXW GH FHV WDEOHDX[ HVW G¶DPHQHU j FHWWH SULVH GH
conscience, à mettre un mot, une définition sur une valeur et à énumérer, à lister, à 
catégoriser des valeurs« FHFL non pas pour orienter des choix, mais au contraire 
pour permettre une plus grande liberté de choix, pour élargir le spectre des attitudes 
possibles que chacun puisse adopter. Au-delà de la caractérisation, les valeurs 
représentent un individu, elles commXQLTXHQW FH TX¶LO HVW LQWULQVqTXHPHQW
Questionner les valeurs revient à apprendre à les connaître et à décrypter les valeurs 
qui animent une entité (individu ou collectivité) en faisant appel à son esprit critique 
(les valeurs peuvent être positives ou négatives). Elles permettent de rentrer en 
UHODWLRQ ORUVTX¶HOOHV VRQWSDUWDJpHV de trouver les clés pour communiquer et vivre 
ensemble et de rapprocher ceux qui partagent des valeurs communes.  
(Q FRQFOXVLRQ FHV WDEOHDX[ UHSUpVHQWHQW OH WUDYDLO G¶XQH FROOHFWH GH YDOHXUV TXL
SHXYHQW rWUH GpILQLHV DQDO\VpHV TXHVWLRQQpHV DILQ G¶LQWHUURJHU j WUDYHUV HOOHV GHV
attitudes, des actions, ici celles attendues chez toute personne prétendant à la 
fonction de professeur des écoles, mais plus généralement attendues chez toute 
personne responsable et respectable. Notre recherche nous amène à penser que ce 
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même travail peut être réalisé non plus à partir de textes institutionnels mais de 
textes littéraires afin de ne pas désigner une fonction ou une personne particulière, 
mais un ou plusieurs personnages de récit, non plus décontextualisés mais en 
VLWXDWLRQ GDQV OH GpQRXHPHQW PrPH GH O¶KLVWRLUH Les élèves, après lecture, 
pourraient mieux observer les personnages, comprendre les valeurs qui les animent 
HWTXHVWLRQQHUFHVGHUQLqUHVHQDOODQWGXFRQFUHWGHVFULSWLRQG¶XQFRPSRUWHPHQW
YHUVO¶DEVWUDFWLRQFRQFHSWGHODYDOHXU 
 
3.4 Les valeurs sur lesTXHOOHVRQSHXWV¶LQWHUURJHU avec les élèves  
Toutes les valeurs du bien vivre ensemble et toutes les valeurs sollicitées au 
TXRWLGLHQSHXYHQWrWUHGHVVXMHWVG¶H[SORUDWLRQHWGHTXHVWLRQQHPHQW. Les valeurs ne 
sont pas habituellement définies et décrites explicitement. Analyse de situations, de 
comportemeQWV VRQW SURSLFHV j O¶H[SUHVVLRQ VXU OHV YDOHXUV &HV VLWXDWLRQV HW
FRPSRUWHPHQWVSHXYHQWrWUHREVHUYpVjSDUWLUG¶pYqQHPHQWV UpHOV DOWHUFDWLRQVVXU
ODFRXUGHUpFUpDWLRQHPSUHLQWRXYROG¶XQVW\ORHQWUHGHX[EHOOLJpUDQWV« mais il est 
un lieu où ils fourmillent et sont décrits à merveille : les textes littéraires.  
« ,OHVWWHPSVG¶HQYHQLURXG¶HQUHYHQLUDX[pYLGHQFHVTXe l¶RQQ¶aurait pas dû oublier : la 
OLWWpUDWXUHDWUDLWjO¶H[LVWHQFHKXPDLQHF¶HVWXQGLVFRXUVWDQWSLVSRXUFHX[TXLRQWSHXUGHV 
JUDQGVPRWVRULHQWpVYHUVODYpULWpHWODPRUDOH/DOLWWpUDWXUHHVWXQGpYRLOHPHQWGHO¶KRPPH
et du monde, disait Sartre, et il avait raison. Elle ne serait rien si elle ne nous permettait pas 
de mieux comprendre la vie67 ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
67
 Article extrait du chapitre Valeurs, G¶XQRXYUDJHVXU7]YHWDQ7RGRURYFROOHFWLRQ5pIpUHQFHV(GLWLRQV
Bertrand ±Lacoste, octobre 1995. 
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3.5 Comment transmetWUHOHVYDOHXUVjO¶pFROH ?  
/¶pGXFDWLRQ F¶HVW QRWUH UHODWLRQ j O¶H[SpULHQFH H[SOLTXH 'LGLHU 0RUHDX68 en citant 
'LGLHU 5DRXOW GLUHFWHXU GH O¶8QLWp GHV 5LFNHWWVLHV69 de la Faculté de Médecine de 
0DUVHLOOH80,57(/HPRGqOHGDUZLQLHQGHO¶pYROXWLRQQ¶HVWSlus satisfaisant car des 
transformations brutales et non verticales ont été observées, en génétique et en 
PLFURELRORJLHQRWDPPHQW/¶LQGLYLGXRQSHXWHQWHQGUHDXVVLO¶HQIDQWVHWUDQVIRUPH
HQ FH j TXRL LO V¶H[SRVH ,O HVW GRQF XUJHQW GH O¶H[SRVHU j OD OLttérature et à ses 
contenus, et de lui donner les moyens de les comprendre, de les interroger et de les 
interpréter. «Enseigner la littérature dès le plus jeune âge? Une ambition légitime pour les 
chercheurs didacticiens qui prônent cela dès la maternelle» explique Agnès Perrin70. Toutefois, 
nous allons localiser notre recherche sur les cycles des apprentissages fondamentaux 
F\FOHHWFHOXLGHVDSSURIRQGLVVHPHQWVF\FOHRLOHVWSHUPLVO¶pWXGHGHWH[WHV
un peu plus complexes. )DFHjO¶LQWHUSUpWDWLRQle maître lui-même n'a pas toujours la 
réponse. Il est XQ OHFWHXUSDUPLG
DXWUHVF¶HVWSRXUTXRLFHWWHDSSURFKHVXSSRVH OD
discussion, l'écoute des autres, le respect de certaines règles. Le questionnement lié 
à notre étude nous fait nous tourner vers des outils permettant cette pratique 
G¶pFKDQJHV Les textes littéraires amènent les enfants à prendre conscience de 
O¶DXWUHjUpSRQGUHDX[TXHVWLRQVTX¶LOVVHSRVHQWRXjVRXOHYHUG¶DXWUHVTXHVWLRQV71. 
4XHOVHUDLWOHPHLOOHXURXWLOSRXUH[HUFHUO¶H[SpULHQFHGes élèves et pour les exposer 
aux bienfaits des fables ? Selon Agnès Perrin72, « F¶HVWGRQFSDUOHFKRL[GHVDXWHXUVHWSDU
OHV SUREOpPDWLTXHV GpYHORSSpHV TXH O¶°XYUH OLWWpUDLUH JXLGH O¶HQIDQW YHUV OD FLWR\HQQHWp 0DLV F¶HVW
aussi par les débats que son enseignement va susciter ». Orientons-nous vers le 
questionnement de tels outils pédagogiques : les débats. 
 
 
                                                 
68
 Didier Moreau, Professeur chercheur formateur de philosophie, Université et IUFM de Nantes, article paru 
dans la Revue Internationale de Philosophie, 2011. 
69
 Les Rickettsies sont des bactéries intracellulaires obligatoires. Leur cycle de développement nécessite un hôte 
YHUWpEUpKXPDLQFKLHQURQJHXU«HWXQYHFWHXUSRXSXFHDFDULHQ«(OOHVFRPSUHQQHQWGHVHVSqFHV
pathogènes pouUO¶KXPDLQ 
70
 A. Perrin, 4XHOOHSODFHSRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH, éditions Retz, Paris, 2010, page 5. 
71 M. Duponchel et J.J. Rodriguez, Dossiers coopératifs n°4, Comment prendre et partager la parole, CRDP 
Languedoc Roussillon 
72
 A. Perrin, Quelle place SRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH, éditions Retz, Paris, 2010, page 37. 
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4 ± Des outils didactiques au service de la réconciliation de 
ce couple infernal : le parcours de lecture, le débat 
interprétatif ? 
4.1 4X¶HVW-ce qX¶XQSDUFRXUVGHOHFWXUH ? 
Au cycle 2, de nombreux dispositifs spécifiques et didactiques existent pour lire, 
SDUFRXULU HW pWXGLHU XQH °XYUH Il est possible de citer : la lecture silencieuse et 
DXWRQRPH GH O¶pOqYH OD OHFWXUH j KDXWH YRL[ SDU O¶HQVHLJQDQW, le questionnaire de 
OHFWXUHO¶H[SUHVVLRQpFULWHG¶DQWLFLSDWLRQ ou de résumé, O¶H[SUHVVLRQGDQVOHFDUQHWGH
lecteur, O¶pWXGHGHFDUDFWpULVWLTXHVVSpFLILTXHVjXQH°XYUHWHOOHVODW\SRJUDSKLHOD
présentation générale, les couvertures, les illustrations, le genre, les personnages, le 
SHUVRQQDJHSULQFLSDOHODQDUUDWLRQOHVFKDPSVOH[LFDX[OHYRFDEXODLUH« Le parcours 
de lecture a pour avantage de modéliser non pas une séance ou deux bâties sur le 
PrPH PRGqOH OHFWXUH GpFRXYHUWH HQ DXWRQRPLH RX DYHF O¶Hnseignant, puis 
questions / réponses)PDLVG¶pWDEOLUXQHVpTXHQFHsur mesure liant entre elles des 
séances et suivant un fil  conducteur et une progression au service de la 
FRPSUpKHQVLRQHWGH O¶LQWHUSUpWDWLRQGH O¶°XYUH Le parcours de lecture permet des 
SRVHV UpIOH[LYHV RX G¶DQWLFLSDWLRQ XQ PL[DJH G¶DFWLYLWpV GLGDFWLTXHV V¶DGDSWDQW
SDUWLFXOLqUHPHQWjODVSpFLILFLWpGHFKDTXH°XYUH et ouvrant souvent sur des lectures 
en réseaux en convoquant des paramètres communs tels que des genres et leurs 
variantes, des auteurs, des thèmes, des symboles particulièrement vivaces dans 
QRWUHLPDJLQDLUHFROOHFWLIHDXIHXRUPXUFRXOHXUVVDLVRQV«GHVP\WKHVHWGHV
légendes qui courent en filigrane dans la littérature de jeunesse peut-être plus 
TX¶DLOOHXUV $WODV ,FDUH OH 3KpQL[ -RQDV« GHV SHUVRQQDJHV W\SHV OH ORXS OD
VRUFLqUH OH KpURV LQYLQFLEOH« RX O¶LPDJHULH TXL OHV DFFRPSDJQHQW Il a aussi pour 
DYDQWDJH WRXW FRPPH OH GpEDW LQWHUSUpWDWLI GH WUDYDLOOHU j O¶pFROH SULPDLUH
O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV WH[WHV VRXYHnt délaissée et réservée au collège et source de 
nombreuses difficultés chez les élèves entrant en sixième (compréhension fine et 
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interprétation non acquise, esprit critique peu développé face à O¶LQMRQFWLRQ G¶XQ
texte, mauvaise structuration de ses pensées pour exprimer ses impressions sur une 
°XYUH, secondarisation non acquise«. 
 
4X¶HVW-FHTX¶XQGpEDWLQWHUSUpWDWLI ? 
Au cycle 3, de nombreuses compétences visées font référence aux débats que ce soit 
en langage oral, en littérature, en vocabulaire ou en lecture. Le Socle Commun de 
Connaissances et de Compétences (S3C) renvoie aussi aux débats à travers quatre 
sur sept de ses compétences : la compétence n°1 (Maîtrise de la langue), n°5 
(Culture humaniste), n°6 (Compétences sociales et civiques) et n°7 (Autonomie et 
LQLWLDWLYH/¶RUDOLWpWURXYHGRQFWRXWHVDOpJLWLPLWpGDQVOHVSURJUDPPHV 
Présents dans les programmes de 2002, les quatre formes de débats sont moins 
explicites dans ceux de 2008. Que ce soit les débats réflexifs, interprétatifs littéraires, 
argumentatifs scientifiques ou de gestion de la vie de classe, ils sont tous un des 
PR\HQV H[LVWDQW SHUPHWWDQW G¶DWWHLQGUH OHV FRPSpWHQFHV HQ ODQJDJH RUDO HQ
littérature, en vocabulaire et en lecture, fixées par les Instructions Officielles. Il est 
notamment attendu que ©/¶pOqYH VRLW FDSDEOH G¶pFRXWHU OH PDvWUH GH SRVHU GHV TXHVWLRQV
G¶H[SULPHUVRQSRLQWGHYXHVHVVHQWLPHQWV ». 4X¶  « iOV¶HQWUDvQHjSUHQGUHODSDUROHGHYDQWG¶DXWUHV
élèves pour reformuler, résumer, raconter, décrire, expliciter un raisonnement, présenter des 
DUJXPHQWV'DQVGHVVLWXDWLRQVG¶pFKDQJHYDULpHV >TX¶] il apprenne à tenir compte du point de vue 
des autres, à utiliser un vocabulaire précis appartenant au niveau de la langue courante, et à adapter 
ses propos en fonction de ses interlocuteurs et de ses objectifs». Le débat interprétatif est donc 
ELHQXQGHVRXWLOVSRXUHQVHLJQHUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROHHWIDYRULVHUFKH]O¶HQIDQWXQH
SULVHGHFRQVFLHQFHGXPRQGHTXLO¶HQWRXUH&HW\SHGHGpEDWSHXWrWUHLQWpJUpGDQV
un parcours de lecture73. 
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 A. Perrin,  4XHOOHSODFHSRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH ?, Retz, 2010, page 66. 
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1RXVpPHWWRQV O¶K\SRWKqVHTX¶XQHVpDQFHGHGpEDW LQWHUSUpWDWLISXLVVHrWUHPHQpH
de la manière suivante :  
1- Lecture à haute voix du maître sous les yeux des élèves74. 
2- Explication des mots de vocabulaire si besoin. 
3- /¶DQLPDWHXU RX O¶enseignant (e) pose la question générale du débat et les 
questions relatives au texte visant à sa compréhension. Les élèves explorent tous les 
sens implicites suggérés par la fable. 
4- Le « bâton de parole ªHVW GRQQpj O¶HQIDQWTXL OqYH ODPDLQSRXUGHPDQder la 
SDUROH $SUqV VRQ LQWHUYHQWLRQ LO OH WUDQVPHW DX SUHPLHU TXL O¶D GHPDQGp /D
personne qui anime le débat adopte la posture du metteur en scène qui doit gérer le 
JURXSHG¶DFWHXUVHWIDLUHFLUFXOHUODSDUROH75. 
5- Le débat se termine par une conclusion verbale sur le thème de « Quelles sont les 
propositions de réponse qui ont été faites pour répondre à la question principale du 
débat ? ªSXLVLO\DUpGDFWLRQG¶XQHSKUDVHRXG¶XQSHWLWWH[WHYLVDQWjUpVXPHUFHV
propositions apportées à la grande question du débat en relation avec la thèse de la 
fable. 
Il existe plusieurs manières de questionner les élèves suite à leur lecture. Une 
SUHPLqUHGpPDUFKHSRXUUDLWrWUHTX¶LOVRLWDWWHQGXGHO¶pOqYHXQUHWRXUDXWH[WHSRXU
une interprétation des indices permettant de construire une compréhension fine, au-
GHOjG¶XQHVLPSOHFRPSUpKHQVLRQOLWWpUDOH/¶HQVHLJQDQWSRVH des questions incitant à 
des inférences logiques, ou des inférences pragmatiques et créatives avec des 
argumentations trouvant leurs fondements dans le texte pour une validation de la 
FRPSUpKHQVLRQ GHV WHFKQLTXHV G¶pFULWXUH SURSUH j OD QDUUDWRORJLH V\VWqPH GHV
personnages, étapes du schéma narratif, emploi des temps dans le récit, en somme, 
XQHUHFKHUFKHG¶LQYHVWLJDWLRQ8QHDXWUHGpPDUFKHSRXUUDrWUe réalisée juste avec 
une simple lecture superficielle. Par exemple, pas besoin de grande réflexion, ni 
forcément de compréhension fine du texte pour répondre à la question: Quels sont 
OHVPRWVXWLOLVpVSRXUGpFULUHO¶DJQHDX ? Mais nous ne retiendrons pas cette dernière 
méthode, son type de questionnement nous éloignant du sujet de notre étude, du 
                                                 
74
 Equipe pluriFDWpJRULHOOHGHO¶,8)0GHV3D\VGHOD/RLUH± -RXUQpHG¶pWXGHV 2VRQV2VH]O¶RUDOLWp3RXUTXRi et 
FRPPHQWFRQVWUXLUHXQHFXOWXUHOLWWpUDLUHSDUO¶RUDOLWpCollections RESSOURCES. 
75
 Pettier et Lefranc, 3KLORVRSKHUjO¶pFROH Éditions Delagrave. 
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IDLWTX¶LOQ¶DSSHOOHDXFXQHFRPSpWHQFHSURSUHjODFRPSUpKHQVLRQHWHQFRUHPRLQVj
O¶LQWHUSUpWDWLRQ 
Voyons quelles peuvent être les conditions à respecter et les prérequis nécessaires 
DX ERQ GpURXOHPHQW G¶XQ GpEDW notamment au regard des propositions faites par 
trois ouvrages76 et de pratiques de classe. 3RXU TX¶XQ GpEDW LQWHUSUpWDWLI VH SDVVH
bien, il est intéressant de placer les élèves en cercle ou en «u» dans la classe pour 
TXH FKDFXQ SXLVVH VH YRLU HW TXH FHOD IDFLOLWH O¶pFKDQJH $VVLV VXU OHXU FKDLVH OHV
pOqYHVVDQVOHXUWDEOHV¶LQWpUHVVHQWG¶DXWDQWSOXVjODGLVFXVVLRQ/DSULVHGHSDUROH
peut être régulée en levant le doigt pour avoir le « bâton de parole » permettant, 
seulement à celui ou celle qui le tient de parler. La pratique du débat interprétatif 
dépend de la prise de parole des élèves, de la parole et de la place du maître, du rôle 
du questionnement proposé, des enjeux littéraires et didactiques, des fonctions de 
O¶RUDO j SULYLOpJLHU GH OD PRWLYDWLRQ GHV pOqYHV SRXU XQH YpULWDEOH HQTXrWH
G¶LQYHVWLJDWLRQGXFKRL[GXWH[WHHWGHVDUpVLVWDQFH«/HVIDFWHXUVGHUpXVVLWHVRQW
QRPEUHX[HWUHSUpVHQWHQWDXWDQWGHOHYLHUVVXUOHVTXHOVO¶HQVHLJQDQWSHXWDJLr pour 
animer le débat. 
Le rôle du maître Q¶HVW SDV LFL G¶LQWHUYHQLU GDQV XQH UHODWLRQ IURQWDOH HQ LQFDUQDQW
celui qui détient la signification du texte et des idées qui en émanent. Ce modèle 
WUDGLWLRQQHOSUpVXPHG¶XQpOqYHLGpDOHWQRUPp aux attentes de l¶HQVHLJQDQW. Dans ce 
FDVSOXW{WTXHGHVHFRQFHQWUHUVXUODFRPSUpKHQVLRQGXWH[WHO¶pOqYHV¶pORLJQHUDGX
but initial en cherchant ce que le maître attend de lui, explique Pierre Sève77 tout 
comme Nicolas Go. /H U{OH GH O¶HQVHLJQDQW HVW FHOXL GH O¶DQLPDWHur du débat 
interprétatif centré sur les élèves et visant à instaurer une communauté discursive 
scolaire. ,O ODQFH OH GpEDW HW SDU GHV SKDVHV G¶DQWLFLSDWLRQ WRXW G¶DERUG GH
UHIRUPXODWLRQGHYDOLGDWLRQGHFRQIURQWDWLRQjG¶DXWUHs textes lus, il fera progresser 
G¶XQHPDQLqUHH[SHUWHOHVpOqYHVYHUVODFRPSUpKHQVLRQHWO¶LQWHUSUpWDWLRQGHODIDEOH
HQO¶RFFXUUHQFH,OIDLWUHQWUHUOHVpOqYHVGDQVXQHHQTXrWHG¶LQYHVWLJDWLRQDXVHUYLFH
de leur compréhension en fonction de leurs propres hypothèses de départ. Il les 
                                                 
76 N. Go (2010), M. Duponchel  et J.J. Rodriguez, Dossiers coopératifs n°4, Comment prendre et partager la 
parole, CRDP Languedoc Roussillon HWpTXLSHSOXULFDWpJRULHOOHGHO¶,8)0GHV3D\VGHOD/RLUH2VRQV ! Osez 
O¶RUDOLWp 3RXUTXRLHWFRPPHQWFRQVWUXLUHXQHFXOWXUHOLWWpUDLUHSDUO¶RUDOLWpFROOHFWLRQ5HVVRXUFHV 
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 P. Sève,  Lire des textes littéraires au cycle III'RFXPHQWVDFWHVHWUDSSRUWVSRXUO¶pGXFDWLRQ&5'3
G¶$XYHUJQHSDJH 
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PRWLYHOHVLQFLWHjO¶DXWRQRPLHG¶XQOHFWHXUDYLVp/DSDUROHGHVpOqYHVFRQVWLWXH le 
PRWHXUGXGpEDW,OLPSRUWHGRQFTXHO¶HQVHLJQDQW reste en retrait dès que les élèves 
se sont appropriés OD WHFKQLTXHGXGpEDW (IIHFWLYHPHQW FHWWH WHFKQLTXHQ¶HVt pas 
LQQpH HW OD WLPLGLWp SHXW PrPH EORTXHU FHUWDLQV pOqYHV WUqV SHUWLQHQWV /¶pWXGH
présentée ci-dessous montera que le retrait du rôle du maître devra être progressif, 
YLVDQWjHQWUDvQHUOHVpOqYHVFRPPHGHVVSRUWLIVWRXWG¶DERUGjV¶H[SULPHUJUkFHj 
de nombreuses questions aidant à faire jaillir leurs idées (non pas les orienter), leur 
montrant comment chercher, observer et questionner chaque mot, chaque phrase, 
FKDTXH LGpH« SRXU HQ H[WUDLUH OH VHQV PrPH HW FRQIURQWHU FH GHUQLHU j OHXUV
propres expériences antérieures. « ,OQHV¶DJLWSDVGHGLFWHUODERQQHPDQLqUHGHSHQVHUXQH
éthique unique, mais plutôt de les faire réfléchir à la façon dont on peut réagir ou ne pas réagir dans 
XQH>«@VLWXDWLRQSDUWLFXOLqUHSRXUOHVJXLGHUYHUVXQHpWKLTXHVRFiopolitique afin de construire chez 
eux une véritable posture humaniste » précise Agnès Perrin78/¶KDELWXGHGHO¶H[HUFLFHIDLW
gagner les élèves en autonoPLH HW SHUPHW j O¶HQVHLJQDQW G¶XWLOLVHU FHW RXWLO
didactique et pédagogique toujours plus efficacement. Les études montrent que les 
élèves progressent de séance en séance79 et évoluent dans leur manière de 
V¶H[SULPHU. La notion de genre premier et genre second, est un concept développé 
notamment par Martine Jaubert80 (chercheur qui a travaillé sur le langage et la 
construction de savoirs j O¶pFROH/¶XVDJHGHVPRWVGH ODYLHFRXUDQWHFRQFHSWGH
langage quotidien de VigotskyQ¶HVWSDVVXIILVDQWSRXU O¶H[SUHVVLRQRUDOHHQFODVVH
notamment /H SURSUH GH O¶pFROH HVW GH SHUPHWWUH FHWWH VHFRQGDULVDWLRQ : faire 
pYROXHU OHVpQRQFLDWLRQVGHVpOqYHVGXJHQUHSUHPLHU FRQFHSWGH O¶XVDJHFRXUDQW
vers le genre second (utilisation de concepts scientifiques). Le débat, exemple de 
pratique langagière,  IDYRULVHFHWWHpYROXWLRQGHO¶pQRQFLDWLRQGHVpOqYHV 
« >«@ Le carnet HW OH GpEDW SRXUUDLHQW rWUH GHVPR\HQV GH UHSHQVHU O¶HQVHLJQHPHQW (Q HIIHW VHV
deux pratiques permettraient de reconsidérer le rapport au texte G¶LQVWDXUHU GHV GpPDUFKHV
LQWHUSUpWDWLYHV HW G¶H[SULPHU XQH DSSURFKH SOXV SHUVRQQHOOH GH OD OHFWXUH » résument en ces 
termes Marie-France Bishop et Max Butlen81. 
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 A. Perrin,  4XHOOHSODFHSRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH ?, Retz, 2010, page 25. 
79
 JP. Pozzi et P. Barougier, &HQ¶HVWTX¶XQGpEXW, 2010, Ciel de Paris productions,  film montrant notamment la 
SURJUHVVLRQGHVFRPSRUWHPHQWVG¶pOqYHVGDQVODSUDWLTXHGpPRFUDWLTXHGXGpEDWVXUGHX[DQQpHV 
80
 M. Jaubert,  /DQJDJHHWFRQVWUXFWLRQGHFRQQDLVVDQFHVjO¶pFROH : un exemple en sciences, Presses 
universitaires de Bordeaux, Pessac, 2007. 
81
 M-)%LVFKRSHW0%XWWOHQ/HIUDQoDLVDXMRXUG¶KXLUHYXHWULPHVWULHOOHQContinuités et ruptures dans 
O¶HQVHLJQHPHQWGHODOLWWpUDWXUH, Présentation, p.6 
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Poursuivons notre cheminement afin de questionner cet outil en termes G¶DSSRUW
pour les élèves des cycles 2 et 3, le développement de leur construction morale, 
civique et citoyenne. 
 
4.3 Quels sont les enjeux des débats interprétatifs ? 
/HGpEDWSHUPHWFHVERXFOHVG¶pFKDQJHVRUDX[HWIDFLOLWDWHXUV, de la compréhension 
qui est parfois difficile en littérature pour de jeunes lecteurs. Comme le rappelle 
Christian Vandendorpe : « Complexe, le rapport entre compréhension et interprétation doit 
se concevoir en termes dialectiques. >«@ pour que le sens se fasse jour là où régnait 
O¶REVFXULWp82 ». 
Selon Agnès Perrin, ©F¶HVWGRQFSDU OHFKRL[GHVDXWHXUVHWSDU OHVSUREOpPDWLTXHVGpYHORSSpHV
TXH O¶°XYUH OLWWpUDLUH JXLGH O¶HQIDQW YHUV OD FLWR\HQQHWp 0DLV F¶HVW DXVVL SDU OHV GpEDWV TXH VRQ
enseignement va susciter». 
&¶HVWSDUGHVLQIpUHQFHVWRXWG¶DERUGORJLTXHVTXHO¶pOqYHFRQVWUXLWVDFRPSUpKHQVLRQ
GX WH[WH HW HQVXLWH TX¶LO SDUIDLW VRQ LQWHUSUpWDWLRQ DLGp SDU OD Wechnique de 
O¶DQWLFLSDWLRQ HW GH OD UHIRUPXODWLRQ QRWDPPHQW JUkFH j GHV LQIpUHQFHV
SUDJPDWLTXHVHWFUpDWLYHV0DLVVDQVO¶DSSRUWGXJURXSHJUkFHDXTXHOVHGpURXOHOH
débat, explique Nicolas Go83ODSHQVpHGHO¶pOqYHUHVWHUDLWDXVWDGHSHUVRQQHO*UkFH
à O¶pFRXWHGHVDXWUHVHWDX[SULVHVGHSDUROHLOYDSRXYRLUHQULFKLUVDSHQVpHHWVRQ
esprit critique, tout en appliquant les règles de la démocratie et faire évoluer son 
langage. 
8Q WH[WH Q¶HVW MDPDLV XQLYRTXH LO D YRFDWLRQ j rWUH LQWHUSUpWp 3DUFH TXH Oe texte 
littéraire « est une négociation publique du sens » selon J. Bruner84, le débat va pouvoir le 
ODLVVHUV¶H[SULPHUSDUOHVLQWHUDFWLRQVHWOHVpFKDQJHV/HGpEDWLQWHUSUpWDWLISODFHOH
OHFWHXU GDQVXQHGpPDUFKHDFWLYHPDLV LO Q¶HVW SDVXQHSUDWLTXH Lnnée, il requiert 
GHV FRQQDLVVDQFHV HW SHXW FRQIURQWHU OHV HQIDQWV j FHUWDLQHV GLIILFXOWpV TX¶$QQH
                                                 
82C. Vandendorpe,  De la socialisation des stratégies interprétatives, in Comprendre et interpréter la littérature 
jO¶pFROHHWDX-delà, sous la direction de C. Tauveron, INRP, 2001, p.83 
83
 N. Go, Pratiquer la philosophie GqVO¶pFROHSULPDLUH3RXUTXRL"&RPPHQW" , Page 16, Editions Hachette Education. 
84
 J. Bruner, Pourquoi nous racontons-nous des histoires ?, Retz, 2002. 
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Lalanne85 D UpSHUWRULpHVDXFRXUVGHFHVH[SpULHQFHVG¶DQLPDWLRQG¶DWHOLHUVjYLVpH
SKLORVRSKLHQRWDPPHQWSRXUO¶pFROHpOpPHQWDLUH 
DV¶H[WUDLUHGXYpFXLPPpGLDWGHO¶DWHOLHU 
b. formuler correctement une idée ; 
c. rester centré sur le thème ; 
d. tenir compte de ce que disent les autres pour dialoguer ».86 
$YHFO¶DSSDULWLRQGHOD©SHQVpHORJLTXHª87 HWOHGpFOLQGHO¶pJRFHQWULVPHjSDUWLUGH
6 ans en général, OHVUHODWLRQVGHO¶HQIDQWDYHFOHVDXWUHVpYROXHQW/HVHQIDQWVVRQW
GRQF SURJUHVVLYHPHQW HQ FDSDFLWp G¶pFRXWHU OHV DXWUHV 7RXWHIRLV ORLQ G¶rWUH
complètement décentrés, les élèves du cycle des approfondissements âgés de 8 à 10 
ans doivent apprendre à améliorer cette écoute, à maintenir leur attention sur le ou 
les sujets du débat, ils doivent arriver à dépasser le moment présent pour 
FRQFHSWXDOLVHUOHXUVLGpHVSRXUSDUYHQLUjXQHSHQVpHSOXVXQLYHUVHOOHSRXUV¶RXYULU
DXPRQGHHWDX[TXHVWLRQVTX¶LOQRXs pose. 
/H GpYHORSSHPHQW GH OD SHQVpH HVW XQH GHV PLVVLRQV GH O¶pFROH UDSSHOOH $JQqV
Perrin, ©O¶H[SpULHQFHVHQVLEOHYpFXHGDQV O¶DFWLYLWp OHFWULFHSHXWGpERXFKHUVXUXQDSSUHQWLVVDJHHW
permettre au jeune de revenir sur son propre vécu, à condition qu¶elle soit verbalisée et/ou analysée». 
Elle précise ©F¶HVWDXVVLSDU O¶pYHLOGH O¶HVSULWFULWLTXHHW ODYHUEDOLVDWLRQTXH O¶RQSHXWSHUPHWWUHj
O¶HQIDQWGHV¶LQVFULUHGDQVXQpTXLOLEUHVRFLDOHWGHV¶\SRVLWLRQQHUHQWDQWTX¶rWUHUpIOH[LITXLDQDO\VH
les situations et se décide en connaissance de cause». 
/H GpEDW LQWHUSUpWDWLI SHUPHW O¶DSSUHQWLVVDJH GX GRXWH /D YDOLGLWp GH OD
FRPSUpKHQVLRQ HW GH O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH FKDTXH OHFWHXU HVW VRXPLVH DX[ UpDFWLRQV
DYDQWO¶pYHQWXHOOHDSSUREDWLRQGXJURXpe. La validation peut nécessiter une relecture 
GXWH[WH'HFHIDLW O¶RUDWHXUGHYUDDUJXPHQWHUH[SOLTXHUMXVWLILHUV¶DSSX\HUVXUOH
WH[WH RX VXU OD UpSRQVH G¶XQ FDPDUDGH (dialogisme) ou sur une proposition de 
O¶HQVHLJQDQW 
Un autre apport du débat interprétatif précise &7DXYHURQF¶HVWFHWWHSRVWXUHDFWLYH
TXH O¶pOqYH PHW HQ °XYUH FRQFUpWLVpH SDU OH © faisceau de compétences 
complémentaires ªHWOHVLQIRUPDWLRQVTX¶LOPRELOLVH : les éléments du paratexte, du 
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 $QQH/DODQQHHVWSURIHVVHXUGHVpFROHVHWPDvWUHIRUPDWULFHjO¶,8)0GH0RQWSHOOLHU 
86 A. Lalanne, )DLUHGHODSKLORVRSKLHjO¶pFROHpOpPHQWDLUH ESF éditeur 2002, p 65. 
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 Conférer travaux de Jean Piaget. 
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texte et du hors texte, sa culture personnelle et littéraire, sa capacité à reformuler, à 
justifier, à expliquer et à questionner.  
'DQVHWJUkFHDXJURXSHFHWWHDFWLYLWpSHUPHWjO¶pOqYHGHJDJQHUFRQILDQFHHQOXL
IDFH DX[ DXWUHV ,O YD V¶HQWUDvQHU DX UHVSHFW HW GpYHORSSHU GHV VWUDWpJLHV GH
séduction mettant en jeu ses capacités à transmettre, mais aussi à convaincre. Par 
XQHQJDJHPHQWFRUSRUHOHWYRFDOLOH[HUFHVDUKpWRULTXHDXFXQSXEOLFQ¶pWDQWDFTXLV
G¶HPEOpH,OFRQVWUXLWO¶LPDJHTX¶LOVHGRQQHGHOXLHWDSSUHQGjVHFRQQDvWUHVRXVOH
UHJDUGGHO¶DXWUHHW VRXVVRQSURSUHUHJDUG/HGpEDWO¶DLGHjV¶LQWHUURJHUjSUHQGUH
conscience88V¶H[SpULPHQWHUWHVWHUGHVWHFKQLTXHVGLIIpUHQWHV 
/HPpWLHUGHO¶pOqYHSDUWLFLSDQWjXQGpEat peut se décrire comme suit: je réfléchis à 
PD IDoRQ GH FRPSUHQGUH HW G¶LQWHUSUpWHr le texte, je cherche des indices dans le 
texte pour argumenter, je structure mes pensées, je réfléchis à la façon de 
WUDQVPHWWUHPHV LGpHV MH UHVSHFWH OH WHPSVGHSDUROHGHVDXWUHV M¶DSSUHQGVj OHV
pFRXWHUM¶DWWHQGVPRQWRXUM¶H[SRVHPDIDoRQGHYRLU les choses, de les comprendre 
HWGHOHVLQWHUSUpWHUHQDUJXPHQWDQWOHSOXVSRVVLEOHMHP¶LQWHUURJHVXUOHVYDOHXUV
MHUpIOpFKLVDX[DWWLWXGHVSRXUELHQYLYUHHQVHPEOHM¶pFODLUHPHVSURSUHVLGpHVDYHF
FHOOHVGHVDXWUHVM¶pFODLUHOHVDXWUHVGHPHVSURSUHVLGpHV« 
Le débat se présente comme un outil didactique avec de nombreuses qualités, mais il 
apporte aussi une autre forme de pédagogie. Puisque les élèves évoluent avec leur 
WHPSV ODSpGDJRJLHQHGRLW SDV UHVWHU j OD WUDvQH'¶DSUqV1LFRODV*R «quelles que 
soient les explications rationnelles ou les justifications légitimes de la situation présente, la relation 
pGXFDWLYH LPSOLTXDQWXQHSRVWXUHG¶REpLVVDQFHQHFRQYLHQWSDVHOOHHVW WRXWVLPSOHPHQWDUFKDwTXH
1RQ SDV TX¶LO IDLOOH SU{QHU OD GpVREpLVVDQFH ou le désordre, ce qui constitue une autre forme 
G¶DUFKDwVPHHQPLURLU,OFRQYLHQWELHQSOXW{WGHFKDQJHUGHUpJLPH/DUDLVRQHQHVWVLPSOHQXOQH
peut ni ignorer, ni contrôler la puissance désirante, nul ne peut en programmer le processus. On peut 
touWDXSOXVO¶DVVXMHWWLUPDLVjTXHOSUL[HWSRXUFRPELHQGHWHPSVRXODGRPHVWLTXHUFHTXLUHYLHQW
à annihiler ses propriétés créatives)». Le débat interprétatif peut-il être une solution pour 
« changer de régime » et enseigner autrement que frontalement une morale civique 
et citoyenne ainsi que la compréhension/interprétation des textes littéraires ? Peut-il 
être une des pistes que nous cherchons pour réconcilier esthétique et valeurs dans 
O¶pWXGHG¶XQH°XYUHOLWWpUDLUH ?  
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 Ce qui renvoie aux idées constructivistes de Jean Piaget. 
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4.4 'HV°XYUHVTXLVHSUrWHQWvolontiers au débat ou au parcours 
&RPPHQRXVO¶DYRQVYXGDQVODSDUWLHOes apologues interpellent le lecteur. Ces 
derniers sont à la fois forme littéraire esthétique et convocation au sens et aux 
valeurs. Dès que le lecteur a compris, la forme du texte O¶REOLJH en quelque sorte à 
réfléchir et se questionner aussitôt sur les idées émises par le texte, voire sur 
O¶LQMRQFWLRQGHO¶DXWHXU/HOHFWHXUDLQVLLQWHUSHOHUVHYRLWFRPPHFRQWUDLQWjUpDJLUHW
à confronter ses propres idées à celles imposées plus ou moins explicitement par le 
texte. /¶DSRORJXH le force à sortir de sa passivité et à V¶LQWHUURJHU.  
1RWUH FKRL[ G¶DSRORJXHV SRUWH VXU OHV°XYUHV VXLYDQWHV : Le LRXS HW O¶$JQHDX  de 
Jean de La Fontaine et L¶$IULTXHGH=LJRPDU de Philippe Corentin. Notre recherche 
QRXV DPqQH j REVHUYHU OHXU DFFXHLO DXSUqV G¶XQ MHXQH SXEOLF de cycle 2 dans un 
premier temps et ensuite de cycle 3.  
9R\RQV WRXW G¶DERUG O¶°XYUH GH 3 &RUHQWLQ &HW DOEXP G¶XQH WUHQWDLQH GH SDJHV 
illustrées par O¶DXWHXUOXL-même HVWG¶XQHJUDQGH fraicheur par le choix des couleurs 
joyeuses, le graphique clair et les détails DOODQW j O¶HVVHQWLHO /¶KLVWRLUH UHODWH
O¶DYHQWXUHGHGHX[HQIDQWVXQVRXULFHDX, Pipioli et une petite grenouille) qui veulent 
aller en Afrique pour faire comme les oiseaux migrateurs. Ils ne trouvent TX¶XQPHUOH 
adulte qui accepte de les y emmener, mais qui leur fait visiter le pôle nord. Ici les 
textes sont suffisamment réticents pour égarer le jeune lecteur au moins au début de 
sa lecture. Au cours des apprentissages sur les animaux du pôle nord et ceux 
G¶$IULTXHO¶pOqYHFRPPHQFHUDFHUWDLQHPHQWjVHSRVHUGHVTXHVWLRQVVXUODYpUDFLWp
V\VWpPDWLTXHGHODSDUROHG¶XQDGXOWHHQV¶LQWHUURJHDQWVXUOHVSURSRVGH=LJRPDU qui 
se trompe de destination, V¶HQWrWHGDQVVRQHUUHXU et ne supporte pas la critique. Les 
élèves pourront aussi faire des inférences sur ce texte SRXUHQVXLWHV¶LQWHUURJHUVXUOH
comportement des personnages : fierté, naïveté HW SHUVLVWDQFH GDQV O¶erreur de la 
part de Zigomar, doute de la part de Pipioli et la grenouille qui ne sont pas dupes 
PDLVWRXWHIRLVQHUHPHWWHQWSDVHQFDXVHODSDUROHGHO¶DGXOWHHQSXEOLFTXHVWLRQQDQW
par là même le statut des adultes et celui des enfants. La réticence du récit peut être 
étayée par les illustrations qui mettent le jeune lecteur sur la voie de la 
compréhension mais qui ne permettent pas de répondre à toutes les questions. 
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/¶pWXGH GH O¶DOEXP V¶DGDSWH SDUWLFXOLqUHPHQW j XQ SDUFRXUV GH OHFWXUH VH ILQDOLVDQW 
par un débat interprétatif avec des élèves de cycle 2. 
La fable Le LouS HW O¶$JQHDX GH /D IRQWDLQH Q¶HVW SOXV j SUpVHQWHU bien que nous 
UHYLHQGURQV GHVVXV GDQV OD SDUWLH VXLYDQWH 3RXU O¶pWXGH GH FHWWH °XYUH QRXV
imaginons une ou plusieurs séances visant la compréhension du texte et un débat 
interprétatif avec des élèves de cycle 3.  
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5 ± Analyse de pratiques didactiques 
5.1 /¶$IULTXHGH=LJRPDU, de P. Corentin et le parcours de lecture 
6XUO¶LGpHGHQRWUHGLUHFWULFHGHPpPRLUHHWj partir de quelques séances filmées par 
une tierce personne, nous allons analyser des parties d¶un parcours de lecture sur 
O¶°XYUHGHPhilippe Corentin, /¶$IULTXHGH=LJRPDU. Ce matériau nous donnera, nous 
O¶HVSpURQV GHV pOpPHQWV VXSSOpPHQWDLUHV GDQV QRWUH UHFKHUFKH HW QRWDPPHQW VXU
O¶RXWLO SpGDJRJLTXH SURSRVp DX[ pOqYHV de cycle 2. 'DQV OH FDGUH G¶pWXGHV VXU OHV
parcours de lecture notamment, Catherine Huchet89 et François90 6LPRQGHO¶,8)0GH
Nantes, ont suivi la mise en acte de ce parcours de lecture dans une classe de cycle 
2 jO¶pFROe élémentaire de Saint Jean-de-Boiseau en Loire Atlantique, durant le mois 
G¶DYULO&HSDUFRXUVDDXVVLO¶LQWpUrWSRXUQRWUHUHFKHUFKHGHVHWHUPLQHUSDUXQ
débat interprétatif.  
 
/HSDUFRXUVGHOHFWXUHV¶HVWGpURXOpHQSOXVLHXUVpWDSHV/¶analyse ne portera pas sur 
toutes les séances mais seulement sur celles qui ont été filmées et nous ont 
V\PSDWKLTXHPHQWpWp WUDQVPLVHV ,O V¶DJLW Oj GH OD VpDQFHGH O¶HQWUpHGDQV O¶DOEXP
par le thème de la carte postale, de celle de OD UHVWLWXWLRQ G¶XQ QLYHDX GH
FRPSUpKHQVLRQ SDU O¶H[SUHVVLRQ JUDSKLTXH GX GpEXW GH O¶KLVWRLUH et de la dernière 
proposant un débat interprétatif questionnant les élèves sur le pourquoi du titre et in 
fine le pourquoi du silence des enfants qui Q¶RQWSDVRVpGLUHj=LJRPDUTX¶LO V¶HVW
trompé. 
  
Les compétences observées liées aux disciplines et visées durant ce parcours sont 
nombreuses : distinguer la classe de certains mots (les déterminants, les verbes«) ; 
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 &DWKHULQH+8&+(7SURIHVVHXUHQOHWWUHVPRGHUQHVIRUPDWULFHHQIUDQoDLVHWGLGDFWLTXHGXIUDQoDLVjO¶,8)0
de Nantes. 
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 )UDQoRLV6,021GRFWHXUHQOHWWUHVIRUPDWHXUHQIUDQoDLVHWGLGDFWLTXHGXIUDQoDLVjO¶,8FM de Nantes. 
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concevoir et écrire de manière autonome un texte narratif de 5 à 10 lignes ; écouter 
HW OLUHGHV°XYUHV LQWpJUDOHVFRXUWes et identifier les personnages, les évènements, 
les circonstances temporelles et spatiales du récit ; utiliser des mots précis pour 
V¶H[SULPHU PDQLIHVWHUVDFRPSUpKHQVLRQG¶XQ UpFLW OXSDUXQ WLHUVHQ UpSRQGDQWj
des questions le concernant : reformuler, identifier les personnages principaux ; 
raconter une histoire déjà entendue ; décrire des images ; écouter et donner un 
point de vue en respectant les règles de la communication ; rendre compte de sa 
lecture, utiliser des techniques traditionnelles des arts plastiques, le dessin ; dans le 
GRPDLQH GHV GpFRXYHUWHV GX PRQGH FRPSDUHU VHV PLOLHX[ IDPLOLHUV DYHF G¶DXWUHV
milieux et espaces plus lointains ; dans le domaine de la découverte du vivant, 
découvrir la nutrition et les régimes alimentaires des animaux et dans le domaine de 
O¶LQVWUXFWLRQ FLYLTXH HW PRUDOH  DSSURIRQGLU O¶XVDJH GHV UqJOHV GH YLH FROOHFWLYHV
appliquer les usages sociaux de la politesse, notamment dans la relation 
adulte/enfant (ex : se taire quand les autres parlent, se lever quand un adulte rentre 
dans la classe). 
 
La première séance vise à la préparation et à la SURGXFWLRQSDUOHVpOqYHVG¶XQFRXUW
WH[WHDXGRVG¶XQHFDUWHSRVWDOHUHSUpVHQWDQWOHVWURLVSHUVRQQDJHVSULQFLSDX[HQYRO
SRXU OHXU YR\DJH YHUV O¶$IULTXH91 (Pipioli le souriceau, la grenouille et Zigomar le 
merle)/¶DOEXPQ¶a pas encore été ouvert, seule la photo de la carte postale (image 
GHVSDJHVHWGDQVO¶DOEXP est montrée. La consigne est : « Vous êtes Pipioli 
le souriceau, vous écrivez à votre maman et vous racontez votre voyage ». 
/¶LQYHVWLJDWLRQ SDVVH SDU O¶REVHUYDWLRQ GH O¶LPDJH GH OD FDUWH SRVWDOH HW OHV pOqYHV
anticipent la destination des personnages représentés grâce au chapeau de safari de 
Zigomar par exemple. L¶occasion est aussi G¶DSSUHQGUH les codes de l¶pFULWXUHG¶XQH
carte postale dans ses contenus (informations nécessaires à O¶pFULWXUHHWjO¶HQYRLHW
dans sa forme (localisation sur la carte) et de répondre au programme dans le 
domaine de la découverte du monde : VH UHSpUHUGDQV O¶HVSDFHHQ FRPSDUDQW des 
PLOLHX[ IDPLOLHUV DYHF G¶DXWUHV PLOLHXx et en évoquant les divers moyens de 
transport, OHU{OHGHODSRVWHGXIDFWHXUHWHQWUDoDQWOHFKHPLQHPHQWG¶XQHOHWWUHRX
G¶XQFRXUULHU. 'DQVODGHX[LqPHSDUWLHGHODVpDQFHO¶HQVHLJQDQWHOLWOHVSURGXFWLRQV
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, lignes de 1 à 367 (annexe 15). 
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des élèves et SDUWGHVGHVWLQDWLRQVTX¶LOVRQWPHQWLRQQpHVGDQVOHXUWH[WH : Afrique, 
ferme, Amérique.  
Lors de la deuxième séance, l¶HQVHLJQDQWH repart du travail réalisé sur la carte 
postale et OHV RULHQWH VXU XQ WUDYDLO G¶LQYHVWLJDWLRQ VXU O¶LPDJH GH OD Farte postale 
pour rassembler des indices qui attestent de la destination des personnages. 
/¶HQVHLJQDQWH LQWHUYLHQW j FKDTXH SULVH GH SDUROH G¶pOqYH HOOH PDvWULVH OHV
LQWHUYHQWLRQVTXLSHXYHQWV¶pFULUHVRXVODIRUPH : PE ± élève ± PE ± élève ± PE ... On 
note aucun échange entre élèves dans cette partie de séance. Leurs interventions 
réglées laissent transparaitre la manière dont ils ont travaillé (en binôme) ainsi que 
leurs UHSUpVHQWDWLRQVVLRQSD\H O¶DYLRQSRXUDOOHUHQ$IULTXH LOQ¶\DSOXVG¶DUJHQW
pour aller au Canada, et si on vole sur un oiseau, paye-t-on le voyage92 ?). Le rappel 
des règles de vie de classe et de prise de la parole est occasionnel et lié au 
comportement de certains élèves qui parlent sans lever le doigt, jouent au lieu de 
participer, mobilisent la parole ou se laissent oublier. Les élèves sont à leur place, 
O¶HVSDFHGH ODFODVVHQ¶DSDVpWpSDUWLFXOLqUHPHQWDPpQDJpHSRXU O¶RFFDVLRQGHFHV
échanges de parole. La structure des échanges montre une boucle dialectique et non 
O¶instauration de SUDWLTXHV ODQJDJLqUHV GDQV OH FDGUH G¶XQ GpEDW Toutefois, cette 
étape du parcours de lecture amène les élèves à décoder, lire, observer, améliorer 
OHXU FRPSUpKHQVLRQ WRXW HQ FRPPHQoDQW j DQWLFLSHU RX LQWHUSUpWHU O¶KLVWRLUH Ce 
travail vise une préparation au débat. (QVXLWH O¶HQVHLJQDQWH DPqQH OHV pOqYHV j
LOOXVWUHUXQSDVVDJHGH O¶KLVWRLUHSDJH GH O¶DOEXP) : « «  Dit Maman pourquoi Ginette 
part-HOOH SRXU O¶$IULTXH HW SDV QRXV ? »« -H YRXV GHPDQGH G¶LOOXVWUHU FH TXH MH YLHQV GH
dire ». Les élèves dessinent cHTX¶LOVFRPSUHQQHnt GXSDVVDJH OXSDU O¶HQVHLJQDQWH
Pour des élèves de cycle 2 qui plus est de cours préparatoire, le dessin est un moyen 
WUqV LQWpUHVVDQW G¶H[SUHVVLRQ pFULWH, LQWHUPpGLDLUH j O¶pFULWXUH $ O¶REVHUYDWLRQ GHV
dessins, il apparait TXHOHVpOqYHVQ¶RQWSDVWRXVFRPSULVTX¶LOV¶DJLVVDLWGHVRXULVHW
non de personnages humains. Certains élèves représentent un des personnages dans 
son bain (mais le livre avait déjà été vu en grande section pour la plupart). Le 
développement des élèves est hétérogène : sur certains dessins, des souris sont très 
nettement représentées (voire même en train de pleurer), une maman et un enfant 
sont présents, sur G¶DXWUHVce  sont des bonshommes avec encore des mains et des 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 250 (annexe 15). 
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pieds comme des soleils, un environQHPHQWG¶LQWpULHXUGHPDLVRQHVWparfois dessiné. 
/¶HQVHLJQDQWHUDPDVVHHQVXLWHOHVGHVVLQVHW les affiche au tableau en tentant de les 
regrouper par ressemblance. Elle demande aux élèves de relever les points communs 
(une maison, une maman, un enfant) et les différences entre les dessins (un jardin, 
une cuisine, une salle de bain, une chambre, la lune, les étoiles). PuisO¶HQVHLJQDQWH
lit la suite du texte (« Parce que ton amie est une hirondelle et que les hirondelles se nourrissent 
G¶LQVHFWHVHWTX¶HQKLYHU LOQ¶\DG¶LQVHFWHVTX¶HQ$IULTXH UpSRQG ODVRXULVjVRQVRXULFHDX ») que 
les élèves ont de nouveau à illustrer. En plus des personnages, les élèves ont des 
LQGLFDWLRQVVXUOHWHPSVGHO¶DFWLRQ /HILOPPHWHQpYLGHQFHOHGHVVLQG¶XQHpOqYHTXL
a biHQUHSUpVHQWpO¶KLYHUQHLJHSDUODfenêtre93). Le dessin est un bon moyen de la 
restitution du niveau de compréhension des élèves primo-accédant à la 
lecture/écriture QRXV VRPPHV LFL GDQVXQH FODVVHGH&3 OHV DIILFKDJHVGH O¶pWXGH
des sons par la méthode Borel-Maisonny en attestent). /¶HQVHLJQDQWHUDVVHPEOH OHV
productions et les affiches de nouveau au tableau afin de les rendre objet de 
réflexion et de travail. Les représentations des élèves émergent comme le soleil en 
hiver qui choque certains élèves, les discussions toujours sur le même schéma de 
boucles didactiques, permettent les transformations des représentations. 
 
La dernière séance V¶DSSXLH VXU le travail préalable des précédentes séances. 
/¶HQVHLJQDQWHRULHQWHOHVpOqYHVVXUXQGpEDWLQWHUSUpWDWLf G¶XQHKHXUH. Elle rappelle 
ODUHFKHUFKHGXWLWUHGHO¶DOEXPHWdemande aux élèves GHUDFRQWHUO¶KLVWRLUHGqVOH
début. A plusieurs, ils reformulent le récit à chaque fois entrecoupés par les 
LQWHUYHQWLRQVGHO¶HQVHLJQDQWHTXLQHOkFKHSDVODPDîtrise du discours pour renforcer 
des éléments, faire apporter des précisions ou orienter dans la direction souhaitée et 
éclaircir des passages implicites du texte. Elle reformule et distribue la parole94, ceci 
dans le souci de faire participer le plus grand nombre95, sauf aux lignes 735 et 734 
R$ULHWWH LQWHUYLHQWWRXWG¶DERUGVDQVDXWRULVDWLRQ et ensuite entre Arthur, Brice et 
deux autres élèves96. Les élèves font des inférences logiques, ils se réfèrent au texte 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 603 (annexe 15). 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 783. 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrences 741 et 743. 
96
 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrences 751 à 758. 
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pour argumenter97. Dans son cheminement de question G¶étape en étape, 
O¶HQVHLJQDQWH PRQWUH DX[ pOqYHV TXH OHV pOpPHQWV GX WH[WH SURXYHQW TXH =LJRPDU
V¶HVWWURPSpGqV OHGpSDUWGXYR\DJHHQVHQVFRQWUDLUHHWGqV OHSUHPLHUDQLPDO, il 
commet une deuxième erreur. Au moment où les personnages rentrent chez eux, 
l¶enseignante stoppe la discussion pour lancer une activité visant à préciser ce que 
pensent les personnages98. Elle constitue des groupes et des binômes à qui elle 
distribue différents extraits de textes, des groupes devront relever les paroles et les 
comportements99 GH3LSLROLG¶DXWUHVJURXSHVGH3LSLROLHWGH ODJUHQRXLOOHHWHQILQ
G¶DXWUHVJURXSHVGH=LJRPDU Elle fait reformuler les élèves avant de les laisser en 
autonomie. Dix minutes après elle procède à une mise en commun des données au 
tableau pour chaque personnage en demandant pourquoi ils réagissent comme ça 
G¶DSUqVHX[100. 3DUOHWDEOHDXHOOHUpJXODULVHGHQRXYHDXO¶LQFHUWLWXGHGHODVLWXDWLRQ
langagière tout en créant un nouveau matériau de travail. Listés, décontextualisés, 
les mots du tableau deviennent des objets à classer, à trier, des outils graphiques101 
DILQ G¶DOLPHQWHU OD FRPSUpKHQVLRQ HW O¶LQWHUSUpWDWLRQ par la structuration des idées 
des élèves. 
Elle met en évidence par les éléments du texte qui montrent que Pipioli et la 
grenouille avaient deviné que Zigomar se trompait, et elle essaye de faire parler les 
élèves sur le pourquoi de leur silence malgré tout. Pour tenter de maîtriser le plus 
SRVVLEOH O¶LQFHUWLWXGH G¶XQH VLWXDWLRQ RXYHUWH O¶HQVHLJQDQWH VH UDVVXUH DXVVL HQ
reprenant la parole à quasiment chaque intervention G¶pOqYHElle oriente beaucoup la 
discussion par ses questions, mais les enfants de CP ont certainement encore besoin 
G¶pWD\DJH SRXU DYDQFHU GDQV O¶LQWHUSUpWDWLRQ (Q SDVVDQW SDU O¶H[SOLFDWLRQ GX PRW
« insolent », elle centre les interrogations sur les attitudes de Zigomar. Pour faire 
avancer la discussion elle finit par faire trois propositions aux élèves sur le 
comportement de Zigomar (ligne 982) : Proposition 1 ,OVQHYHXOHQWSDVGLUHTX¶LOV
sont allés au pôle nord pour ne pas paraitre bêtes devant leur parent ; Proposition 
2 : Ils ont un doute sur la destination, ils évitent la question, ils disent : « oui, oui, 
KHX«SDVPDOIRUPLGDEOH« » ; Proposition 3 ,OVVRQWVRXVO¶LQIOXHQFHGH=LJRPDULOV
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 709 (annexe 15). 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 797. 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrence 801. 
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 Transcription de séances de C. HUCHET et F. SIMON, /¶$IULTXHGH=LJRPDU, occurrences 857 et 859. 
101
 J. Goody, La raison graphique. La domestication de la pensée sauvage, éditions de minuit, 1979. 
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ont peur de sa réactionLOVQ¶RVHQWSDVGLUHTX¶LOVQHVRQWSDVDOOpVHQ$IULTXHSDUFH
TX¶LOV RQW SHXU GH OD UpDFWLRQ GH =LJRPDU /HV pOqYHV YRWHQW HQ PDMRULWp SRXU OD
troisième proposition.  
Le débat interprétatif ne démarre vraiment TX¶à partir de ce moment ligne 982 car 
les questions fondatrices du débat émergent JUkFHjO¶HQVHLJQDQWH : Est-ce que les 
adultes ont toujours raison ? Faut-il toujours avoir peur des adultes ? Zigomar fait-il 
exprès de se tromper ? Quelles pourraient être les véritables intentions de 
Zigomar en fonction des caractéristiques livrées par le texte sur son personnage 
(particularité des gens qui veulent toujours avoir raison) ? /¶HQVHLJQDQWH termine par 
GHPDQGHU DX[ pOqYHV GH WURXYHU G¶DXWUHV WLWUHV SRXU O¶DOEXP HW GH IRUPXOHU XQH
morale jO¶KLVWRLUH, comme celle que propose Mariette « )DXWSDVFURLUHWRXWFHTX¶RQ
nous dit ! ».  
(QFRQFOXVLRQGHO¶DQDO\VHde cette séance de débat interprétatif, il revient à dire que 
OH FKRL[ GH O¶HQVHLJQDQWH G¶adopter une relation frontale avec les élèves la rassure 
certainement, lui permet de maîtriser et diriger le « débat », cependant, elle reste 
dans une posture magistrale où elle seule interroge le texte. Ce choix est 
compréhensible notamment en cycle 2 où les élèves sont souvent peu familiarisés 
aux débats, toutefois il Q¶HVWSDVDXVHUYLFH des interactions verbales et des conflits 
sociocognitifs entre pairs. Cette retranscription montre que le débat interprétatif est 
un dispositif difficile à mettre en place du point de vue didactique. Naturellement 
O¶HQVHLJQDQW investi des responsabilités qui sont les siennes sur le temps de classe, 
SUHQGVRXYHQWO¶KDELWXGHGHVHSODFHUDXFHQWUHGXWULDQJOHGLGDFWLTXH (enseignant ± 
savoir ±élève) alors que le débat interprétatif (tout comme le travail de groupe) 
nécessite un certain retrait de ce dernier. Et même si maintenant la grande majorité 
GHV HQVHLJQDQWV FRQQDvW OH FRQFHSW HW OHV DYDQWDJHV G¶XQ VFKqPH UHODWLRQQHO
enseignant-élève basé sur le modèle constructiviste 3LDJHW %DFKHODUG« OHV
pédagogies actives ne les rassurent pas toujours, qualifiées à raison (par ceux qui ne 
les utilisent pas systématiquement) de chronophages. Cette observation illustre la 
thèse démontrée ci-GHVVRXV SDU OD WUDQVFULSWLRQ G¶DXWUHV GpEDWs (notamment celui 
UpDOLVp j SDUWLU GH O¶°XYUH Le Loup eW O¶$JQHDX) à savoir que plus les élèves 
SUDWLTXHQWUpJXOLqUHPHQWO¶H[HUFLFHPLHX[LOVHQFRQQDLVVHQWOHVUqJOHVHWSOXVvite ils 
UHQWUHQWGDQVO¶DFWLRQ 
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5.2 /H/RXSHWO¶$JQHDX de Jean de La Fontaine (cycle 3) et le débat 
interprétatif 
Durant le stage de pratique accompagnée (avril 2011), nous avions en responsabilité 
OHV VpDQFHV GH YRFDEXODLUH 7RXWHIRLV O¶HQVHLJQDQWH IDPLOLqUH GH GpEDWV UpJOés 
hebdomadaires dans sa classe nous a tout de suite donné son accord pour réaliser 
au moins une séance de débat interprétatif. Ayant travaillé sur le thème de la bande 
dessinée102 avec ses élèves, une classe double niveau, CE2 et CM1, elle avait choisi 
XQH VpDQFH G¶DSSOLFDWLRQ j SDUWLU GH OD IDEOH /H /RXS HW O¶$JQHDX de Jean de la 
Fontaine103. Les élèves avaient pour consigne de discriminer les différents 
personnages et de leur attribuer les bonnes prises de parole. Un vrai travail de 
compréhension du texte a été mené, amenant les élèves à attribuer chaque discours 
jVRQSHUVRQQDJHHWjUHPSOLUOHVEXOOHVG¶XQHEDQGHGHssinée évidée104. Ce premier 
travail préalable nous a beaucoup intéressé. Effectivement nous pensions déjà à 
FHWWH IDEOHTXL Q¶HVW SDV IRUFpPHQW ODSOXV VLPSOHG¶DFFqVj OD FRPSUpKHQVLRQ : de 
nombreux mots de vocabulaire peuvent être des obstacles sans un renvoi au 
dictionnaire, la morale est placée en introduction et nous avons dans ce texte une 
morale de fait et non de droit. Toutefois, cette fable renvoyant à des valeurs morales 
(le respect, notamment, et les valeurs du vivre ensemble) était inscrite à notre liste 
GHGpEDWVYLVDQW ODUpIOH[LRQVXU ODFLWR\HQQHWp&¶HVWSRXUTXRLQRXVDYRQVHQJDJp
notre étude à partir de ce support littéraire. 
Une semaine avant le débat, nous avons remis aux élèves une feuille de questions105, 
pour faire quelques recherches et réfléchir préalablement au texte. Comme le 
préconise Catherine Tauveron, pour rentrer dans la lecture servant de support au 
débat, un Questionnaire de Lecture Suivie (QLS) peut être nécessaire. Il vise dans un 
SUHPLHUWHPSVjLQFLWHUO¶HQIDQWjTXHVWLRQQer le texte à travers le questionnement 
du maître. Exemple de questions : « Que nous dit le texte " 4X¶HVW-FH TX¶RQ QH
comprend pas ? Pourquoi tel personnage fait telle action ? Dans un second temps, 
cette recherche individuelle préalable permet une première collecte commune 
G¶LQGLFHVHWXQSDVGHSOXVYHUVODFRPSUpKHQVLRQILQHGu texte par O¶pOqYH 
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 Voir annexe 14 ± )LFKHGHSUpSDUDWLRQGHVpDQFH%DQGHGHVVLQpH/H/RXSHWO¶$JQHDX 
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 Voir annexe 12 ± )DEOH/H/RXSHWO¶$JQHDX-HDQGH/D)RQWDLQHIDEOH;OLYUHSUHPLHU 
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 Voir annexe 11 ± 3ODQFKHGHEDQGHGHVVLQpHpYLGpH/H/RXSHWO¶$JQHDX 
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 Voir annexes 9 et 10. 
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La séance allouée pour le débat était de quarante cinq minutes. La phase de 
compréhension106 YLVDLW j OHYHU OHV Q°XGV GH EORFDJH JUkFH j GHV SDXVHV GDQV OH
texte SHUPHWWDQW GHV DQWLFLSDWLRQV GH QRPEUHXVHV UHIRUPXODWLRQV G¶pWDSHV QRXV
DVVXUDQWTXHODPDMRULWpGHODFODVVHDYDLWELHQFRPSULVO¶KLVWRLUH3OXVUDSLGHPHQWOHV
élèves rentraient dans le texte, plus vite ils réalisaient cette phase de 
compréhension, et plus vite nous pouvions commencer le débat portant sur 
O¶LQWHUSUpWDWLRQ 
/HV pOqYHV VDYDLHQW TX¶LOV DOODLHQW rWUH ILOPpV SXLVTXH QRXV DYRQV IDLW SDVVHU XQH
demande préalable parentale dans leur carnet de liaison (tous les parents ont 
G¶DLOOHXUVDFFHSWp /es enfants étaient à la fois intrigués, fiers et un peu excités à 
cette idée. Nous leur avons expliqué que la qualité du son et la puissance de la voix 
pWDLHQW HVVHQWLHOOHV SRXU O¶pWXGH VL ELHQ TX¶LOV SRXYDLHQW UHVSHFWHU DX PLHX[ OHV
temps de parole de chDFXQVDQVSDUOHUVXUODYRL[G¶XQDXWUH3RXUFHODQRXVOHXU
avons demandé de gérer la distribution de la prise de parole avec un «bâton de 
parole». Celui qui le tient a la parole, les autres lèvent le doigt pour demander le 
bâton et pouvoir parler. Habitués tous les vendredis à des débats réglés (visant des 
pFKDQJHV VXU O¶RUJDQLVDWLRQ GH OD YLH GH FODVVH OHV pOqYHV VH VRQW FRPSRUWpV
admirablement et respectueusement. Deux élèves, responsables du bâton pour les 
débats réglés, suivaient les demandes de l¶DVVHPEOpH HW OH IDLVDLHQW SDVVHU HQ
limitant leurs déplacements. Nous notions déjà les retombées civiques des débats sur 
le comportement des élèves. 
Nous avons bâti la phase de compréhension de la fable, comme un « mini parcours 
de lecture », renvoyant à O¶LGpH GH © parcours de lecture »107, exposée par Agnès 
Perrin108 notamment 7RXW G¶DERUG SDU XQH TXHVWLRQ GH PLVH HQ VLWXDWLRQ
G¶DQWLFLSDWLRQ109 sur le titre : « Quelle histoire vous laisse imaginer le titre « Le Loup 
HWO¶$JQHDX »? », « 4X¶HVW-FHTX¶XQORXS ? », « 4X¶HVW-FHTX¶XQDJQHDX ? », « Quelles 
conséquences vous laisse imaginer la rencontre de ces deux animaux ? ª« Les 
élèves ont de ce fait réalisé des hypothèses, et se sont donnés pour objectif de les 
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 C. Huchet  et F. Simon,  Littérature - &\FOH*XLGHG¶pODERUDWLRQG¶XQFKDPSGHVSRVVLEOHVDXF\FOHGHV
approfondissements, Document de travail, IUFM 2010. 
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 C. Huchet  et F. Simon, Littérature - &\FOH*XLGHG¶pODERUDWLRQG¶XQFKDPSGHVSRVVLEOHVDXF\FOHGHV
approfondissements, Document de travail, IUFM 2010. 
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 A. Perrin,  4XHOOHSODFHSRXUODOLWWpUDWXUHjO¶pFROH ? Retz, 2010, page 66. 
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 Voir annexe 13 ± Tapuscrit des dialogues du débat, page 1, occurrence 6. 
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valider ou non, grâce aux indices du texte révélés par notre lecture à haute voix. 
(QVXLWH OHSDUFRXUV V¶HVWSRXUVXLYLDYHFGHV UHIRUPXODWLRQVdes passages lus entre 
chaque pause. Par exemple : premier arrêt à la fin de la morale.110 Les élèves ont 
participé activement à la reformulation de chaque passage avec leurs mots, justifiant 
et argumentant avec les indices récoltés dans le texte. 
/HUHJDUGHWO¶pFRXWHGHO¶DXWUHVHUYHQWjFKDFXQ8QHQIDQWDG¶DLOOHXUVSXFRQVWDWHU
TXHOHODQJDJHTX¶LOXWLOLVDLWQ¶pWDLWSDVDSSURSULp111. A la réaction immédiate de ces 
pairVLOV¶HVWautocorrigé6¶H[SULPHUGHYDQWXQJURXSHSHUPHWDXVVLGHVRLJQHUVRQ
ODQJDJHHWG¶pODUJLUVRQFKDPSGHYRFDEXODLUH 
/D SUDWLTXH GX GpEDW QpFHVVLWH FRPPH WRXW H[HUFLFH GH O¶HQWUDvQHPHQW, pour les 
pOqYHVFRPPHSRXU O¶HQVHLJQDQWH. La mécanique de gymnastique cérébrale ne se 
met pas toujours en route immédiatement pour certains élèves. Ceux qui ont déjà 
O¶KDELWXGH GHV pFKDQJHV G¶LGpHV GDQV OHXU HQWRXUDJH SUHQQHQW SOXV DLVpPHQW OD
SDUROH&HX[TXLGpFRXYUHQWO¶DFWLYLWp semblent avoir du mal à activer un mécanisme 
TXLQ¶DSDs été beaucoup sollicité. CRPPHSRXUO¶H[HUFLFHPXVFXODLUHRXODSUDWLTXH
GH UpVROXWLRQ GH SUREOqPH HQ PDWKpPDWLTXHV O¶HQWUDvQHPHQW UpJXOLHU DSSRUWH XQH
efficacité de fond et augmente les performances. Notre étude porte sur un premier 
GpEDW FHUWHVPDLV O¶HQVHLJQDQWH GH OD FODVVH QRXV D SHUPLV OD UpDOLVDWLRQ GH GHX[
autres séances. Les deux autres ont montré des prises de parole plus nombreuses 
encore112, une expression plus construite113, un vocabulaire enrichi des débats 
précédents114, sachant que ce groupe avait acquis dès le début la technique de 
O¶RUJDQLVDWLRQGHODSULVHGHSDUROHHWGHO¶pFRXWHHQGpEDWUpJOp 
Durant ce premier débat, la classe était au complet comprenant douze élèves de CE2 
et douze élèves de CM1. Cinq élèves sur vingt-TXDWUHQ¶RQWSDVGHPDQGpODSDUROH
HWQ¶RQWGRQFSDVSDUOp6XUFHVFLQTHQIDQWV WRXVVRQWHQ&(HWTXDWUHVXUFLQT
UHQFRQWUHQW GHV GLIILFXOWpV VFRODLUHV 7RXWHIRLVPrPH VL O¶H[HUFLFH OHXU D SHXW rWUH
paru étrange ou sur un rythme trop soutenu, leur comportement respectait les règles 
du débat, leur écoute paraissait active (ils suivaienWGHV\HX[ O¶RUDWHXUponctuaient 
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 Voir annexe 13 ± Tapuscrit des dialogues du débat, page 2, occurrence 25. 
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 Idem ci-dessus, page 6, occurrence 154. 
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 Les élèves muets à la première séance, se sont exprimés aux suivantes. 
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 Meilleure SULVHHQFRPSWHGHODSDUROHGHO¶DXWUHDYHFUHIRUPXODWLRQSDUH[HPSOH 
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 Pour décrire des sentiments, des comportements et des idées notamment. 
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les prises de parole par les mimiques faciales adaptpHV« VHXOe ne se faisait pas 
encore la verbalisation. 
Dans cette classe de 12 garçons et 12 filles, 46% des interventions ont été faites par 
les garçons et 54% par les filles. Le nombre de prises de parole par élève montre 
une grande disparité. Parmi les CM1 qui ont tous plus ou moins pris la parole, le 
nombre des interventLRQVV¶pWHQGGHXQHjTXDWRU]HSDUHQIDQWDYHFXQHPR\HQQH
de six par élève (4,6 interventions en moyenne par élève dans le groupe des CE2). 
/¶pOqYH5RVHTXLDOHSOXVSDUWLFLSpHVWGDQVOHJURXSHGHV&(DYHFVHL]HSULVHVGH
SDUROHjVRQDFWLI3RXUO¶étude115, le nom des élèves a été remplacé par des noms de 
FRXOHXUDILQG¶pYLWHUWRXWHSHUVRQQDOLVDWLRQ 
En animant le débat il est très difficile de se rendre compte exactement du 
FRPSRUWHPHQW GH FKDTXH pOqYH HW GX WDX[ GH SULVH GH SDUROH SDU FKDFXQ &¶HVW 
VHXOHPHQW JUkFH DX ILOP GH OD VpDQFH TXH O¶DQDO\VH GX GpEDW SHXW VH IDLUH 1RXV
UHPHUFLRQV G¶DLOOHXUV O¶HQVHLJQDQWH TXL D ELHQ YRXOX WHQLU OD FDPpUD HW GH FH IDLW
EDOD\HUO¶DVVHPEOpHFDGUDQWO¶pOqYHV¶H[SULPDQWHWUpDOLVDQWHQWUHFKDTXHSDVVDJHGH
bâtoQ XQH YXH G¶HQVHPEOH 8QH FDPpUD IL[H Q¶DXUDLW SX QRXV UHQVHLJQHU VXU OHV
attitudes et comportement de chaque élève durant le débat. A ce sujet, nous 
SHQVRQVTX¶LOHVWG¶DLOOHXUVVRXKDLWDEOHGHILOPHUDXPRLns les premières séances pour 
les analyser et corULJHUDXVVLW{WOHVSRLQWVG¶DPpOLRUDWLRQ1RWUHFKHPLQHPHQWDVXLYL
FH SURFHVVXV 'XUDQW OHV DXWUHV GpEDWV XQH UqJOH G¶RUJDQLVDWLRQ GX GpEDW V¶HVW
UDMRXWpH/¶DQLPDWHXUSRXYDLW OXLDXVVLGRQQHU OHEkWRQGHSDUROHjTXL LOYRXODLWHW
PrPHjTXHOTX¶XQTXLQe le demandait pas. Prévenu du changement avant le début 
GXGpEDWOHVpOqYHVVROOLFLWpVSRXUV¶H[SULPHUVHVRQWWUqVELHQGpEURXLOOpVHWRQWSX
trouver leur place dans les échanges. 
/HEkWRQGHSDUROHFRQFUpWLVHGDQVO¶HVSULWGHVpOqYHVODUqJOHGXGpEDW comme quoi 
une seule personne ne peut parler à la fois. Sur ce point cela fonctionne très bien. 
7RXWHIRLV QRXV QRWRQV TX¶LO HVW ERQ GH YHLOOHU j FKDQJHU j FKDTXH GpEDW O¶pOqYH
UHVSRQVDEOH GH FHWWH WkFKH FDU O¶DFWLYLWp HQ WDQW TXH WHOOH DFFDSDUH WRXWH VRQ 
attention, il ne peut se concentrer sur les idées échangées et ne pense plus à 
prendre lui-même la parole. Réussir à réfléchir soi-même aux idées et gérer une 
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 Voir annexe 13 ± 7UDQVFULSWLRQGHVGLDORJXHVGXGpEDW/H/RXSHWO¶$JQHDX 
 74 
distribution de bâton, nécessite un entraînement de longue durée aux débats 
interprétatifs. 
ConcHUQDQW OHVpFKDQJHVG¶idées et de valeurs sur la citoyenneté, les élèves ont pu 
donner des exemples, interpellant les réactions de leurs pairs. Ils ont pu, parfois avec 
O¶DLGHGXPDvWUHDQLPDWHXUH[SpULPHQWHUGHVLGpHVH[SORUHUGHVSLVWHVGHUpIOH[LRQ
tout comme un observateur scientifique aurait scruté sous toutes ses facettes un 
objet inconnu, ne le regardant pas uniquement d¶en KDXWSRXUOHUHQYRLG¶XQHLPDJH
à plat, mais en le tournant dans tous les sens pour une restitution en trois, voire en 
quatre GLPHQVLRQV ,O HVW G¶DLOOHXUV LQWpUHVVDQWGH FRQVWDWHUTXH OHV pOqYHVQH VRQW
pas forcément les mêmes à intervenir dans les deux parties du débat. Effectivement, 
la première partie du débat est un peu plus concrète et renvoie à des questions 
visant à lever les points de non compréhension, et la seconde partie du débat V¶pOqYH
au dessus du texte, HQTXHOTXHVRUWHSRXULQWHUURJHUO¶LQWHUSUpWDWLRQGHFKDFXQ'L[
élèves sur vingt-quatre ont participé activement et équitablement aux deux parties 
du débat. ParmL OHV DXWUHV pOqYHV FHUWDLQV Q¶RQW SDV GHPDQGp OD SDUROH GDQV OD
VHFRQGH SDUWLH HW G¶DXWUHV VH VRQW pYHLOOpV GqV TX¶LOV RQW SX IDLUH LQWHUYHQLU OHXUV
expériences vécues. 
La fable est apparue comme un très bon support littéraire pour ce débat interprétatif 
HWOHVDXWUHVTXLRQWVXLYLV/DSKDVHGHUHFKHUFKHRXO¶HQTXrWHG¶LQYHVWLJDWLRQVXU
les mots bloquant la compréhension permet de donner aux élèves des arguments 
visant à justifier leurs idées proposées. Le caractère injonctif de la fable a bien joué 
soQU{OHDWWHQGXGHGpFOHQFKHXUHWDELHQLQFLWpOHVpOqYHVDXTXHVWLRQQHPHQWG¶HX[-
mêmes. La dimension axiologique de la fable a permis, comme souhaité, 
O¶LQWHUSUpWDWLRQHWO¶LQWHUURJDWLRQGHYDOHXUVFLWR\HQQHVQRWDPPHQWOHUHVSHFW116, les 
valeurs nécessaires au bien vivre ensemble117 HW D SHUPLV G¶DERUGHU FHUWDLQHV
caractéristiques du fonctionnement de la République118. Afin de prendre plus le 
WHPSVG¶DERUGHUHQSURIRQGHXUFHWWHGHX[LqPHSDUWLHOHGpEDWSHXWrWUHUpSDUWLVXU
deux séances de 40 à 45 minutes sur la même journée. La première séance visant la 
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 Voir annexe 13, pages 3 et 8, occurrences 64 et 200. 
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 Voir annexe 13, page 10, occurrence 245. 
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 Voir annexe 13, page 10, occurrence 260. 
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compréhension119SRXUUDLWFRQWHQLUO¶LQWURGXFWLRQ120O¶DQWLFLSDWLRQ121O¶LQYHVWLJDWLRQ122 
VXU OH WH[WHSDUXQH OHFWXUHjKDXWHYRL[SDU O¶HQVHLJQDQWHPDUTXDQWGHVSDXVHV
pour la reformulation des élèves, et enfin, une conclusion de la compréhension123, 
SDUXQHUHIRUPXODWLRQJpQpUDOHGHO¶KLVWRLUHpWDSHSDUpWDSH'HFHIDLWODVHFRQGH
séance pourrait ne contenir que la partie interprétative du débat124 et la conclusion 
générale125 GX GpEDW G¶LGpHV TXL VHUD j O¶RULJLQH de la trace écrite récapitulant les 
diverses réponses apportées par les élèves. Ce qui aurait pour conséquence 
G¶pTXLOLEUHUHQWHPSVOHVGHX[SDUWLHV GDQVO¶H[HPSOHGXGpEDW/H/RXSHWO¶$JQHDX, 
où le texte montrait quelques résistances, les deux tiers du temps ont été consacrés 
jODFRPSUpKHQVLRQDXGpWULPHQWGHO¶LQWHUSUpWDWLRQUpDOLVpHVXUXQWLHUVGXWHPSV 
Les échanges ont permis le transfert, la construction de savoirs VDYRLU V¶H[SULPHU
DSSUHQGUH jpFRXWHU O¶DXWUH OLUH HW FRPSUHQGUHXQ WH[WH LQWHUSUpWHU FHTX¶D YRXOX
dire un auteur, échanger des arguments indiciaires sur un texte, enrichir son 
YRFDEXODLUHHWVRQDYLVjO¶pFRXWHGHVLGpHVGHVDXWUHV (dialogisme)« mais surtout la 
réalisation des deux processus : celui de secondarisation (par la modification des 
énoncés) et celui de déplacement énonciatif (par la modification de la posture 
énonciative des élèves). Dans cet extrait, lorsque O¶HQVHLJQDQWHVHPHWHQUHWUDLW, elle 
laisse se mettre en place une sorte de communauté discursive scolaire (rappelant les 
communautés de sages). Voyons par quels procédpV7RXWG¶DERUGGH OD OLJQH  
O¶pQRQFp GH O¶élève est de nature dialogique. Il fait référence à un élément, à un 
énoncé construit avant lui, par exemple « Oui comme dit Jaune, si on veut avoir des 
DPLV« » Les élèves procèdent aussi à des analogies (ligne 219), et nouent ensemble 
plusieurs arguments indiciaires, ils font donc un raisonnement de nature scientifique 
UpVROXWLRQG¶HQTXrWH HWFKDQJHQWGHVWDWXWGDQVOHXUSRVWXUHG¶pQRQFLDWHXU2QYRLt 
OjOHGpSODFHPHQWO¶pQRQFpDPXULHQXWLOLVDQWODSDUROHGHVDXWUHVHWFRQVWLWXHELHQ
XQGpSODFHPHQWpQRQFLDWLIIRUW&¶HVWGRQFELHQJUkFHjODGLVFXVVLRQDXGpEDWTXH
O¶RQSHXWREVHUYHUGHVPRGLILFDWLRQVFKH] OHVpOqYHV 'HSOXV O¶RULHQWDWLRQGXGpEDt 
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VXUOHVYDOHXUVDDXJPHQWpOHGHJUpG¶DEVWUDFWLRQGHVGLVFXVVLRQVHQULFKLVVDQWSDUOj
même le procédé de secondarisation (passage du langage au premier degré vers le 
langage symbolique126). 
'DQVWRXVOHVFDVO¶H[HUFLFHGHVSULVHVGHSDUROHVXFFHVVLYHVD incité les élèves à un 
FRPSRUWHPHQWFLWR\HQOHVSURSRVLWLRQVG¶LGpHVGLYHUVLILpHVRQWLQFLWpDXUHVSHFWGHOD
pensée de chacun et à leur prise en compte dans une réflexion nouvelle personnelle. 
Le nombre de doigts levés demandant calmement la parole est un excellent 
LQGLFDWHXUG¶HVSULWFULWLTXHHWUHVSRQVDEOHHQFRXUVGHFRQVWUXFWLRQ 
In fine, pour les deux études nous avons pu observer des éléments très intéressants 
sur les bénéfices des pratiques langagières pour les élèves. Effectivement, la 
discipline « français » QHV¶DUUrWHSDVjFRQVWUXLUHGHV VDYRLUVHOOHSHUPHWDXVVL OD
VHFRQGDULVDWLRQHWOHGpSODFHPHQWpQRQFLDWLIORUVTXHTX¶HOOHHVWSUDWLTXpHGDQVGHV
situations didactiques permettant les pratiques langagières comme le travail de 
groupe, la diVFXVVLRQ OH GpEDW TXL IDYRULVHQW O¶pWDEOLVVHPHQW G¶XQH FRPPXQDXWé 
discursive scolaire ORUVTXHO¶HQVHLJQDQWVHPHWHQUHWUDLWOHGLDORJLVPHO¶DQDORJLHHW
O¶pFKDQJHG¶DUJXPHQWV LQGLFLDLUHV(QFRUH IDXW-LO V¶HQWUDLQHUHQ WDQWTX¶HQVHLJQDQWj
la régulatioQUHSULVHHQPDLQUpJXOLqUHGHODVLWXDWLRQQRWDPPHQWGHO¶LQWHQVLWpGHV
interventions et du type des interventions, le but étant de ne pas perdre son objectif 
GHYXHPDOJUpOHV]RQHVG¶LQFHUWLWXGHRXYHUWHVSDUFHVW\SHVGHVLWXDWLRQGLGDFWLTXH 
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CONCLUSION 
'HSXLV OHV,QVWUXFWLRQV2IILFLHOOHVDFFRUGHQWXQHSODFHjO¶HQVHLJQHPHQWGH OD
morale à travers les programmes, et les connaissances et compétences obligatoires 
en fin de scolarité du socle commun'¶Dutres enseignements se sont rajoutés sur les 
SURJUDPPHVQRWDPPHQW O¶KLVWRLUHGH O¶DUW HW OHV WHPSVGHFODVVH VRQWPDLQWHQDQW
sur quatre jours. Parallèlement, la littérature (qui plus est la littérature de jeunesse) 
VRXIIUHGHQ¶rWUHSDVDVVH]reconnue et LQWHUSUpWpHjO¶pFROHSULVHHn otage pour sa 
fonctionnalité uniquement. Nous venons de voir que l¶Hnseignement de la morale, 
F¶HVW-à-dire des valeurs et de ODFLWR\HQQHWpDX[pOqYHVG¶DXMRXUG¶KXLpeut être réalisé 
en les amenant à interpréter des textes littéraires interrogeant les valeurs. Mais nous 
avons constaté que pour pouvoir interpréter le lecteur devait procéder 
(préalablement et simultanément) à une étude de texte, faire des inférences basées 
VXUODVWUXFWXUHODIRUPHO¶HVWKpWLTXHGXWH[WH«SRXUH[WUDLUHGHFHWWHrecherche et 
de ce WLVVDJHGHOLHQVOHVHQVYRXOXSDUO¶DXWHXUODTXHVWLRQSRVpHSDUO¶°XYUH. 
Il y a des « choses ª TXL VH FRQVWUXLVHQW FKH] O¶pOqYH Les connaissances sont au 
service des capacités, mais aussi des attitudes. Connaitre les valeurs, prendre 
conscience de leuUVLJQLILFDWLRQ OHVH[SOLFLWHU OHVUHFRQQDLWUHHQVLWXDWLRQ«Q¶DULHQ
G¶LQMRQFWLI FHOD SHUPHW j O¶pOqYH G¶XQH PDQLqUH pFODLUpH GH PLHX[ GpFU\SWHU OHV
variables, les valeurs qui animent le monde (notamment celles du vivre ensemble) et 
de faire lui-même ses propres choix jO¶RULJLQHGHVDWWLWXGHVHWGHVFRPSpWHQFHVTXL
seront les siennes. Nos valeurs ne nous caractérisent-elles pas ? 
L¶KHUPpQHXWLTXH HVW j OD EDVH GH OD FRQFLOLDWLRQ GH O¶HVWKpWLTXH et des valeurs en 
littérature aux cycles 2 et 3. Souvent opposées, esthétique et valeurs se voient 
réconciliées ici pour permettre j O¶pOqYH G¶LQWHUURJHU VHV SURSUHV YDOHXUV HW G¶HQ
GpFRXYULUG¶DXWUHVGHPDQLqUHH[SOLFDWLYHjSDUWLUG¶XQH°XYre issue du patrimoine 
national TXL GpYHORSSH HQ OXL VD VHQVLELOLWp j O¶DUW OLWWpUDLUH PDLV DXVVL j O¶DUW HQ
général HWO¶KLVWRLUHGHO¶DUWVpDQFHVGpSRUWpHVYLVDQWjFRPSOpWHUOHVXMHWG¶pWXGHHW
à le restituer dans son contexte pour avancer dans la compréhension et mieux 
O¶approfondir). 
Cette réconciliation est permise grâFHjO¶XWLOLVDWLRQGes outils didactiques que sont le 
parcours de lecture et notamment le débat interprétatif. Tous deux permettent 
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G¶DSSUHQGUH j O¶pOqYH j GpFRGHU O¶LPSOLFLWH G¶apprendre à gagner en autonomie 
MXVTX¶j SRXYRLU faire de libres choix de pensée. A ce titre, ces outils didactiques 
V¶LQVFULYHQW GDQV OHVPLVVLRQV GH O¶pFROH : éduquer, instruire, former, et  comme le 
montre les derniers travaux de Martine Jaubert : « DLDOHFWLTXHPHQWO¶HQIDQWGHYLHQWFHUWHV
sujet social en devenant sujet cognitif HQV¶LQVFULYDQWGDQVXQHFXOWXUHSDUO¶DSSURSULDWLRQGHVRXWLOV
qui la caractérisent), mais il devient aussi sujet cognitif en devenant sujet social (HQ V¶LQVFULYDQW
FRPPHVXMHWGDQVXQHFRPPXQDXWpG¶DSSUHQWLVVDJH127 ». 
Certaines phases du parcours de lecture ainsi que le débat interprétatif sont des 
exercices GH PpWDFRJQLWLRQ SRXU OHV pOqYHV HW O¶HQVHLJQDQWH /D SUDWLTXH PRQWUH 
que le débat notamment HVWXQYUDLpTXLOLEUH LQVWDEOH/¶HQVHLJQDQWDQLPDWHXUGH
GpEDWpYROXHGDQVOHGLUHFWGDQVO¶HPSDWKLHHWGDQVO¶DGDSWDWLRQSHUSpWXHOOH0rPH
V¶LODSUpYXXQHVRUWHGHILOURXJHGDQVVDSUpSDUDWLRQLOGRLWWHQLUFRPSWHGHFHTXL
YLHQW G¶rWUH GLW SDU O¶pOqYH SRXU FRQWLQXHU j IDLUH DYDQFHU OH GpEDW 0DLV WRXV OHV
participants tiennent à tour de rôle le « volant » du débat, pouvant le diriger dans 
une direction ou dans une autre et O¶LQVFULYDQW GDQVO¶LQFHUWLWXGH. Le débat est parfois 
long à lancer mais aussi à freiner et à arrêter, tel un paquebot devant prendre sa 
YLWHVVHGHFURLVLqUHHWSXLVV¶LPPRELOLVHU  
Cette étude nous a montré que les enjeux des débats interprétatifs sont très 
nombreux GDQVOHFDGUHG¶XQHQVHLJQHPHQWGHODOLWWpUDWXUHO¶DSRORJXH notamment) 
HWGHVYDOHXUVPRUDOHV FLYLTXHVHW FLWR\HQQHVj O¶pFROHpOpPHQWDLUHDXx cycles des 
apprentissages fondamentaux et des approfondissements. 
Les débats en général aident O¶HQIDQWà prendre conscience des points communs et 
des différences qui existent entre lui-PrPHHWOHVDXWUHV,OVO¶DLGHQWjFRPSUHQGUHOH
pourquoi du respect des règles. Ils lui donnent des repères civiques et moraux, par le 
PRGHPrPHGH O¶pFKDQJHGpPRFUDWLTXHHWSDUVRQFRQWHQXFXOWXUHOSV\FKRORJLTXH
et axiologique. 6DQVDSSRUWH[WpULHXURXDLGHGHO¶DGXOWHles jeunes enfants peuvent 
rester dans une sphère restreinte et bloquer au stade inconventionnel égocentrique 
sans possibilité de discrimination personnelle du bien et du mal. Dans le débat 
LQWHUSUpWDWLIjSDUWLUG¶XQWH[WH OLWWpUDLUHFRPPH O¶DOEXPGHMHXQHVVHRX la fable, le 
travail initial permet en plus jO¶HQIDQW, qui réfléchit avant tout à partir de ses propres 
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idées et de celles de ses pairs, G¶DOOHU SXLVHU GDQV OH WH[WH G¶DXWUHV LGpHV TXH OHV
siennes. 
&RPPHQRXVO¶DYRQVYXOHGpEDWLQWHUSUpWDWLIHVWDXVHUYLFHGHO¶HVSULWFULWLTXHSDUFH
TX¶LO HVW DYDQW WRXW DX VHUYLFH de OD FRPSUpKHQVLRQ HW GH O¶LQWHUSUpWDWLRQ GH
O¶H[SUHVVLRQ GH O¶pQRQFLDWLRQ de cette interprétation. Grâce à la confrontation avec 
OHVLGpHVGHO¶DXWUHLOGpFXSOHODSXLVVDQFHGHOHFWXUH'pMjSRXU%DO]DF©OLUHF¶HVWSHXW-
être créer à deux». Mais depuis cette hypothèse M. Fabre a mis en évidence que « le 
lecteur est avant tout un horizon du texte » et symétriquement, « le texte est un horizon de la 
conscience du lecteur réel ª/¶XQQHVHFRQVWUXLWSDVVDQVO¶DXWUHChristian Vandendorpe 
rajoute une dimension à ce tandem en citant Bakhtine :  
« -¶DSSHOOHVHQVFHTXLHVWUpSRQVHjXQHTXHVWLRQ&HTXLQHUpSond à aucune question est 
dénué GHVHQV&HWWHTXHVWLRQHVWQRUPDOHPHQWSRVpHSDUO¶°XYUHTXLYLVHUDLWXQHUpSRQVHGH
ODSDUWG¶XQOHFWHXUFRQoXFRPPHOH « troisième » dialogue ». 
 
  Au terme de notre étude, nous constatons que le débat interprétatif peut rajouter 
une nouvelle dimension, en créant du sens grâce aux capacités de toute une 
communauté discursive. 
/¶HQMHX GHV GpEDWV LQWHUSUpWDWLI VHUDLW GRQF Slus important que celui des autres 
débats. Les élèves, à partir des cycles 2 et 3128, peuvent bénéficier de cet apport 
VXSSOpPHQWDLUHGXGpEDWLQWHUSUpWDWLISXLVTX¶jOHXUVWDGHGHGpYHORSSHPHQWFXOWXUHO
intellectuel, littéraire et moral, ils ont les capaciWpV HW O¶LQWpUrW SRXU PHQHU OHV
investigations initiales, qui vont les nourrir du message des auteurs. Non seulement 
O¶pOqYHMRQJOHDYHFVHVLGpHVPDLVDXVVLDYHFFHOOHVGHVWH[WHVFHOOHVGHVDXWHXUVHW
FHOOHVGHVDXWUHVHW O¶HQTXrWHPHQpHVXU OHWH[WH lui donne les indices sur lesquels 
faire reposer son argumentation. Les enjeux des débats interprétaWLIV jSDUWLU G¶XQ
support tel que lHVDSRORJXHVIDEOHVDOEXPV« sont donc multidirectionnels. 
7RXW G¶DERUG OH GpEDW IDYRULVH OD UHQFRQWUH GX WH[WH HW GH O¶pOqYH. Cet avantage 
apporte une réponse, notamment à ceux qui sont les plus démunis sur le plan 
culturel HW TX¶LO HVW VDOYDWHXU G¶H[SRVHU © culturellement ª (IIHFWLYHPHQW O¶pOqYH
GHYLHQWSOXVPRWLYpSRXU©UHQWUHUªGDQV OH WH[WHHW VH O¶DSSURSULHU, surWRXW V¶LO Q¶D
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SDV O¶KDELWXGHGH OH IDLUH. (WV¶LOHVWHQFRXUDJpFKH] OXLj OLUH OHGpEDW LQWHUSUpWDWLI
permet « >«@GHGRQQHUTXHOTXHVFOHIVSRXUUHOHYHU OHIRUPLGDEOHGpIL ODQFpSDU OHVSURJUDPPHV
enseigner le plaisir de lire » ajoute Agnès Perrin.  
Le GpEDW SHUPHW O¶DIILUPDWLRQ GH O¶LGHQWLWp GH O¶pOqYH VD SULVH GH FRQVFLHQFH GHV
GLIIpUHQFHV HW GHV VLPLOLWXGHV ODLVVDQW j FKDFXQ OH GURLW G¶rWUH XQLTXH HW GLIIpUHQW
Jean-Paul Sartre écrivait « O¶HQIHU F¶HVW OHV DXWUHV » en constatant la difficulté de vivre 
DYHF OHV DXWUHV HW SDUDGR[DOHPHQW OH EHVRLQ G¶HX[ SRXU H[LVWHU Les débats 
interprétatifs à visée citoyenne aident à réfléchir sur les chances de vivre ensemble 
GDQVXQPRQGHGHUHVSHFWHWGHQRQYLROHQFHXQPRQGHGLIIpUHQWGHO¶HQIHU 
Les débats interprétatifs permettent la mobilisation des compétences langagières, et 
se présentent comme des outils linguistiques. Ils aident les élèves à structurer leur 
pensée et leurs phrases, à faire des reprises anaphoriques, des reformulations. Ils 
améliorent leurs FDSDFLWpVjDUJXPHQWHUjMXVWLILHUjGLVFULPLQHUjFRQFHSWXDOLVHU« 
ils leur permettent cette secondarisation ainsi définit par Martine Jaubert. Ils 
SHUPHWWHQW j FKDTXH pOqYH GH PRGLILHU VRQ UDSSRUW DX VDYRLU SXLVTX¶HQ FR-
construisant ses connaissances j WUDYHUV OHV pFKDQJHV O¶pOqYHGHYLHQW DFWHXUGH OD
construction de son savoir. Et tout en développant de nouveaux savoir-faire, les 
élèves acquièrent aussi de nouveaux savoir-rWUH FRPPH O¶HVSULW G¶LQLWLDWLYH
O¶DXWRQRPLHHW OD FUpDWLYLWp FHFL JUkFHj O¶pFRXWHGH O¶DXWUH OD UpIOH[LRQHW ODPpWD
FRJQLWLRQ 0DLV DXVVL HW VXUWRXW LOV O¶pGXTXHQW j OD FLWR\HQQHWp HQ OXL UDSSHODQW
FHUWDLQHV YDOHXUV UpSXEOLFDLQHV HW DXVVL XQLYHUVHOOHV FRPPH O¶pJDOLWp OD OLEHUWp OH
UHVSHFW«&HFLOHGpEDWOHIDLWVDQVSDVVer par un enseignement frontal imposant des 
idées extérieures, mais par un cheminement personnel entre les arguments exposés 
par les auteurs de fablesG¶DOEXPV, de textes littéraires (non présents au débat en 
général), et les argumentations exposées, proposées, défendues par les autres 
pOqYHVHWO¶HQVHLJQDQWH 
/HV HQMHX[ GHV GpEDWV LQWHUSUpWDWLIV QRWDPPHQW VRQW DXVVL O¶DSSUHQWLVVDJH GH
notions transversales contenues dans les programmes 2008, non seulement 
O¶LQVWUXFWLRQFLYLTXHHWPRUDOHPDLV tout le contenu des piliers n°1, n°5, n°6 et n°7 
du socle commun des connaissances et compétences peut être transmis aux élèves 
grâce à ce type de pédagogie. 
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Les valeurs morales SHUPHWWHQWjO¶HQIDQWGHV¶pOHYHUGDQVOHVQLYHDX[GHVWDGHVGX
GpYHORSSHPHQWO¶pJRFHntrisme vers O¶pWKLTXHHOOHVFRQVWUXLVHQW O¶HQIDQWHW OH IXWXU
citoyen qui fera par son comportement la France de demain. Or, il est observé que 
les familles, les plus démunies notamment, se désengagent des apprentissages 
visant à instaurer des comportemHQWV VRFLDX[ HW FLWR\HQV j OHXUV HQIDQWV &¶HVW
SRXUTXRL OHV U{OHVGH O¶pFROHG¶LQVWUXLUH GH IRUPHUPDLV DXVVL G¶pGXTXHU OHV IXWXUV
citoyens responsables, deviennent de plus en plus difficiles à tenir, notamment dans 
une relation frontale. Après expérimentation aux cycles 2 et 3, et au termes de notre 
étude, nous envisageons les débats interprétatifs questionnant les valeurs morales à 
partir d¶DSRORJXHV, comme une solution pédagogique et didactique moderne, 
V¶DGDSWDQW j OD QRXYHOOH JpQpUDWLRQ G¶élèves, plus éveillés, émancipés et plus 
informés demandant des solutions didactiques et pédagogiques nouvelles. 
'HVpWXGHVPRQWUHQWTXHSOXVW{WXQHQIDQWHVWIDPLOLDULVpjFHW\SHG¶H[HUFLFHSOXV
il le pratique avec aisance. Une ouverture vers les élèves de la maternelle, pourrait 
être étudiée avec des débats à visée philosophique leur permettant de commencer 
OHV pFKDQJHV G¶LGpHV SDU O¶H[SUHVVLRQ RUDOH, ou bien par les débats interprétatifs à 
partir de supports adaptés à leur âge, comme les albums G¶DERUGVSOXVVLmples par 
exemple, dans le cadre ou non de parcours de lecture. Bloqués parfois par la 
MXVWLILFDWLRQ HW O¶DUJXPHQWDWLRQ (liées à fortiori à un texte littéraire) dans le débat 
interprétatif, nous avons vu que O¶pOqYH OLEqUH VD SHQVpH HW VRQH[SUHVVLRQ ORUV de 
questions de réflexion sur des notions philosophiques ou citoyennes, qui se réfèrent 
à lui, à sa propre expérience et aux autres élèves1RXVSHQVRQVTXHO¶entraînement 
aux techniques démocratiques du débat peut commencer dès le plus jeune âge pour 
permettre notamment aux élèves de se familiariser à ce format réflexif. Ensuite, ils 
pourront se concentrer sur l¶LQYHVWLJDWLRQHQSOXVGHVLGpHVORUVGHODSUDWLTXHGH 
débats interprétatifs en cycles 2 et 3, et être prêts dès le collège à la pratique 
réflexive qui devient quotidienne au lycée QRWDPPHQWjO¶pFULW. 
Cette étude nous a aussi montré le cheminement du questionnement dans une 
problématique et nous a beaucoup apporté en termes de connaissances, de 
FRPSpWHQFHVG¶pFKDQJHVKXPDLQVHWGHPpWKRGRORJLH 
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/HVFRQQDLVVDQFHV WKpRULTXHVRQWSXrWUH UDVVHPEOpHVJUkFHj O¶pTXLSHGX&5'GH
O¶,8)0GH1DQWHVQRWDPPHQWHWGHVPpGLDWKqTXHVGH ODYLOOH/¶RULHQWDWLRQYHUV WHO
ou tel ouvrage a pu se faire de différentes façons. Soit intuitivement au regard des 
ouvrageVSUpVHQWpVVXUXQUD\RQQDJHVRLWSDUO¶LQWHUPpGLDLUHGHVEDVHVGHGRQQpHV
VRLW DSUqV pFKDQJH DYHF QRWDPPHQW QRV SURIHVVHXUV  FKHUFKHXUV GH O¶,8)0 GH
1DQWHVTXLRQWSXQRXVPHWWUHHQUHODWLRQDYHFG¶DXWUHVSURIHVVHXUVFKHUFKHXUVGH
O¶8QLYHUVLWpGH1DQtes notamment, afin de partager des moments professionnels tel 
TX¶XQ RUDOH G¶+'5129 très enrichissant. Nous remercions tout particulièrement 
François Simon, Catherine Huchet, Jean-Michel Devaux, Lionel Audion, Solange 
Beauchesnes, Françoise Lagache et Yannick Le Marrec ainsi que Didier Moreau et 
Fabienne Branchereau. 
Les stages en éFROHjODIRLVG¶REVHUYDWLRQ de pratique accompagnée et surtout en 
responsabilité RQW SX QRXV DSSRUWHU O¶HQYLURQQHPHQW HW OH VXSSRUW GH WUDYDLO
QpFHVVDLUHV j O¶DFTXLVLWLRQ GH QRXvelles compétences, notamment celles du 
SDUDJUDSKH QXPpUR XQ GX UpIpUHQWLHO GH O¶HQVHLJQDQW © Agir en fonctionnaire de 
O¶(WDt » et celles du paragraphe neuf « Travailler en équipe et coopérer avec les 
SDUHQWV HW OHV SDUWHQDLUHV GH O¶pFROH ». Nous remercions particulièrement les 
enseignant(e)s qui nous ont accueillis et proposés le temps nécessaire à nos 
LQYHVWLJDWLRQVDLQVLTX¶XQpFKDQJHULFKHVXUOHXUVSURSUHVSUDWLTXHVSURIHVVLRQQHOOHV
leurs outils, leurs choix de supports, leurs méthodes de préparation de séquences et 
GHVpDQFHVHWVXUOHXUVPLVHVHQSODFHG¶HPSORLGXWHPSVHWGHV\VWqPHVGHUqJOHV
de vie au sein de leur classe. 
En terme de méthodologie, cette étude nous a révélé que de questionner une 
SUREOpPDWLTXH Q¶HVW SDV VLPSOH QL XQ FKHPLQ WRXMRXrs prévisible. Effectivement, 
SDUWDQW G¶REVHUYDWLRQV GLYHUVHV PDLV ELHQ LGHQWLILpHV QRXV SHQVLRQV WHQLU QRWUH
SUREOpPDWLTXH LQLWLDOH 2U O¶LQWHUURJDWLRQ GHV GLIIpUHQWHV SLVWHV de recherche a 
façonné notre parcours et affiné la problématique, nous obligeant à faire des choix 
au fur et à mesure de notre avancement. Cette expérience aura été des plus 
enrichissantes. 
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Annexe 1 
Analyse de l'actualité et du box-office 
cinématographique 
Récapitulatif du Box-office 2008 
Sur le site http://www.cinefeed.com/index.php/box-office-2008 
- succès = (1ère semaine)/(fin de carrière). Plus le chiffre est élevé et plus le succès est 
important (même si le cumul n'est pas énorme) 
 
Les meilleures entrées en salle de l'année 2008 : 
Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
Bienvenue chez les ch'tis 27/02/08 20 329 000 793 558 359 4 378 720 
Asterix aux jeux olympiques 30/01/08 6 791 000 1078 464 248 3 007 811 
Madagascar 2 : la grande 
evasi... 03/12/08 5 248 000 931 318 624 1 338 230 
Indiana jones et le royaume 
du... 21/05/08 4 199 000 900 224 035 1 674 041 
Quantum of solace 31/10/08 3 721 000 787 360 643 1 703 897 
Kung fu panda 09/07/08 3 226 000 743 201 066 955 571 
Wall E 30/07/08 3 136 000 736 N/A 925 900 
Hancock 09/07/08 3 052 000 739 302 376 1 265 163 
The dark knight le chevalier 
noir 13/08/08 3 037 000 820 253 858 1 271 688 
Le monde de narnia chapitre 
2 25/06/08 3 006 000 768 N/A 994 686 
Disco 02/04/08 2 435 000 824 203 605 1 150 993 
Mesrine : l'instinct de mort 22/10/08 2 259 000 489 101 842 769 242 
Enfin veuve 16/01/08 2 211 000 479 68 787 619 085 
Iron man 30/04/08 2 040 000 667 186 781 866 316 
Sex and the city le film 28/05/08 1 986 000 550 140 799 800 145 
Benjamin gates et le livre 
des secrets 13/02/08 1 940 000 625 119 620 826 848 
Vicky cristina barcelona 08/10/08 1 900 000 412 80 298 565 395 
High school musical 3 : nos 
an... 
22/10/08 1 889 000 391 117 947 720 522 
Night and day 23/07/08 1 769 000 11 548 5 013 
Largo winch 17/12/08 1 739 000 486 64 433 556 147 
Paris 20/02/08 1 720 000 482 140 257 778 154 
Australia 24/12/08 1 717 000 646 N/A 747 258 
Horton 02/04/08 1 619 000 708 20 855 433 603 
Entre les murs 24/09/08 1 562 000 368 59 428 447 015 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
La momie la tombe de 
l'empereur 06/08/08 1 553 000 557 100 695 628 
Mamma mia ! le film 10/09/08 1 551 000 462 55 637 550 887 
Mesrine : l'ennemi public 
nume... 
19/11/08 1 515 000 500 123 231 740 223 
Burn after reading 10/12/08 1 457 000 475 58 709 444 259 
Le transporteur 3 26/11/08 1 430 000 535 108 254 678 945 
L'echange 12/11/08 1 421 000 417 46 369 452 651 
Les chimpanzes de l'espace 22/10/08 1 399 000 572 38 363 325 382 
Into the wild 09/01/08 1 306 000 172 26 148 292 739 
Phénomènes 11/06/08 1 299 000 550 104 941 596 557 
Faubourg 36 24/09/08 1 293 000 594 71 108 438 976 
Agathe clery 03/12/08 1 216 000 498 67 013 450 544 
Le premier jour du reste de 
ta vie 23/07/08 1 199 000 261 28 871 190 149 
Le crime est notre affaire 15/10/08 1 173 000 330 41 206 314 658 
Voyage au centre de la terre 
3 16/07/08 1 164 000 363 37 441 307 782 
Jumper 20/02/08 1 153 000 586 126 408 626 887 
Le jour ou la terre s'arreta 10/12/08 1 151 000 606 N/A 484 204 
Cash 23/04/08 1 106 000 522 89 197 456 073 
Wanted choisis ton destin 16/07/08 1 088 000 497 90 018 473 478 
Deux jours a tuer 30/04/08 1 049 000 396 53 984 302 315 
Jackpot 07/05/08 1 041 000 304 59 034 349 393 
Sweeney todd le diabolique 
barbier 23/01/08 1 041 000 365 95 670 507 434 
L'incroyable hulk 23/07/08 1 023 000 679 116 770 517 088 
Taken 27/02/08 1 007 000 350 50 765 291 414 
Vilaine 12/11/08 1 004 000 225 27 364 316 363 
Parlez moi de la pluie 17/09/08 1 003 000 443 N/A 414 296 
Il y a longtemps que je 
t'aime 19/03/08 966 000 238 11 069 286 616 
No country for old men 23/01/08 957 000 356 42 053 325 024 
Seuls two 25/06/08 946 000 549 85 659 507 398 
Mr 73 12/03/08 910 000 478 45 111 448 334 
Babylon A.D. 20/08/08 909 000 530 81 363 408 410 
Mensonges d'etat 05/11/08 880 000 428 50 721 453 376 
Redacted revu et corrige 20/02/08 865 000 49 3 899 26 473 
John rambo 06/02/08 843 000 453 56 779 391 630 
Cloverfield 06/02/08 839 000 429 77 195 410 455 
Les femmes de l'ombre 05/03/08 838 000 469 41 503 285 711 
10 000 12/03/08 833 000 563 50 468 474 853 
Juno 06/02/08 824 000 149 21 726 182 134 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
Seraphine 01/10/08 821 000 161 10 455 97 246 
Two lovers 19/11/08 821 000 229 25 189 239 193 
Le dragon des mers la 
dernière légende 13/02/08 754 000 284 20 542 161 685 
Go fast 01/10/08 731 000 286 56 393 342 150 
La fille de monaco 20/08/08 708 000 321 59 251 305 632 
Las vegas 21 04/06/08 701 000 294 41 207 246 410 
Cliente 01/10/08 698 000 367 37 325 284 058 
Les enfants de timpelbach 17/12/08 690 000 306 19 010 230 866 
La loi et l'ordre 08/10/08 675 000 394 60 998 319 385 
Pour elle 03/12/08 669 000 272 32 842 235 480 
Mes amis mes amours 02/07/08 667 000 349 56 078 277 136 
Hellboy ii les legions d'or 
ma... 
29/10/08 662 000 398 72 408 413 
Les chroniques de 
spiderwick 16/04/08 651 000 451 50 549 334 691 
Survivre avec les loups 16/01/08 640 000 192 13 150 161 125 
L'empreinte de l'ange 13/08/08 624 000 286 32 983 234 105 
There will be blood 27/02/08 610 000 120 28 554 180 519 
Niko, le petit renne 17/12/08 609 000 373 22 504 203 423 
Aliens vs. predator requiem 02/01/08 602 000 426 94 371 3 854 
Mirrors 10/09/08 602 000 246 28 208 270 459 
Secret defense 10/12/08 590 000 260 31 905 200 972 
Coluche, l'histoire d'un mec 15/10/08 577 000 481 50 636 294 041 
Tonnerre sous les tropiques 15/10/08 568 000 297 32 706 249 246 
La guerre selon charlie 
wilson 16/01/08 562 000 300 34 106 280 835 
Chasseurs de dragons 26/03/08 562 000 406 36 628 215 015 
Braquage à l'anglaise 06/08/08 560 000 160 23 611 183 237 
Rec 23/04/08 554 000 170 28 443 167 270 
Un conte de noel 21/05/08 545 000 102 15 102 142 865 
Comme les autres 03/09/08 543 000 251 34 198 204 088 
Sagan 11/06/08 526 000 247 30 541 197 375 
Saw v 05/11/08 521 000 181 55 791 312 943 
Mia et le migou 10/12/08 517 000 304 15 272 127 474 
A bord du darjeeling limited 19/03/08 516 000 135 15 634 155 971 
Les liens du sang 06/02/08 513 000 290 30 805 221 714 
Gomorra 13/08/08 510 000 121 19 174 140 876 
Soyez sympas, rembobinez 05/03/08 500 000 190 20 821 146 496 
Valse avec bachir 25/06/08 483 000 157 11 988 131 234 
L'ile de nim 09/04/08 480 000 399 36 721 243 392 
Musee haut, musee bas 19/11/08 476 000 305 32 148 230 913 
Sexy dance 2 09/04/08 474 000 148 32 932 206 184 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
Angles d'attaque 19/03/08 462 000 354 34 861 265 553 
It's a free world ! 02/01/08 459 000 116 20 299 164 658 
27 robes 23/04/08 443 000 230 32 536 168 593 
Louise michel 24/12/08 442 000 92 N/A 112 158 
Deux soeurs pour un roi 02/04/08 426 000 177 20 254 162 306 
Max la menace 10/09/08 415 000 448 24 347 220 612 
P.S. : I love you 06/02/08 415 000 212 20 485 148 178 
L'heure d'été 05/03/08 405 000 168 21 258 151 227 
15 ans et demi 30/04/08 404 000 343 12 495 157 330 
Max payne 12/11/08 401 000 377 50 021 247 578 
Bangkok dangerous 27/08/08 401 000 278 32 605 173 148 
Nos 18 ans 16/07/08 401 000 266 27 083 161 946 
La jeune fille et les loups 13/02/08 396 000 401 28 060 227 766 
Les randonneurs a saint 
tropez 09/04/08 393 000 520 34 336 233 599 
Au bout de la nuit 25/06/08 385 000 233 17 557 192 341 
Sans arme ni haine ni 
violence 16/04/08 378 000 285 38 402 250 427 
Histoires enchantees 24/12/08 372 000 335 N/A 211 885 
Le grand alibi 30/04/08 371 000 262 28 309 153 920 
Bons baisers de Bruges 25/06/08 370 000 155 8 596 127 565 
Winx club le secret du 
royaume perdu 02/04/08 365 000 367 37 130 136 298 
Be happy 27/08/08 362 000 128 18 126 110 442 
Chambre 1408 16/01/08 349 000 195 18 760 162 862 
X files regeneration 30/07/08 343 000 485 N/A 226 630 
Le silence de lorna 27/08/08 338 000 125 12 714 84 593 
Geants des profondeurs 3D 
une aventure préhistorique 19/03/08 329 000 1 341 3 441 
Biutiful cauntri 16/07/08 325 000 3 N/A 1 337 
Bouquet final 05/11/08 325 000 350 18 665 196 142 
L'oeil du mal 24/12/08 323 000 294 N/A 176 480 
Star wars : the clone wars 27/08/08 312 000 483 48 124 184 563 
La famille suricate 15/10/08 311 000 228 10 507 57 717 
Appaloosa 01/10/08 305 000 127 12 581 131 985 
Cleaner 14/05/08 301 000 156 18 363 143 131 
Crimes a oxford 26/03/08 300 000 193 20 873 143 230 
Les citronniers 23/04/08 298 000 70 6 162 47 047 
Appelez moi dave 13/08/08 297 000 320 N/A 158 880 
La vie moderne 29/10/08 295 000 49 5 691 53 079 
Reviens moi 09/01/08 290 000 225 N/A 151 229 
Passe passe 16/04/08 289 000 278 25 353 195 378 
Coup de foudre a rhode 17/09/08 287 000 254 21 766 134 661 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
island 
Mes stars et moi 29/10/08 287 000 307 31 607 192 057 
Fly me to the moon 3d 29/10/08 268 000 51 14 123 101 548 
Harceles 01/10/08 268 000 189 17 774 140 811 
The eye 09/04/08 266 000 186 24 701 143 604 
Mongol 09/04/08 264 000 152 16 017 128 802 
The spirit 31/12/08 258 000 354 20 000 174 687 
Festival cinema telerama 
(2008... 23/01/08 252 000 28 21 659 62 079 
L'emmerdeur 10/12/08 240 000 595 19 074 144 299 
Modern love 12/03/08 239 000 182 11 554 157 280 
Course a la mort 15/10/08 235 000 148 11 814 95 769 
Un mari de trop 27/08/08 235 000 203 20 808 128 326 
J'irai dormir a hollywood 19/11/08 234 000 150 12 166 109 484 
30 jours de nuit 09/01/08 230 000 199 17 271 130 527 
The visitor 29/10/08 230 000 63 8 475 65 990 
J'ai toujours rêvé d'être un 
gangster 26/03/08 228 000 76 10 243 79 238 
Les plages d'agnes 17/12/08 227 000 65 N/A 37 452 
L'orphelinat 05/03/08 227 000 134 10 524 84 293 
Cortex 30/01/08 225 000 190 12 138 121 858 
Tu peux garder un secret ? 07/05/08 223 000 259 10 979 86 519 
The duchess 12/11/08 219 000 127 11 079 99 747 
Les ailes pourpres, le 
mystere... 17/12/08 218 000 467 14 328 154 926 
La personne aux deux 
personnes 18/06/08 218 000 410 21 803 108 849 
La tres tres grande 
entreprise 05/11/08 216 000 262 15 428 146 873 
Rien que pour vos cheveux 27/08/08 212 000 171 N/A 93 875 
Le royaume interdit 24/09/08 210 000 175 17 988 108 439 
Le nouveau protocole 19/03/08 210 000 233 14 001 126 797 
Super heros movie 04/06/08 208 000 172 N/A 95 361 
Affaire de famille 04/06/08 204 000 267 14 125 102 699 
Nos enfants nous accuseront 05/11/08 195 000 22 N/A 9 023 
Igor 17/12/08 193 000 395 22 892 94 296 
Lust, caution 16/01/08 190 000 153 10 146 92 291 
Sans plus attendre 27/02/08 189 000 244 15 605 107 748 
3h10 pour yuma 26/03/08 182 000 214 13 414 112 959 
Les aventures de impy le 
dinos... 07/05/08 169 000 284 3 661 37 120 
Jcvd 04/06/08 163 000 364 16 054 100 684 
Tout... sauf en famille 31/12/08 162 000 208 28 530 162 239 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
Le prix de la loyaute 03/12/08 162 000 193 12 839 108 773 
Lady jane 09/04/08 161 000 120 10 746 74 436 
Leur morale... et la notre 27/08/08 160 000 235 17 884 89 319 
Ca se soigne ? 06/02/08 155 000 231 11 062 97 071 
Manipulation 03/09/08 154 000 182 10 483 79 737 
Notre univers impitoyable 13/02/08 153 000 185 12 070 97 624 
Quatre minutes 16/01/08 150 000 78 4 142 47 304 
Doomsday 02/04/08 145 000 137 10 617 89 421 
La fabrique des sentiments 06/02/08 143 000 106 6 101 53 087 
Diary of the dead chronique 
de morts vivants 25/06/08 141 000 138 7 751 82 767 
Max & co 13/02/08 139 000 199 5 535 35 634 
Shine a light 16/04/08 139 000 39 5 971 49 546 
Le voyage aux pyrenees 09/07/08 132 000 179 9 862 62 171 
Dorothy 06/08/08 131 000 119 11 872 66 070 
Les grandes personnes 12/11/08 131 000 113 N/A 61 232 
Live ! 23/01/08 130 000 98 9 189 74 506 
Rumba 10/09/08 130 000 40 4 090 40 609 
Intracable 05/03/08 126 000 118 7 189 53 656 
Magique 22/10/08 126 000 298 12 650 76 759 
Detention secrete 09/01/08 120 000 240 9 092 85 678 
Never back down ne jamais 
reculer 16/04/08 119 000 103 10 515 70 188 
Le merveilleux magasin de 
mr Magorium 13/02/08 118 000 210 N/A 50 355 
Promets moi 30/01/08 117 000 119 9 257 53 295 
Il divo 31/12/08 116 000 61 5 121 46 528 
Eldorado 18/06/08 114 000 56 4 009 32 421 
Funny games u.s. 23/04/08 113 000 118 8 621 52 136 
Versailles 13/08/08 113 000 81 4 140 37 013 
Speed racer 18/06/08 113 000 277 13 484 61 860 
Hunger 26/11/08 111 000 64 N/A 40 285 
W. l'improbable president 29/10/08 111 000 245 19 285 110 741 
Penelope 09/04/08 111 000 140 7 661 76 338 
Jeux de dupes 23/04/08 111 000 148 11 663 68 461 
Maxi papa 09/04/08 111 000 219 9 765 65 028 
Home 29/10/08 109 000 55 5 513 38 044 
Les bureaux de dieu 05/11/08 108 000 82 N/A 46 870 
Aide toi, le ciel t'aidera 26/11/08 107 000 143 N/A 62 616 
48 heures par jour 04/06/08 104 000 196 9 289 61 039 
Le bon, la brute, le cingle 17/12/08 102 000 95 N/A 46 974 
La zona propriete privee 26/03/08 101 000 40 3 578 29 148 
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Titre Date Cumul F. Cop.  1er J   1er S  
Frontière(s) 23/01/08 100 000 92 8 417 54 605 
Eden lake 08/10/08 100 000 124 6 435 49 717 
Francaise 28/05/08 100 000 49 5 528 38 233 
La cite de l'ombre 17/12/08 99 000 248 8 218 53 882 
L'autre moitié 27/08/08 99 000 2 N/A 529 
Les cerfs volants de kaboul 13/02/08 97 000 78 N/A 42 604 
Le cahier 20/02/08 97 000 40 2 584 21 346 
Un coeur simple 26/03/08 94 000 122 5 901 48 522 
Les insoumis 11/06/08 93 000 199 7 263 62 387 
Martyrs 03/09/08 91 000 69 5 583 38 236 
Julia 12/03/08 91 000 87 4 036 52 505 
Stella 12/11/08 88 000 69 N/A 31 470 
Les alpes 11/06/08 86 000 1 N/A 2 131 
Ciao stefano 30/04/08 86 000 62 3 101 24 234 
Sans sarah, rien ne va 18/06/08 85 000 118 7 283 49 335 
Les 3 p'tits cochons 06/08/08 82 000 155 7 079 51 561 
Rock'nrolla 19/11/08 81 000 180 6 686 54 387 
Par suite d'un arret de travail 02/07/08 80 000 210 9 055 55 143 
La belle personne 17/09/08 79 000 48 5 104 30 604 
Skate or die 11/06/08 79 000 223 6 793 55 040 
Les dents de la nuit 06/08/08 78 000 160 7 570 54 229 
Didine 23/01/08 77 000 98 4 211 38 516 
Death sentence 16/01/08 75 000 105 5 444 49 817 
Super blonde 08/10/08 74 000 115 5 164 48 504 
Dans la vie 12/03/08 74 000 70 3 002 28 185 
Les 7 jours 02/07/08 73 000 53 5 073 28 368 
Inju, la bete dans l'ombre 03/09/08 72 000 178 N/A 49 334 
La cite des hommes 23/07/08 72 000 87 4 704 30 807 
I feel good ! 24/12/08 72 000 65 N/A 22 669 
Le bal des lucioles & autres 
c... 
29/10/08 71 000 40 8 571 20 590 
Lola montes (rep 2008) 03/12/08 69 000 9 N/A 6 708 
Un jour, peut être... 25/06/08 69 000 104 N/A 50 836 
August rush 19/03/08 69 000 135 3 621 46 317 
Holiday (rep 2008) 16/07/08 69 000 1 N/A 1 208 
Tokyo ! 15/10/08 68 000 66 N/A 26 708 
Mariage chez les bodin's 23/04/08 68 000 16 N/A 17 923 
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Annexe 3 
M. Jules Ferry, avant de quitter le ministère de l'instruction 
publique, a adressé aux instituteurs une lettre concernant 
l'enseignement moral et civique. "Comme la valeur de l'enseignement 
nouveau, dit à ce sujet le ministre dans une circulaire spéciale aux recteurs, doit dépendre 
avant tout de l'idée que s'en font les instituteurs et de l'effort personnel qu'ils y apportent, 
j'ai cru devoir m'adresser directement à eux, dans une sorte d'instruction pédagogique 
concernant l'enseignement moral et civique, le caractère qu'il doit avoir dans les trois cours, 
l'usage et l'abus des livres, les mesures à prendre et les efforts à faire pour mettre la 
neutralité religieuse dans son vrai jour et à l'abri de toute atteinte" -  
Paris, le 17 novembre 1883 
Monsieur l'Instituteur, 
L'année scolaire qui vient de s'ouvrir sera la seconde année d'application de la loi du 28 mars 1882. Je 
ne veux pas la laisser commencer sans vous adresser personnellement quelques recommandations qui 
sans doute ne vous paraîtront pas superflues après la première année d'expérience que vous venez de 
faire du régime nouveau. Des diverses obligations qu'il vous impose, celle assurément qui vous tient le 
SOXVjF°XUFHOOHTXLYRXVDSSRUWHOHSOXVORXUGVXUFURvWGHWUDYDLOHWGHVRXFLF
Hst la mission qui vous 
est confiée de donner à vos élèves l'éducation morale et l'instruction civique : vous me saurez gré de 
répondre à vos préoccupations en essayant de bien fixer le caractère et l'objet de ce nouvel 
enseignement ; et, pour y mieux réussir, vous me permettrez de me mettre un instant à votre place, afin 
de vous montrer, par des exemples empruntés au détail même de vos fonctions, comment vous pourrez 
remplir à cet égard tout votre devoir et rien que votre devoir. 
La loi du 28 mars se caractérise par deux dispositions qui se complètent sans se contredire : d'une part, 
elle met en dehors du programme obligatoire l'enseignement de tout dogme particulier, d'autre part elle 
y place au premier rang l'enseignement moral et civique. L'instruction religieuse appartient aux 
familles et à l'église, l'instruction morale à l'école. 
/HOpJLVODWHXUQ
DGRQFSDVHQWHQGXIDLUHXQH°XYUHSXUHPHQWQpJDWLYH6DQVGRXWHLODHXSRXUSUHPLHU
objet de séparer l'école de l'église, d'assurer la liberté de conscience et des maîtres et des élèves, de 
distinguer enfin deux domaines trop longtemps confondus, celui des croyances qui sont personnelles, 
libres et variables, et celui des connaissances qui sont communes et indispensables à tous. Mais il y a 
autre chose dans la loi du 28 mars : elle affirme la volonté de fonder chez nous une éducation 
nationale et de la fonder sur des notions du devoir et du droit que le législateur n'hésite pas à inscrire 
au nombre des premières vérités que nul ne peut ignorer. 
Pour cette partie capitale de l'éducation, c'est sur vous, Monsieur, que les pouvoirs publics ont compté. 
En vous dispensant de l'enseignement religieux, on n'a pas songé à vous décharger de l'enseignement 
moral : c'eût été vous enlever ce qui fait la dignité de votre profession. Au contraire, il a paru tout 
naturel que l'instituteur, en même temps qu'il apprend aux enfants à lire et à écrire, leur enseigne aussi 
ces règles élémentaires de la vie morale qui ne sont pas moins universellement acceptées que celles du 
langage et du calcul. 
En vous conférant de telles fonctions, le Parlement s'est-il trompé ? A-t-il trop présumé de vos forces, 
de votre bon vouloir, de votre compétence ? Assurément il eût encouru ce reproche s'il avait imaginé 
de charger tout à coup quatre-vingt mille instituteurs et institutrices d'une sorte de cours ex professo 
sur les principes, les origines et les fins dernières de la morale. Mais qui jamais a conçu rien de 
semblable ? Au lendemain même du vote de la loi, le Conseil supérieur de l'instruction publique a pris 
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soin de vous expliquer ce qu'on attendait de vous, et il l'a fait en des termes qui défient toute 
équivoque. Vous trouverez ci-inclus un exemplaire des programmes qu'il a approuvés et qui sont pour 
vous le plus précieux commentaire de la loi : je ne saurais trop vous recommander de les relire et de 
vous en inspirer. Vous y puiserez la réponse aux deux critiques opposées qui vous parviennent. Les 
uns vous disent : Votre tâche d'éducateur moral est impossible à remplir. Les autres : Elle est banale 
et insignifiante. C'est placer le but ou trop haut ou trop bas. Laissez-moi vous expliquer que la tâche 
n'est ni au-dessus de vos forces ni au-dessous de votre estime, qu'elle est très limitée et pourtant d'une 
très grande importance, - extrêmement simple, mais extrêmement difficile. 
J'ai dit que votre rôle en matière d'éducation morale est très limité. Vous n'avez à enseigner à 
proprement parler rien de nouveau, rien qui ne vous soit familier comme à tous les honnêtes gens. Et 
quand on vous parle de mission et d'apostolat, vous n'allez pas vous y méprendre : vous n'êtes point 
l'apôtre d'un nouvel évangile ; le législateur n'a voulu faire de vous ni un philosophe, ni un théologien 
improvisé. Il ne vous demande rien qu'on ne puisse demander à tout homme GHF°XUHWGHVHQVIl est 
impossible que vous voyiez chaque jour tous ces enfants qui se pressent autour de vous, écoutant vos 
OHoRQVREVHUYDQWYRWUHFRQGXLWHV
LQVSLUDQWGHYRVH[HPSOHVjO
kJHRO
HVSULWV
pYHLOOHROHF°XU
s'ouvre, où la mémoire s'enrichit, sans que l'idée vous vienne aussitôt de profiter de cette docilité, de 
cette confiance, pour leur transmettre, avec les connaissances scolaires proprement dites, les principes 
mêmes de la morale, j'entends simplement de cette bonne et antique morale que nous avons reçue de 
nos pères et que nous nous honorons tous de suivre dans les relations de la vie sans nous mettre en 
peine d'en discuter les bases philosophiques. 
Vous êtes l'auxiliaire et, à certains égards, le suppléant du père de famille ; parlez donc à son enfant 
comme vous voudriez que l'on parlât au vôtre ; avec force et autorité, toutes les fois qu'il s'agit d'une 
vérité incontestée, d'un précepte de la morale commune ; avec la plus grande réserve, dès que vous 
risquez d'effleurer un sentiment religieux dont vous n'êtes pas juge. 
Si parfois vous étiez embarrassé pour savoir jusqu'où il vous est permis d'aller dans votre 
enseignement moral, voici une règle pratique à laquelle vous pourrez vous tenir : avant de proposer à 
vos élèves un précepte, une maxime quelconque, demandez-vous s'il se trouve, à votre connaissance, 
un seul honnête homme qui puisse être froissé de ce que vous allez dire. Demandez-vous si un père de 
famille, je dis un seul, présent à votre classe et vous écoutant, pourrait de bonne foi refuser son 
assentiment à ce qu'il vous entendrait dire. Si oui, abstenez-vous de le dire ; sinon, parlez hardiment, 
car ce que vous allez communiquer à l'enfant, ce n'est pas votre propre sagesse, c'est la sagesse du 
genre humain, c'est une de ces idées d'ordre universel que plusieurs siècles de civilisation ont fait 
entrer dans le patrimoine de l'humanité. Si étroit que vous semble, peut-être, un cercle d'action ainsi 
tracé, faites-vous un devoir d'honneur de n'en jamais sortir, restez en deçà de cette limite plutôt que de 
vous exposer à la franchir : vous ne toucherez jamais avec trop de scrupule à cette chose délicate et 
sacrée, qui est la conscience de l'enfant. 
Mais une fois que vous vous êtes ainsi loyalement enfermé dans l'humble et sûre région de la morale 
usuelle, que vous demande-t-on ? Des discours ? Des dissertations savantes ? De brillants exposés, un 
docte enseignement ? Non, la famille et la société vous demandent de les aider à bien élever leurs 
enfants, à en faire des honnêtes gens. C'est dire qu'elles attendent de vous non des paroles, mais des 
actes, non pas un enseignement de plus à inscrire au programme, mais un service tout pratique que 
vous pourrez rendre au pays plutôt encore comme homme que comme professeur. 
Il ne s'agit plus là d'une série de vérités à démontrer mais, ce qui est tout autrement laborieux, d'une 
longue suite d'influences morales à exercer sur de jeunes êtres, à force de patience, de fermeté, de 
douceur, d'élévation dans le caractère et de puissance persuasive. On a compté sur vous pour leur 
apprendre à bien vivre par la manière même dont vous vivez avec eux et devant eux. On a osé 
prétendre pour vous à ce que d'ici quelques générations les habitudes et les idées des populations au 
milieu desquelles vous aurez exercé attestent les bons effets de vos leçons de morale. Ce sera dans 
l'histoire un honneur particulier pour notre corps enseignant d'avoir mérité d'inspirer aux Chambres 
françaises cette opinion, qu'il y a dans chaque instituteur, dans chaque institutrice, un auxiliaire naturel 
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du progrès moral et social, une personne dont l'influence ne peut manquer en quelque sorte d'élever 
DXWRXUG
HOOHOHQLYHDXGHVP°XUV&HU{OHHVWDVVH]EHDXSRXUTXHYRXVQ
pSURXYLH]QXOEHVRLQGH
l'agrandir. D'autres se chargHURQWSOXVWDUGG
DFKHYHUO
°XYUHTXHYRXVpEDXFKH]GDQVO
HQIDQWHW
d'ajouter à l'enseignement primaire de la morale un complément de culture philosophique ou 
religieuse. Pour vous, bornez-vous à l'office que la société vous assigne et qui a aussi sa noblesse : 
poser dans l'âme des enfants les premiers et solides fondements de la simple moralité. 
'DQVXQHWHOOH°XYUHYRXVOHVDYH]0RQVLHXUFHQ
HVWSDVDYHFGHVGLIILFXOWpVGHWKpRULHHWGHKDXWH
spéculation que vous avez à vous mesurer ; c'est avec des défauts, des vices, des préjugés grossiers. 
Ces défauts, il ne s'agit pas de les condamner - tout le monde ne les condamne-t-il pas ? - mais de les 
faire disparaître par une succession de petites victoires obscurément remportées. Il ne suffit donc pas 
que vos élèves aient compris et retenu vos leçons, il faut surtout que leur caractère s'en ressente : ce 
n'est pas dans l'école, c'est surtout hors de l'école qu'on pourra juger ce qu'a valu votre enseignement. 
Au reste, voulez-vous en juger vous-même dès à présent et voir si votre enseignement est bien engagé 
dans cette voie, la seule bonne : examinez s'il a déjà conduit vos élèves à quelques réformes pratiques. 
Vous leur avez parlé, par exemple, du respect dû à la loi : si cette leçon ne les empêche pas, au sortir 
de la classe, de commettre une fraude, un acte, fût-il léger, de contrebande ou de braconnage, vous 
n'avez rien fait encore ; la leçon de morale n'a pas porté. 
Ou bien vous leur avez expliqué ce que c'est que la justice et que la vérité : en sont-ils assez 
profondément pénétrés pour aimer mieux avouer une faute que de la dissimuler par un mensonge, pour 
se refuser à une indélicatesse ou à un passe-droit en leur faveur ? 
Vous avez flétri l'égoïsme et fait l'éloge du dévouement : ont-ils, le moment d'après, abandonné un 
camarade en péril pour ne songer qu'à eux-mêmes ? Votre leçon est à recommencer. 
(WTXHFHVUHFKXWHVQHYRXVGpFRXUDJHQWSDV&HQ
HVWSDVO
°XYUHG
XQMRXUGHformer ou de réformer 
une âme libre. Il y faut beaucoup de leçons sans doute, des lectures, des maximes écrites, copiées, lues 
et relues ; mais il y faut surtout des exercices pratiques, des efforts, des actes, des habitudes. Les 
enfants ont en morale un apprentissage à faire, absolument comme pour la lecture ou le calcul. 
L'enfant qui sait reconnaître et assembler des lettres ne sait pas encore lire ; celui qui sait les tracer 
l'une après l'autre ne sait pas écrire. Que manque-t-il à l'un et à l'autre ? La pratique, l'habitude, la 
facilité, la rapidité et la sûreté de l'exécution. De même, l'enfant qui répète les premiers préceptes de la 
morale ne sait pas encore se conduire : il faut qu'on l'exerce à les appliquer couramment, 
RUGLQDLUHPHQWSUHVTXHG
LQVWLQFWDORUVVHXOHPHQWODPRUDOHDXUDSDVVpGHVRQHVSULWGDQVVRQF°XUHW
elle passera de là dans sa vie ; il ne pourra plus la désapprendre. 
De ce caractère tout pratique de l'éducation morale à l'école primaire, il me semble facile de tirer les 
règles qui doivent vous guider dans le choix de vos moyens d'enseignement. 
Une seule méthode vous permettra d'obtenir les résultats que nous souhaitons. C'est celle que le 
Conseil supérieur vous a recommandée : peu de formules, peu d'abstractions, beaucoup d'exemples et 
surtout d'exemples pris sur le vif de la réalité. Ces leçons veulent un autre ton, une autre allure que tout 
le reste de la classe, je ne sais quoi de plus personnel, de plus intime, de plus grave. Ce n'est pas le 
livre qui parle, ce n'est même plus le fonctionnaire, c'est pour ainsi dire le père de famille dans toute la 
sincérité de sa conviction et de son sentiment. 
Est-ce à dire qu'on puisse vous demander de vous répandre en une sorte d'improvisation perpétuelle 
sans aliment et sans appui du dehors ? Personne n'y a songé, et, bien loin de vous manquer, les secours 
extérieurs qui vous sont offerts ne peuvent vous embarrasser que par leur richesse et leur diversité. 
Des philosophes et des publicistes, dont quelques-uns comptent parmi les plus autorisés de notre 
temps et de notre pays, ont tenu à honneur de se faire vos collaborateurs, ils ont mis à votre disposition 
ce que leur doctrine a de plus pur et de plus élevé. Depuis quelques mois, nous voyons grossir presque 
de semaine en semaine le nombre des manuels d'instruction morale et civique. Rien ne prouve mieux 
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le prix que l'opinion publique attache à l'établissement d'une forte culture morale par l'école primaire. 
L'enseignement laïque de la morale n'est donc estimé ni impossible, ni inutile, puisque la mesure 
décrétée par le législateur a éveillé aussitôt un si puissant écho dans le pays. 
C'est ici cependant qu'il importe de distinguer de plus près entre l'essentiel et l'accessoire, entre 
l'enseignement moral qui est obligatoire, et les moyens d'enseignement qui ne le sont pas. Si quelques 
personnes, peu au courant de la pédagogie moderne, ont pu croire que nos livres scolaires d'instruction 
morale et civique allaient être une sorte de catéchisme nouveau, c'est là une erreur que ni vous, ni vos 
collègues, n'avez pu commettre. Vous savez trop bien que, sous le régime de libre examen et de libre 
concurrence qui est le droit commun en matière de librairie classique, aucun livre ne vous arrive 
imposé par l'autorité universitaire. Comme tous les ouvrages que vous employez, et plus encore que 
tous les autres, le livre de morale est entre vos mains un auxiliaire et rien de plus, un instrument dont 
vous vous servez sans vous y asservir. 
Les familles se méprendraient sur le caractère de votre enseignement moral si elles pouvaient croire 
qu'il réside surtout dans l'usage exclusif d'un livre même excellent. C'est à vous de mettre la vérité 
morale à la portée de toutes les intelligences, même de celles qui n'auraient pour suivre vos leçons le 
secours d'aucun manuel ; et ce sera le cas tout d'abord dans le cours élémentaire. Avec de tout jeunes 
enfants qui commencent seulement à lire, un manuel spécial de morale et d'instruction civique serait 
manifestement inutile. A ce premier degré, le Conseil supérieur vous recommande, de préférence à 
l'étude prématurée d'un traité quelconque, ces causeries familières dans la forme, substantielles au 
fond, ces explications à la suite des lectures et des leçons diverses, ces mille prétextes que vous offrent 
la classe et la vie de tous les jours pour exercer le sens moral de l'enfant. 
Dans le cours moyen, le manuel n'est autre chose qu'un livre de lectures qui s'ajoute à ceux que vous 
possédez déjà. Là encore, le Conseil, loin de vous prescrire un enchaînement rigoureux de doctrines, a 
tenu à vous laisser libre de varier vos procédés d'enseignement : le livre n'intervient que pour vous 
fournir un choix tout fait de bons exemples, de sages maximes et de récits qui mettent la morale en 
action. 
Enfin, dans le cours supérieur, le livre devient surtout un utile moyen de réviser, de fixer et de 
coordonner ; c'est comme le recueil méthodique des principales idées qui doivent se graver dans 
l'esprit du jeune homme. 
Mais, vous le voyez, à ces trois degrés, ce qui importe, ce n'est pas l'action du livre, c'est la vôtre. Il ne 
faudrait pas que le livre vînt en quelque sorte s'interposer entre vos élèves et vous, refroidir votre 
parole, en émousser l'impression sur l'âme de vos élèves, vous réduire au rôle de simple répétiteur de 
la morale. Le livre est fait pour vous, non vous pour le livre. Il est votre conseiller et votre guide, mais 
c'est vous qui devez rester le guide et le conseiller par excellence de vos élèves. 
Pour vous donner tous les moyens de nourrir votre enseignement personnel de la substance des 
meilleurs ouvrages, sans que le hasard des circonstances vous enchaîne exclusivement à tel ou tel 
manuel, je vous envoie la liste complète des traités d'instruction morale et civique qui ont été, cette 
année, adoptés par les instituteurs dans les diverses académies ; la bibliothèque pédagogique du chef-
lieu de canton les recevra du ministère, si elle ne les possède déjà, et les mettra à votre disposition. Cet 
examen fait, vous restez libre ou de prendre un de ces ouvrages pour en faire un des livres de lecture 
habituelle de la classe ; ou bien d'en employer concurremment plusieurs, tous pris, bien entendu, dans 
la liste générale ci-incluse ; ou bien encore, vous pouvez vous réserver de choisir vous-même, dans 
différents auteurs, des extraits destinés à être lus, dictés, appris. Il est juste que vous ayez à cet égard 
autant de liberté que vous avez de responsabilité. Mais quelque solution que vous préfériez, je ne 
saurais trop vous le redire, faites toujours bien comprendre que vous mettez votre amour-propre, ou 
plutôt votre honneur, non pas à faire adopter tel ou tel livre, mais à faire pénétrer profondément dans 
les jeunes générations l'enseignement pratique des bonnes règles et des bons sentiments. 
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Il dépend de vous, Monsieur, j'en ai la certitude, de hâter par votre manière d'agir le moment où cet 
enseignement sera partout non seulement accepté, mais apprécié, honoré, aimé, comme il mérite de 
l'être. Les populations mêmes dont on a cherché à exciter les inquiétudes ne résisteront pas longtemps 
jO
H[SpULHQFHTXLVHIHUDVRXVOHXUV\HX[4XDQGHOOHVYRXVDXURQWYXjO
°XYUH, quand elles 
reconnaîtront que vous n'avez d'autre arrière-pensée que de leur rendre leurs enfants plus instruits et 
meilleurs, quand elles remarqueront que vos leçons de morale commencent à produire de l'effet, que 
leurs enfants rapportent de votre classe de meilleures habitudes, des manières plus douces et plus 
respectueuses, plus de droiture, plus d'obéissance, plus de goût pour le travail, plus de soumission au 
devoir, enfin tous les signes d'une incessante amélioration morale, alors la cause de l'école laïque sera 
gagnéeOHERQVHQVGXSqUHHWOHF°XUGHODPqUHQHV
\WURPSHURQWSDVHWLOVQ
DXURQWSDVEHVRLQTX
RQ
leur apprenne ce qu'ils vous doivent d'estime, de confiance et de gratitude. 
J'ai essayé de vous donner, Monsieur, une idée aussi précise que possible d'une partie de votre tâche 
qui est, à certains égards, nouvelle, qui de toutes est la plus délicate ; permettez-moi d'ajouter que c'est 
aussi celle qui vous laissera les plus intimes et les plus durables satisfactions. Je serais heureux si 
j'avais contribué par cette lettre à vous montrer toute l'importance qu'y attache le gouvernement de la 
République et si je vous avais décidé à redoubler d'efforts pour préparer à notre pays une génération de 
bons citoyens. 
Recevez, Monsieur l'instituteur, l'expression de ma considération distinguée. 
 
Le Président du Conseil, 
Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
Jules Ferry 
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Annexe 4 
Noms des auteurs et titres des manuels d'instruction morale et civique, 
adoptés par les Conférences cantonales d'instituteurs et les Commissions 
départementales pour l'année scolaire 1883-1884 (application de l'Arrêté du 
16 juin 1880) 
I. Manuels à l'usage du cours moyen et du cours supérieur  
1. Instruction morale 
MM. Barreau, Livre de morale pratique ;  
Burdeau, L'instruction morale à l'école ;  
Mme Coignet, La morale dans l'éducation ; 
MM. Franck, La morale pour tous ;  
Paul Janet, Petits éléments de morale ; 
Mabilleau, Cours de morale ; 
Stahl, Morale familière. 
2. Instruction civique 
MM. Armbruster, Instruction civique ; 
P. Bert, L'instruction civique à l'école ; 
Charles Bigot, Le petit Français ; 
Maurice Block, La commune, le département, la France ; 
F. I. C., Essai d'enseignement civique ; 
Mabilleau, Cours d'instruction civique ; 
Rousselot, Le petit livre de l'homme et du citoyen ; 
Schuwer, L'école civique ; 
Jules Simon, Le livre du petit citoyen ; 
Thomas et Guérin, Enseignement civique. 
3. Instruction morale et civique 
MM. Allou, Cours de morale et notions d'enseignement civique ; 
Compayré, Éléments d'instruction morale et civique ; 
Mme Henry Gréville, L'instruction morale et civique des jeunes filles ; 
MM. Laloi, Première année d'instruction morale et civique ; 
Liard, Morale et enseignement civique ; 
Henri Marion, Devoirs et droits de l'homme ; 
Mézières, Éducation morale et instruction civique ; 
Jules Steeg, Instruction morale et civique. 
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Annexe 5 
([HPSOHG¶KLVWRLUHPRUDOH: Guillot ou une mauvaise farce 
Autrefois, à la campagne, les enfants de votre âge, souvent, travaillaient déjà dans les champs. Guillot était un 
jeune berger. Il surveillait les moutons de son patron, dans la montagne. De là-haut, il voyait, au fond de la 
vallée, les paysans travailler dans leurs champs. 
*XLOORW V¶HQQX\DLW ,O pWDLW OjSRXUVXUYHLOOHU OH WURXSHDXHWSUpYHQLU ODSRSXODWLRQHQ
FDV G¶DWWDTXH GHV ORXSV QRPEUHX[ HQ FH WHPSV Oj HW GDQJHUHX[ ORUVTX¶LOV pWDLHQW DIIDPpV 
/¶LGpHOXLYLQWGHIDLUHXQHIDUFH 
Alors, il se mit à crier : « Aux loups ! Aux loups ! Aux loups ! » 
/¶pFKRUpSRQGLW©$X[ORXSV$X[ORXSV$X[ORXSVª 
'DQV OD YDOOpH OHV ODERXUHXUV V¶DUPqUHQW GH IRXUFKHV GH KDFKHV GH EkWRQV HW UDSLGHPHQW
accoururent au secours de Guillot. 
À peine étaient-LOVDUULYpVjO¶HQWUpHGHODSkWXUHTXH*XLOORWVHPLWjVHPRTXHUG¶HX[ 
« Hi ! Hi ! Hi ! Je vous ai bien attrapés ! Je vous ai fait une belle farce ! » 
Les sauveteurs rebroussèrent donc chemin en ronchonnant : 
©,OQ¶HVWSDVWUqVJHQWLOOHSHWLW*XLOORW4XHOJDUQHPHQWª 
Guillot, lui, riait aux éclats. 
Quelques instants plus tard, dès que les paysans eurent rejoint la vallée, Guillot se dit : « 
&RPPHF¶HVWDPXVDQWMHYDLVUHFRPPHQFHUª 
Alors, il se remit à crier : « Aux loups ! Aux loups ! Aux loups ! » 
/¶pFKRUpSRQGLW©$X[ORXSV$X[ORXSV$X[ORXSVª 
Dans la vallée, les laboureurs hésitèrent un moment, puis se dirent : 
« On ne peut pas rester là : peut-être que les loups attaquent vraiment le troupeau. » 
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Alors, ils reprirent leurs fourches, leurs haches, leurs bâtons et rapidement gravirent, une 
nouvelle fois, la pente de la montagne. 
¬SHLQHpWDLHQWLOVDUULYpVHVVRXIIOpVjO¶HQWUpHGHODSkWXUHTXH*XLOORWVHUHPLWjVHPRTXHU
G¶HX[ 
« Hi ! +L+L-HYRXVDLHQFRUHELHQDWWUDSpV9RXVQ¶rWHVSDVWUqVPDOLQVª 
Les sauveteurs, de très mauvaise humeur, redescendirent et reprirent leur travail. 
Des heures passèrent. Puis tout à coup ils entendirent la voix de Guillot : « Aux loups ! Aux 
loups ! Aux loups ! » 
Les laboureurs se regardèrent, puis se dirent : 
« Encore une farce de ce garnement. Tu peux crier, Guillot. Cette fois ci nous serons plus 
malins que toi. » 
(WLOVQ¶HQWHQGLUHQWSOXVFULHUGHODMRXUQpH 
/HVRLU*XLOORWQ¶pWDQWSDVUHQtré au village, quelques personnes montèrent à la pâture. 
Et là, quel carnage ! Guillot avait été dévoré par les loups ! 
 
EXERCICE CLASSIQUE DE DILEMME n°2      Annexe 6 
 
 
Le dilemme* de Myriam 
 
La cagnotte de l'école doit permettre de payer la classe verte à la montagne pour tous les élèves de 
CP. Myriam voit deux enfants sortir du bureau du directeur avec la cagnotte (l'argent) de la fête de 
l'école. Elle en reconnaît un, c'est son frère qui la voit et lui demande de ne rien dire. 
Que devrait faire Myriam selon vous, et surtout POURQUOI ? 
 
Doit-elle se taire et protéger son frère ou bien doit-elle en parler pour que tous les élèves puissent 
aller en classe verte ? 
 
Myriam doit se taire et protéger son frère Myriam doit parler et permettre aux 
enfants de partir à la montagne 
1- Myriam se tait pour éviter la colère de son 
frère 
1- Parce que sinon tous les CP sont punis de 
classe verte à la montagne 
  
2- Myriam ne dénonce pas son frère en échange 
de la moitié de l'argent 
2- Parce qu'elle veut aussi aller à la montagne 
  
3- Parce que ses copains de classe ne 
l'accepteraient pas comme dénonciatrice 
(moucharde) 
3- Parce que ses copains n'accepteraient pas 
qu'elle leur fasse rater la classe verte 
  
4- Parce que la famille est sacrée 4- Parce que le vol est interdit par la loi 
  
5- Parce que c'est contraire à ses principes de 
dénoncer 
5- Parce que l'argent appartient à l'école 
  
6- Parce que tout le monde a le droit à la liberté  7- Parce que dans tous les pays, le vol est interdit 
  
*mot à expliquer. Dilemme = Choix très difficile à faire car il n'existe pas de solution idéale pour 
solutionner le problème. 
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Annexe 9 
Préparation du débat à partir de la fable de Jean de La Fontaine (1621-1695) 
/H/RXSHWO¶$JQHDX 
1 ± 2VHSDVVHO¶DFWLRQ? (Relever les éléments du texte) 
2 ± QuelOHVVRQWOHVpWDSHVGHO¶DFWLRQ? 
3 ± Quels sont les personnages mis en jeu? 
4 ± Dans le dictionnaire chercher la définition de: agneau, loup. 
5 ± Trouver au moins une expression avec le mot agneau. 
6 ± Trouver au moins une expression avec le mot loup. 
7 ± Décrire le comportement les personnages dans la fable? 
8 ± Que penses-tu de la morale de la fable? 
9 ± Cette fable te rappelle-t-HOOHG¶DXWUHVKLVWRLUHV" 
/RUVGHODVpDQFHQRXVWkFKHURQVG¶apporter des réponses aux questions: 
A quoi cela sert-LOG¶XWLOLVHUVRQHVSULWFULWLTXHjFKDTXHOHFWXUH" 
Pourquoi respecter les autres? 
Esprit critique: Esprit libre qui a la capacité à GLVWLQJXHUOHVTXDOLWpVGHVGpIDXWVG¶XQH
°XYUH littéraire, artistique (définition du Petit Larousse). 
 
Annexe 10 
1 ± 2VHSDVVHO¶DFWLRQ"5HOHYHUOHVpOpPHQWVGXWH[WH Peut-on la dater? 
$XERUGG¶XQHULYLqUHjFRWpGHIRUrWVSURIRQGHV 
 
2 ± 4XHOOHVVRQWOHVpWDSHVGHO¶DFWLRQ" 
Un agneau boit à la rivière. Un loup arrive ensuite. Ils discutent. Le loup ePSRUWHO¶DJQHDX
au fond de la forêt et le mange. 
 
3 ± Quels sont les personnages mis en jeu? 
Un agneau, un loup. 
 
4 ± Dans le dictionnaire chercher la définition de: agneau, loup. 
Agneau: petit de la brebis, mammifère herbivore, au pelage laineux 
Loup: Mammifère carnivore à pelage gris jaunâtre vivant en meute 
 
5 ± Trouver au moins une expression avec le mot agneau. 
Doux comme un agneau 
 
6 ± Trouver au moins une expression avec le mot loup. 
6HMHWHUGDQVODJXHXOHGXORXSKXUOHUDYHFOHVORXSVMHXQHORXS« 
 
7 ± Décrire le comportement les personnages dans la fable? 
Agneau: humble, modeste, poli, respectueux, apeuré, défensif, vouvoie le loup 
Loup: condescendant, hautain, méprisant, coléreux, désagréable, agressif, plein de rage, 
mauvaise foi et tutoiement dHO¶DJQHDX 
 
8 ± Que penses-tu de la morale de la fable? 
«Morale de fait», «morale de droit». 
 
9 ± Cette fable te rappelle-t-HOOHG¶DXWUHVKLVWRLUHV" 
 
/RUVGHODVpDQFHQRXVWkFKHURQVG¶DSSRUWHUGHVUpSRQVHVDX[TXHVWLRQV 
A quoi cela sert-LOG¶XWLOLVHUVon esprit critique à chaque lecture? 
$UpIOpFKLUVXUOHVHQVGHFHTX¶RQHQWHQGGHFHTX¶RQOLW 2QQ¶HVWSDVREOLJpGHFURLUHGH
IDLUHWRXWFHTX¶RQHQWHQGRXWRXWFHTX¶RQOLWVLRQQ¶HVWSDVG¶DFFRUG 
Pourquoi respecter les autres? 
Existe-t-il des pHUVRQQHVTXHO¶RQQHGRLWSDVUHVSHFWHU" 
De quel droit décide-t-on qui mérite, ou pas, le respect? 
Doit-on cesser de te respecter si tu agis mal? 
Peut-RQUHVSHFWHUTXHOTX¶XQVDQVUHVSHFWHUVHVDFWHV" 
Dois-tu ne respecter que ceux que tu aimes? 
Peux-tu ne pas aimer ceux que tu respectes? 
Peux-tu parfois manquer de respect à ceux que tu aimes? 
La politesse est-elle une forme de mensonge, de respect? 
Peut-on manquer de respect en étant poli? 
En respectant les autres, doit-RQWRXWDFFHSWHUG¶HX[" 
 
Pour vivre enVHPEOHrWUHSROLWROpUDQWQHSDVEOHVVHUVHIL[HUGHVOLPLWHV« 
3RXUYDORULVHUOHVDXWUHVFRPPHWXDLPHUDLVTX¶LOVWHYDORULVHQW 
Pour faire la différence entre une personne et ses actions. 
Pour percevoir quelle portée ont tes mots et tes actes vis-à-vis des autres 

Annexe 12 
/H/RXSHWO¶$JQHDXGH-HDQGH/DIRQWDLQH 
La raison du plus fort est toujours la meilleure; 
1RXVO¶DOORQVPRQWUHUWRXWjO¶KHXUH 
Un Agneau se désaltérait 
'DQVOHFRXUDQWG¶XQHRQGHSXUH 
Un Loup survint à jeun, qui cherchait aventure, 
Et que la faim en ces lieux attirait. 
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage? 
Dit cet animal plein de rage: 
Tu seras châtié de ta témérité. 
- 6LUHUpSRQGO¶$JQHDXTXHYRWUH0DMHVWp 
Ne se mette pas en colère; 
0DLVSOXW{WTX¶HOOHFRQVLGqUH 
Que je me vas désaltérant 
Dans le courant, 
3OXVGHYLQJWSDVHQGHVVRXVG¶(OOH 
Et que par conséquent, en aucune façon, 
Je ne puis troubler sa boisson. 
- Tu la troubles, reprit cette bête cruelle, 
(WMHVDLVTXHGHPRLWXPpGLVO¶DQSDVVp 
- &RPPHQWO¶DXUDLV-je fait si je Q¶pWDLVSDVQp" 
5HSULWO¶$JQHDXMHWHWWHHQFRUHPDPqUH 
- 6LFHQ¶HVWWRLF¶HVWGRQFWRQIUqUH 
- -HQ¶HQDLSRLQW± &¶HVWGRQFTXHOTX¶XQGHVWLHQV 
&DUYRXVQHP¶pSDUJQH]JXqUH 
Vous, vos bergers, et vos chiens. 
2QPHO¶DGLWLOIDXWTXHMHPHYHQJH 
Là-dessus, au fond des forêts 
/H/RXSO¶HPSRUWHHWSXLVOHPDQJH 
Sans autre forme de procès. 
 
Livre premier ± Fable X 
Transcription des dialogues du débat interprétatif du 7 avril 2011 sur Le Loup et 
O¶$JQHDXGH-HDQGH/D)RQWDLQH 
 1 
Séance-débat de 45 minutes 
PE Vous vous rappelez, qui est-ce qui a un rôle dans le débat réglé? 
&¶HVW YRXV, Blanc et Gris qui vous vous occupez du bâton de 
parole "'¶DFFRUGMHYRXV le laisse. 
1 
Blanc Je le donne à tout le monde ? 2 
PE Tu le donnes à tous ceux qui veulent dire quelque chose, à tous ceux 
qui le demandent. 
3 
PE On va démarrer«/HGpEDWLQWHUSUpWDWLIHVWGLIIpUHQWG¶XQGpEDWUpJOp
TXH YRXV DYH] O¶KDELWXGH GH IDLUH OHV YHQGUHGLs notamment. Notre 
GpEDW LQWHUSUpWDWLI G¶DXMRXUG¶KXL YD SRUWHU Vur Le Loup et de 
O¶$JQHDX XQH IDEOH GH -HDQ GH /D )RQWDLQH $ORUV MH YDLV YRXV
H[SOLTXH]FHTXHF¶HVW TX¶XQGpEDWLQWHUSUpWDWLI. Nous allons réaliser 
XQH HQTXrWH VXU FHWWH IDEOH 1RXV DOORQV PHQHU O¶HQTXrWH VXU FHWWH
fable grâce à des indices à trouver dans le texte qui vont nous 
permettre de mieux le comprendre et après, GHPLHX[ O¶LQWHUSUpWHU
F¶HVW-à-dire, mieux imaginer ce que ça veut dire, ce à quoi ça vous 
IDLW SHQVHU '¶DFFRUG" $ORUV MH YRXV DYDLV SRVp TXHOTXHV SHWLWHV
questions auparavant, vous vous rappelez un petit peu sur votre 
document ce que vous aviez répondu? Je vais commencer par le titre 
de la fable. Qui est-ce qui connaît le titre ? 
4 
Marron /H/RXSHWO¶$JQHDX. 5 
FBM /H /RXS HW O¶$JQHDX« $ORUV TX¶HVW-ce que vous évoque, à quoi 
vous fait penser, ça vous représente quoi : /H /RXS HW O¶$JQHDX. 
D¶DSUqV YRXV O¶KLVWRLUH TXL SRUWH XQ WLWUH FRPPH oD, va parler de 
quoi? 
6 
Rose '¶XQORXSHWG¶XQDJQHDX 7 
FBM '¶XQORXSHWG¶XQDJQHDXFHUWDLQHPHQW(QVXLWH 8 
Rose Il va peut être y avoir de la bagarre. 9 
FBM Haa ! 10 
Rose Un crime. 11 
FBM HOoo ! Peut être. 12 
Violet Il va y avoir une aventure. 13 
FBM Il va certainement se passer quelque chose entre les deux 
SHUVRQQDJHVSHXWrWUHXQHEDJDUUHXQFULPH«MXVWHPHQWSRXUTXRL\
aurait-il une bagarre ? 
14 
Bleu +HX«SRXUGHODQRXUULWXUH ? 15 
FBM 2XL«(WHVW-ce que les deux personnages ont les mêmes forces tous 
les deux ? Est-ce que la bagarre va être équitable ? 
16 
Vert 1RQOHORXS\VHUDSOXVIRUWTXHO¶DJQHDXSDUFHTXHXQDJQHDXF¶HVW
sans défense. 
17 
FBM 2XLHWXQORXSF¶HVWTXRL ? 18 
Vert &¶HVWSOXW{WPpFKDQW 19 
FBM Oui. 20 
Rouge Et aussi le loup il est très féroce. 21 
Violet /¶DJQHDXF¶HVWOHSHWLWGHODEUHELV« 22 
FBM (WDORUVTXHOTXHSDUWV¶LO\DXQHEDJDUUHV¶LO\DXQHFRQIURntation 
entre les deux personnages, qui aurait le dessus ? 
23 
Noir Le loup. 24 
FBM On imagine effectivement que ce soit plutôt le loup. 25 
Annexe 13 
Transcription des dialogues du débat interprétatif du 7 avril 2011 sur Le Loup et 
O¶$JQHDXGH-HDQGH/D)RQWDLQH 
 2 
Alors, ce que nous venons de faire F¶HVW TXHOTXH FKRVH TXL QRXV
SHUPHW G¶DQWLFLSHU, c'est-à-dire de nous projeter dans la suite de 
O¶KLVWRLUH G¶LPDJLQHU OD VXLWH GH O¶KLVWRLUH 0DLV F¶HVW VLPSOHPHQW
GHVLGpHVTXHO¶RQVHIDLWRQVHGLWWLHQVSHXWrWUHTXH«$ORUVRQ
YDFRPPHQFHU O¶KLVWRLUHHWRQYDSUHQGUH OHVSUHPLHUVpOpPHQWVGX
texte et on va voir si les indices quH O¶RQ UHQFRQWUH QRXV DLGHQW j
penser dans ce sens là. Alors on va commencer par une sorte de petit 
SDUFRXUVGHOHFWXUHF¶HVW-à-dire que je vais commencer la lecture de 
la fable et à certains moments faire une pause, et là vous allez 
essayer de reformuler ce que vous avez compris des phrases que je 
YDLVOLUHG¶DFFRUG ? Le début vous le connaissez : «La raison du plus 
IRUWHVWWRXMRXUVODPHLOOHXUH1RXVO¶DOORQVPRQWUHUWRXWjO¶KHXUHª. On fait 
une pause, et alors qui est-FH TXL SHXW P¶H[SOLTXHU FH TX¶LO a 
compris? 
Rouge %HQoDYHXWGLUHTXHODUDLVRQGXSOXVIRUWF¶HVWTXHF¶HVWOHSOXVIRUW
TXLO¶HPSRUWH 
26 
FBM /HSOXV IRUWTXL O¶HPSRUWHG¶DFFRUG4X¶HVWFHTXLHVWG¶DFFRUGRX
SDVG¶DFFRUGTXLYHXWSUHQGUHODSDUROH" 
27 
Bleu &DYHXWGLUHTXHF¶est le plus fort qui a raison. 28 
FBM Est-FH TXH TXHOTX¶XQ D XQH DXWUH LGpH RX FRPSUHQG OD SKUDVH
différemment? Non donc on reste sur cette idée là. Tout le monde 
HVW G¶DFFRUG 2Q DYDQFH OD OHFWXUH «Un Agneau se désaltérait Dans le 
FRXUDQWG¶XQHRQGHSXre »4XLSHXWP¶H[SOLTXHUFHTX¶LODFRPSULV ? 
29 
Jaune %HQF¶HVWXQDJQHDXTXLEXYDLWGDQVXQHHDXSropre. 30 
FBM /¶HDXGHTXRL ? 31 
Jaune /¶HDXG¶XQHULYLqUH 32 
FBM '¶DFFRUG -HDQ GH OD IRQWDLQH XWLOLVH XQH LPDJH SRXU SDUOHU G¶XQH
ULYLqUHG¶XQUXLsseau, il utilise le terme de « onde pure ª&¶HVWGRQF
OD SUHPLqUH pWDSH GH O¶KLVWRLUH GH O¶DFWLRQ« j SULRUL YRXV OH
comprenez comme ça ? 
33 
Tous Oui 34 
FBM '¶DFFRUGRQFRQWLQXH «Un Loup survint à jeun, qui cherchait aventure, 
Et que la faim en ces lieux attirait »4XLSHXWPHGLUHFHTX¶LODFRPSULV 
35 
Beige 2QGLWTXHOHORXSLODYDLWIDLPHWTX¶LOFKHUFKHODEDJDUUH 36 
FBM ,O FKHUFKH ODEDJDUUH«(WTXHOV VRQW OHV LQGLFHVGDQV OH WH[WHVHORQ
WRLTXLWHIRQWFURLUHFRPSUHQGUHTX¶LOFKHUFKHODEDgarre ? 
37 
Beige ,OFKHUFKHO¶DYHQWXUH 38 
FBM 7RXWjIDLW(WRQSHXWLPDJLQHUTXHTXHOTX¶XQTXLHVWjMHXQTXLD
faim, est comment ? 
39 
Violet 4X¶LODHQYLHGHPDQJHU 40 
FBM Voilà, tout à fait, et dans son état, dans son comportement ? 41 
Violet Il sera méchant. 42 
FBM Peut être. Donc deuxième étape, un loup arrive et quel 
comportement il a ? 
43 
Vert Il est un petit peu énervé SDUFHTX¶LODIDLP. 44 
FBM Tout à fait. On continue la lecture. « Qui te rend si hardi de troubler 
mon breuvage? Dit cet animal plein de rage: Tu seras châtié de ta témérité ». 
Qui est ce qui peut me dire ce qui ce passe ? 
45 
Jaune ,OHVWXQSHXpQHUYpFDULOFURLWTXHO¶DJQHDXVDOLWVRQHDX 46 
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FBM Oui, alors qui parlait là ? 47 
Jaune &¶HVWOHORXS 48 
FBM &¶HVW OH ORXp qui parle, oui 'RQF LO DUULYH HW SXLV TX¶HVW-FH TX¶LO
fait ? 
49 
Jaune Il agresse. 50 
FBM Un petit peu oui, qui est-ce qui pense ça aussi ? Qui est ce qui a une 
idée là-dessus ? Il arrive et quel est le comportement du loup ? 
51 
Cerise Ben je ne sais SDVFRPPHQWH[SOLTXHUHQIDLWO¶DJQHDXLOHVWHQEDV
HWLOGLWTXHoDYDWURXEOHUVRQEUHXYDJHPDLVHQIDLW« 
52 
FBM 7XGHYDQFHVXQSHWLWSHXO¶KLVWRLUH-HUHGLVODSKUDVH«Qui te rend si 
hardi de troubler mon breuvage? Dit cet animal plein de rage: Tu seras 
châtié de ta témérité ». Il y a des indices dans la phrase, qui peut les 
trouver ? Comment se comporte ce loup ? 
53 
Mauve Il est plein de rage. 54 
FBM Donc lorsque le texte dit : « il est plein de rage », vous le comprenez 
comment "$YHFG¶DXWUHVmots. 
55 
Rouge %HQRQOHFRPSUHQGTX¶LOHVWPpFKDQWHWTXHO¶DJQHDXYDrWUHSXQL
SRXUFHTX¶LODfait. 
56 
FBM Oui il est énervé comme disait Elève 10 et le loup veut punir 
O¶DJQHDX([DFWHPHQW$ORUVTX¶D fait cet agneau ? 
57 
Rose Il est bloqué. Il a fait que boire dans le ruisseau. 58 
FBM '¶DFFRUG2QFRQWLQXHODOHFWXUHDYHFODUpSRQVHGHO¶DJQHDX « Sire, 
UpSRQG O¶$JQHDX TXH YRWUH0DMHVWp QH VH PHWWH SDV HQ FROqUH0DLV SOXW{W
TX¶HOOHFRQVLGqUH4XHMHPHYDVGpVDOWpUDQW'DQVOHFRXUDQW3OXVGHYLQJt pas 
HQ GHVVRXV G¶(OOH (W TXH SDU FRQVpTXHQW HQ DXFXQH IDoRQ -H QH SXLV
troubler sa boisson ». 
59 
Rose ,OGLWTX¶LOQHSHXWSDVWURXEOHUVRQEUHXYDJHFDUO¶HDXHOOHFRXOHHW
DSUqVHOOHV¶HQYDGRQF« 
60 
FBM $ORUVTXHOVWHUPHVHPSORLHO¶DJQHDX pour interpeller le loup ? Dites 
moi par quel mot commence la tirade, la prise de parole, de 
O¶DJQHDX "4X¶HVWFHTXLV¶HQVRXYLHQW ? 
61 
Mauve Sire que votre majesté ne se mette en colère. 62 
FBM Sire, YRWUH0DMHVWp([DFWHPHQW$ORUVLOHVWFRPPHQWO¶DJQHDX ? Il 
fait preuve de quoi ? Quel comportement adopte-t-il ? 
63 
Turquoise (QIDLWLOUHVSHFWHOHORXSDORUVTXHILQDOHPHQW« 64 
FBM ,ODXQODQJDJHWUqVUHVSHFWXHX[WUqVTXRLG¶DXWUHHQFRUH ? 65 
Marron Très gentil. 66 
Jaune $XVVLWUqVSUXGHQWSDUFHTX¶LOD un peu peur que le loup le mange. 67 
FBM 9RXVGLWHVTXHF¶HVWXQHSROLWHVVHpYHQWXHOOHPHQWLQWpUHVVpH ? 68 
Violet Oui, SDUFHTX¶LOGLWFDOPHPHQW 69 
FBM ,OSDUOHFDOPHPHQWRXL4X¶HVW-FHTX¶LOVHGLWO¶DJQHDX" 70 
Violet Ben, TX¶LODULHQIDLW. 71 
FBM Voilà et est-FH TX¶LO D FRQVFLHQFH GH OD SHUVRQQH j TXL LO SDUOH ? 
/¶DJQHDXSDUOHjTXL" 
72 
Violet Au loup. 73 
FBM '¶DFFRUG (W O¶DJQHDX TX¶HVW FH TXH F¶HVW TX¶XQ DJQHDX ? Vous 
aviez regardé dans le dictionnaire. 
74 
Prune &¶HVWOHSHWLWGHODEUHELV 75 
FBM 9RLOj&¶HVWXQEpEp(WPrPHVL F¶HVWXQEpEpHVW-FHTX¶LO DSULV
conscience, est-FHTX¶LODUHPDUTXpXQHGLIIpUHQFHHQWUHOXL-même et 
76 
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la personne avec qui il parle? 
Prune « 77 
FBM Est-FHTX¶LOVDLWTXHF¶HVWXQORXS ? 78 
Rose Ben oui, parFHTX¶LOGLWYRWUHPDMHVWpDORUVTX¶LOpWDLWSDVREOLJpGH
GLUHoDHWLODXUDLWSXGLUHTXHOTXHFKRVHGHSOXVPpFKDQWSRXUTX¶LO
parte. 
79 
FBM /¶DJQHDXVHGRXWHSHXW-être de quoi ? 80 
Orange Du danger. 81 
FBM Peut être. Il se doute déjà du danger. Pourquoi du danger ? 82 
Cerise 6LO¶DJQHDXLODXUDLWGLWTXHOTXHFKRVHGHSOXVPpFKDQWMXVWHPHQWOH
ORXSLODXUDLWDSSURFKp&¶HVWSRXUoDTX¶LODGLWYRWUHPDMHVWp&¶HVW
pour ça. 
83 
Rose Ben oui il a dit votre majesté parce que si il disait quelque chose de 
plus méchant il savait que le loup allait avancer et lui faire quelque 
FKRVHG¶DXWUH 
84 
FBM '¶DFFRUG 85 
Vert Ben en fait, O¶DJQHDXLODSHWLWSHXSHXUFRQWUHOHORXSDORUVLOHVVD\H
GHOXLSDUOHUJHQWLPHQWSRXUSDVTX¶LOOHPRUGH,OHVWpQHUYpOHOoup, 
DORUVLOHVVD\HGHVHUDWWUDSHUO¶DJQHDX 
86 
FBM '¶DFFRUG (Q SDUODQW DX ORXS FRPPH oD O¶DJQHDX VH GLW SHXW rWUH
que quoi ? 
87 
Jaune Peut-rWUHTX¶LOYDOHODLVVHUVHIDLUHHPSRUWHUSDUVDJHQWLOOHVVH 88 
FBM '¶DFFRUG 89 
Bleu En fait tellement le ORXS LO D IDLP ULHQ QH SHXW O¶HPSrFKHU GH
PDQJHUO¶DJQHDX 
90 
FBM Tout à fait. On voit que les intentions du loup sont claires. Il veut 
quoi ? 
91 
Prune -HFURLVTXHO¶DJQHDXLOUHVVHQWTXHOHORXSLOYHXWOHPDQJHU 92 
FBM (WTX¶HVW-ce qui dans le texte te fais penser ça ? 93 
Prune Je sais pas. 94 
FBM 4X¶HVW FH TXL DXUDLW XQH UpSRQVH j oD ? Quels seraient les indices 
GDQVOHWH[WHTXLODLVVHUDLWELHQHQWHQGUHTXHO¶DJQHDXVDLWELHQTX¶LO
DXQHErWHFUXHOOHHQIDFHGHOXLTX¶LOHVWSHXrWUHSDVLQWpUessant de 
O¶pQHUYHUSOXV ? 
95 
Rose La façon dont il parle un peu. On voit que de la façon dont il parle il 
a un peu peur. On se doute bien qui parle gentiment pour pas que le 
loup le mange. 
96 
FBM Voilà. Il emploie beaucoup de politesse aussi peut être. Est-ce que 
ce mot là, YRXV WURXYH] TX¶LO YD ELHQ DYHF OH FRPSRUWHPHQW GH
O¶DJQHDX "9RXVWURXYH]TX¶LOHVWSROLFHWDJQHDX ? 
97 
Tous Ben oui. 98 
FBM '¶DFFord. On continue la lecture. « Tu la troubles, reprit cette bête 
cruelle, Et je sais que de moi tu mpGLV O¶DQ SDVVp ». Alors qui prend la 
SDUROHGDQVO¶KLVWRLUHHWTXLSUHQGOHEkWRQGHSDUROH ? 
99 
Anis &¶HVWOHORXSTXLSDUOH« 100 
FBM Il est ravi, il est joyeux... ? 101 
Anis Il est de plus en plus énervé. 102 
FBM Tu crois, alors quels seraient les mots qui te font penser à ça ? 103 
Mauve Ben, quand il dit « TU la troubles ! ». 104 
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FBM 2XLLOGLW78ODWURXEOH(WO¶DJQHDXLOGLVDLWTXRLWRXWjO¶KHXUH ? 105 
Mauve Sire Votre majesté. 106 
FBM Tout à fait. On note que le loup dit TU. Quand on dit TU à 
TXHOTX¶XQ RQ IDLW TXRL " oD V¶DSSHOOH FRPPHQW GH GLUH 78 j
TXHOTX¶XQF¶HVWTXRLOHYHUEH ? 
107 
Rose -H YRXODLV GLUH DXWUH FKRVH 2Q YRLW TXH OH ORXS«il fait exprès le 
loup, F¶HVW pas YUDL FH TX¶LO GLW SDUFH TX¶LO YHXt absolument le 
manger en fait, et puLVOjLOV¶pQHUYHSDUFHTX¶LOYRLWTXHO¶DJQHDXLO
voit ce qui ce passe, HWO¶DJQHDXF¶HVWSDVOXLTXLDIDLWWRXWça et du 
FRXSLOVHGHPDQGHVL«OHORXS« 
108 
FBM '¶DFFRUG/¶DJQHDXVHGpIHQG(WHVW-FHTX¶LOVHGpIHQGELHQ ? 109 
Prune En fait le louS LO VHPHWSOXV HQ FROqUHSDUFHTX¶LO HQ DPDUUHTXH
O¶DJQHDXLOOXLSDUOHLODIDLPLODWWHQGGHOHPDQJHU/¶DJQHDXLOOXL
SDUOH SOXV HQ IDLW FRPPH SDUFH TX¶LO D SHXU GH VH IDLUH PDQJHU LO
SDUOHSOXVFRPPHoDLODOHWHPSV« 
110 
FBM Pour gagner du temps. 111 
Prune Oui voilà. 112 
FBM Et le loup il aimerait lui en gagner ? 113 
Prune Oui voilà. 114 
FBM '¶DFFRUG(WOHYHUEHSRXUGLUH78jTXHOTX¶XQDORUV ? 115 
Jaune Tutoie 116 
FBM Presque. &¶HVWXQYHUEHGXSUHPLHUJURXSHDORUVF¶HVWOHYHUEH ? 117 
Jaune Tutoyer ? 118 
FBM 7XWR\HUYRLOj(WTXDQGRQGLW9286jTXHOTX¶XQRQGLW ? 119 
Jaune Vouvoyer. 120 
FBM 9RXYR\HU'¶DFFRUG'RQFTXDQGRQWXWRLHTXHOTX¶XQVRXYHQWF¶HVW
pourquoi ? Pour parler comment ? A un adulte, à un enfant ? Un 
enfant va tutoyer un adulte "4XLYDWXWR\HUTXHOTX¶XQ ? 
121 
Cerise %HQO¶HQIDQWDX[SDUHQWV4XDQGRQFRQQDvWSDVTXHOTX¶XQRQYDOXL
dire VOUS voulez quelque chose ? 
122 
FBM 9RLOj6RLWRQFRQQDvW ODSHUVRQQHHWRQOXLGLW78SDUFHTX¶RQHVW
familier. Soit on lui dit VOUS si on ne le connaît pas ou si on le 
FRQQDvWPDLVVLRQYHXWPRQWUHUXQHVRUWHGHUHVSHFW'RQFO¶DJQHDX
serait plutôt à respecter le loup à priori et le loup lui-même a un 
comportement comment vis-à-YLVGHO¶DJQHDXDXQLYHDXGXUHVSHFW ? 
123 
Mauve &RPPHMHO¶DLGLWWRXWjO¶KHXUHOHORXSLOHVWGHSOXVHQSOXVpQHUYp 124 
FBM 2XL(WGXFRXSLOHVWFHTX¶LOOHUHVSHFWHFHWDJQHDXGDQVOHVPRWV
TX¶LOHPSORLH ? 
125 
Mauve Non. Ses mots sont méchants. 126 
FBM 6LQRQTX¶HVW-FHTX¶RQSHXWWURXYHUFomme autre adjectif ? 127 
Pistache Enervé. 128 
FBM 2XL,OHVWGDQVO¶pQHUYHPHQWGDQVODEUXWDOLWp 129 
Pistache Il est brusque. 130 
FBM Oui, tout à fait. 131 
Rose Ben je sais pas mais moi, M¶DLµLPSUHVVLRQTXHOHORXSLOVHYDQWHXQ
peu, parce que l¶DJQHDXTXDQGLODGLWoD«EHQPRLMHWURXYHTX¶LO
se vante un peu. 
132 
FBM 4XLHVWG¶DFFRUGRXSDVG¶DFFRUGDYHF5RVH qui trouve que le loup 
se vaQWHXQSHXHWSRXUTXRL"4X¶HVW-ce qui vous ferez dire dans le 
133 
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texte que le loup se vante ? 
Pistache PaUFHTXHLOGLW«KHX«KD«MHVDLVSOXV« 134 
Vert %HQ\VHYDQWHSDUFHTXHF¶HVWOXLOHSOXVIRUW ? 135 
FBM '¶DFFRUG-HFRQWLQXHODOHFWXUHDYHFODWLUDGHGHO¶DJQHDX«Comment 
O¶DXUDLV-MHIDLWVLMHQ¶pWDLVSDVQp"5HSULWO¶$JQHDXMHWHWWHHQFRUHPDPqUHª. 
3RXUTXRLO¶DJQHDXGLWoDHWTXHcomprenez-vous à ça ? 
136 
Jaune %HQ KHX LO YHXW GLUH TXH V¶LO \ DYDLW XQ DQ LO SRXYDLW SDV OH IDLUH
SDUFHTX¶LOpWDLWGDQVOHYHQWUHGHVDPqUH(WKHXLOGLWTX¶LOHVWSHWLW 
137 
FBM L¶DJQHDXGRQQHXQDUJXPHQW 138 
Jaune 2XLLOGLWTXHF¶HVWSDVOXL 139 
Orange 3DUFHTXHO¶DJQHDXLODSHXU 140 
FBM Voilà. On va voir la réponse du loup. ©6L FH Q¶HVW WRL F¶HVW GRQF WRQ
frère. - -H Q¶HQ DL SRLQW &¶HVW GRQF TXHOTX¶XQ GHV WLHQV &DU YRXV QH
P¶pSDUJQH]JXqUH9RXVYRVEHUJHUVHWYRVFKLHQV2QPHO¶DGLWLOIDXWTXH
je me venge». $ORUV«TX¶HVWFHTXLVHSDVVH ? 
141 
Rose 2Q SHXW GLUH TXH OH ORXS LO HVVD\H G¶DYRLU GHV DUJXPHQWV SRXU
PDQJHUO¶DJQHDX7RXWoDF¶HVWSDVYUDLHQIDLWLOO¶LQYHQWH 
142 
Pistache On peut dire aussi que plus ils parlent et plus le loup il devient 
méchant. 
143 
FBM '¶DFFRUG 144 
Rouge %HQ RXL SDUFH TX¶LO GLW ©VL FH Q¶HVt WRL F¶HVW GRQF WRQ IUqUHª PDLV
SXLVTX¶LOHQDSDV« 
145 
FBM 4X¶HVW FH TXH oD PRQWUHUDLW TXHOTXH SDUW YLV-à-vis du loup ? Est 
qX¶LOGLWODYpULWpOHORXS ? Comment il se comporte ? 
146 
Rouge %HQQRQLOGLWQ¶LPSRUWHTXRL. CRPPHVLLODYDLWXQIUqUH«YRLOj 147 
FBM '¶DSUqVYRXVHVW-ce que ce loup est de bonne foi ? Vous comprenez 
O¶H[SUHVVLRQrWUHGHERQQHIRL ? 
148 
Mauve Heu non. 149 
FBM Est-FHTX¶LOHVWKRQQrWHFHORXS ? 150 
Bleu Il ment. 151 
FBM 7RXWjIDLWLOQ¶HVWSDVKRQQrWHLOQ¶HVWSDVGHERQQHIRLLOPHQW-H
continue la lecture. «Là-GHVVXVDX IRQGGHV IRUrWV/H/RXS O¶HPSRUWHHW
puis le mange, Sans autre forme de procès ». 4X¶HVW FH TXH YRXV
comprenez à ce passage ? 
152 
Rose %HQ OH ORXS LO HQ DYDLW PDUUH GH SDUOHU DYHF O¶DJQHDX GRQF LO OH
SUHQGLOO¶HPPqQHGDQVODIRUrWHWLOOHPDQJH 
153 
Beige %HQHQIDLWOHORXSLOV¶HQIRXWDLW 154 
Tous +RDR« 155 
Beige ,OV¶HQILFKDLWTXHO¶DJQHDXLOVHIDVVHPDQJp« 156 
FBM -H QH FURLV SDV TX¶LO V¶HQ ILFKH OH ORXS FDU LO D PrPH HQYLH GH le 
faire, peut être, non "(QILQF¶HVWPRQDYLVPDLVTX¶HVW-ce qui croit 
TXHOHORXSV¶HQILFKH ? 
157 
Mauve Ben moi je dirais non. ,OV¶HQILFKHSDV 158 
FBM 2XLSRXUTXRLLOV¶HQILFKHSDV "4X¶HVWFHTX¶LODSRXULGpHOHORXS ? 159 
Mauve %HQGHOHPDQJHUSDUFHTX¶LODIDLP 160 
FBM 7RXWjIDLW7RXWOHPRQGHHVWG¶DFFRUGDYHFoD ? 161 
Tous Oui. 162 
FBM '¶DFFRUG $ORUV RQ D ILQLW la lecture de la fable. Qui pourrais me 
UpH[SOLTXHU pWDSH SDU pWDSH FH TXL V¶HVW SDVVp UDSLGHPHQW ? Tout 
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G¶DERUG YRLOj FH TXL HVW DUULYp (QVXLWH TXL G¶DXWUH HVW DUULYp
(QVXLWHFHTXLV¶HVWSDVVpHWHQILQFRPPHQWoDVHWHUPLQH ? 
Bleu (QSUHPLHU\¶Dvait un agneau venu pour boire dans la rivière. 164 
FBM '¶DFFRUG(WHQGHX[LqPH ? 165 
Bleu Ya un loup qui est arrivé. 166 
FBM 'RQFXQORXSDUULYH7RXWOHPRQGHHVWG¶DFFRUG ? 167 
Tous Oui. 168 
Marron Il dit : « F¶HVWPRQHDXWXWURXEOHVPRQHDX ». 169 
FBM $ORUV LOV HQJDJHQW OD FRQYHUVDWLRQ'¶DFFRUG(W OH ORXS LO FKHUFKH
un petit peu quoi ? 
170 
Bleu La bagarre. 171 
FBM Et à la fin de cette discussion que ce passe-t-il ? 172 
Bleu (WWRXWjODILQOHORXSLOPDQJHO¶DJQHDX 173 
FBM '¶DFFRUG$ORrs on rappelle la morale que propose cette fable « La 
raison du plus fort est toujours la meilleure ». Alors la morale on pourrait 
GLUH TXH F¶HVW OD FRQFOXVLRQ G¶XQH KLVWRLUH 'RQF O¶DXWHXU QRXV
UDFRQWH XQH KLVWRLUH HW QRXV GRQQH VD FRQFOXVLRQ $YHF O¶KLVWoire 
TX¶LO D UDFRQWpe YRLOj OD FRQFOXVLRQ TX¶LO HQ IDLW 0DLQWHQDQW TXH
vous avez bien compris ce texte, dites moi ce que vous pensez de 
FHWWHPRUDOHGHFHWWHFRQFOXVLRQTXHSURSRVHO¶DXWHXU ? 
174 
Anis &¶HVWSDVSRXUoD, mais en fait le loup il a pas raiVRQ&¶HVWOHORXS
TXLWURXEOHO¶HDX 
175 
FBM Tu penses que le loup WURXEOHO¶HDX ? 176 
Anis Oui, le loup il est en haut. 177 
FBM 2XL GDQV O¶KLVWRLUH HIIHFWLYHPHQW LO \ D GHV pOpPHQWV TXL IRQW
FRPSUHQGUHTXHF¶HVW OH ORXSTXLHVWDXGHVVXVGHO¶DJQHDXTout à 
IDLW $ORUV FHWWH PRUDOH YRXV O¶DYH] FRPSULVH HOOH QRXV GLW « La 
raison du plus fort est toujours la meilleure» RXDYHFG¶DXWUHVPRWVF¶HVW
WRXMRXUV OHSOXV IRUWTXLD UDLVRQTX¶HQSHQVH]YRXV ? Dites moi si 
YRXVrWHVG¶DFFRUGSDVG¶DFFRUG ? 
178 
Turquoise (QIDLWF¶HVWSDVWHOOHPHQWYUDLYXTXHGHVIRLVPrPHVL OHJUDQGLO
YHXWOHPDQJHUOHSHWLWLOSHXWWUqVELHQUpXVVLUjV¶pFKDSSHUMHVDLV
SDV« 
179 
FBM Oui, alors est-FH TX¶RQ SHXW WRXMRXUV rWUH G¶DFFRUG DYHF FHWWH
phrase : le plus fort a toujours raison ? 
180 
Tous 1RQ« 181 
FBM Est-FH TXH j OD OHFWXUH G¶XQ WH[WH j O¶REVHUYDWLRQ G¶XQ ILOP SDU
exemple, est-FHTXHYRXVDYH]OHGURLWGHQHSDVrWUHG¶DFFRUG ? Est-
FHTXHYRXVDYH]OHGURLWGHQHSDVrWUHG¶DFFRUGDYHFFHTXHYRXV
lisez, aveFFHTX¶RQYRXVPRQWUHRXFHTXHYRXVYR\H] ? 
182 
Tous 2XL« 183 
FBM Pourquoi ? 184 
Souris 3DUFHTX¶RQHVWSDVWRXVSDUHLO3DUFHTXHSDUIRLVRQDLPHSDVoDHW
les autres y  aiment. 
185 
FBM Oui. Et par rapport aux idées de chacun ? 186 
Pistache Par rapport aux idées, on a pas tous les mêmes goûts, yen a 
TX¶DLPHQWoDHW« 
187 
FBMS Oui, et par rapport à ta façon de penser "/DPRUDOHQRXVGLWTX¶LO
faudrait penser que le plus fort a toujours raison. Est-ce que vous 
188 
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pensez dans le même sens ? 
Tous Ben non. 189 
FBM Donc effectivement on a le droit de penser différemment de ce que 
O¶RQ OLW RX FHTXH O¶RQYRLW&¶HVW SRXU oDTXH MHYRXV DYH]PLV OD
GpILQLWLRQ GH O¶HVSULW FULWLTXH DX EDV GH YRWUH IHXLOOH 9RXV YRXV
souvenez de ce qui était écrit ? Il est une faculté, une compétence 
que nous avons en nous, nous permettant de faire la différence entre 
quoi et quoi ? 
190 
Rouge %HQF¶HVWSDVWRXMRXUVOHSOXVIRUWTXLDWRXMRXUVUDLVRQoDSHXWrWUH
aussi le moins fort. 
191 
FBM Ce qui veut dire que quelque part on peut penser différemment ? Et 
si on te dit, non, non, il faut penser comme ça "4X¶HVW-FHTXHW¶HQ
penses ? 
192 
Rouge %HQ« 193 
FBM $ORUVFHTXHMHYRXODLVYRXVGLUHF¶HVWTXHO¶HVSULWFULWLTXHF¶HVWGH
pouvoir discerner soi même, de savoir soi même reconnaître ce 
TX¶RQWURXYHGHELHQGHFHTX¶RQWURXYHSDVELHQFHTXHO¶RQWURXYH
MROLGDQVXQH°XYUHHVWKpWLTXHGHFHTX¶RQWURXYHSDVEHDXTXHOTXH
SDUW 'RQF Oj O¶DXWHXU QRXV GRQQH VD IDoRQ GH SHQVHU HVW-FH TX¶LO
nous oblige à penser comme lui ou est-FHTXHTXHOTXHSDUWF¶HVWSHXW
être pour nous faire réfléchir ? 
194 
Rouge &¶HVWSDVSRXUQRXV«MHVDLV pas FRPPHQWGLUH« 195 
FBM Est-FHTXHF¶HVWSRXUQRXVLPSRVHUVDIDoRQGHSHQVHU ? 196 
Marron %HQVRXYHQWF¶HVWOHVSOXVPDOLQVTXLJDJQHQWWRXMRXUs. 197 
FBM Oui. Mais est-ce que le plus fort a toujours raison ? Est-FH TX¶RQ
peut croire ça ? Est-FHTX¶RQSHXWFURLUHDXWUHFKRVH ? 
198 
Tous Oui. 199 
FBM Voilà. Quelque part on peut croire autre chose et faire preuve 
G¶HVSULW FULWLTXH 2XL M¶DL OH GURit de penser comme ce texte, mais 
M¶DLDXVVLOHGURLWGHSHQVHUDXWUHFKRVHHWGHO¶H[SULPHU$ORUVVXUFH
point, je voulais vous demander votre avis concernant le respect. A 
votre avis pourquoi doit-on respecter les autres ? 
200 
Vert Parce que si on est plus grand faut respecter les petits sinon ça va 
SDV« 
201 
FBM Est-FHTXHOHORXSDXUDLWHXUDLVRQGHUHVSHFWHUO¶DJQHDX ? 202 
Vert Ben non. 203 
FBM Ha "$ORUVTXDQGRQHVW ORXSRXTX¶RQHVW IRUWRQGRLW IRUFpPHQW
utiliser sa force, voire même au détriment des petits ? 
204 
Vert 1RQLOGHYUDLWSDUOHUJHQWLPHQWjO¶DJQHDX 205 
FBM (WOjV¶LOOXLSDUODLWJHQWLPHQWLOIHUDLWSUHXYHGHTXRL ? 206 
Vert 'HJHQWLOOHVVH« 207 
FBM 'H JHQWLOOHVVH '¶DFFRUG (VW-FH TXH YRXV SHQVH] TXH O¶RQ GRLW
respecter tout le monde ? 
208 
Jaune Ben oui, parce que si on veut que les gens nous respectent, il faut 
bien les respecter. Parce que autrement ils vont pas nous respecter. 
&¶HVWORJLTXH 
209 
FBM Est-FHTX¶RQGRLWUHVSHFWHUWRXWOHPRQGH ? 210 
Marron Oui comme dit Jaune, si on veut avoir des amis, il faut les respecter. 211 
FBM '¶DFFRUG $ORUV HVW-FH TX¶LO \ DXUDLW GHV FLUFRQVWDQFHV TXL QRXV 212 
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feraient dire, alors là je ne le respecte pas ? 
Rose %HQRXL3DUH[HPSOHM¶VDLVSDVKHXF¶HVWTXHOTX¶XQHWW¶HVSDVWURS
sRQDPLHWTXHGHVIRLVLOWHPHQW&¶HVWPLHX[GHSDVOHFURLUHSDUFH
TXHVLF¶HVWSDVWRQDPLSDUFHTXHLOSHXWWHGLUHGHVPHQVRQJHVWRXW
oDSRXUW¶HPErWHUHWWRXW« 
213 
FBM On pourrait se dire lui ou elle, mérite mon respect et lui ou elle, ne 
mérite pas du tout mon respect ? Alors est-ce que tout le monde 
mérite notre respect ? 
214 
Lavande Non. 215 
FBM Pourquoi ? 216 
Lavande 3DUFHTXHVLXQHSHUVRQQHUHVSHFWHSDVXQHSHUVRQQH O¶DXWUHHOOHD
pas de raison de respecter. 
217 
FBM (WoDV¶DUUrWHTXDQGle non respect, ou ça débouche sur quoi quand 
on se comporte comme ça ? 
218 
Jaune %HQVXUODEDJDUUH«GHVFKRVHVFRPPHoD&RPPHSRXUODIDEOH«
F¶HVWoDTXLV¶HVWSDVVp 
219 
FBM 2XLWRXWjIDLWHQILQ«VLOHUHVSHFWQHYLHQWSDVGHVGHX[F{WpVoD
peut finir en bagarre. Tout à fait. 
220 
Rouge 3DUH[HPSOHTXHOTX¶XQTXLMHWWHXQSDSLHUSDUWHUUH%HQ\DXQJUDQG
TXLDUULYHHWTXLGLWQRQQRQIDXWUHVSHFWHUOHVDXWUHVEHQ« 
221 
FBM $ORUV WX QH GRLV SDV OH UHVSHFWHU SDUFH TX¶LO D PLV XQ SDSLHU SDU
terre ? 
222 
Rouge Tu dois le respecter. 223 
FBM Alors est-FH TX¶RQ UHVSHFWH OH SOXV, la personne, ou est-FH TX¶RQ
respecte plus, OHVDFWHVTX¶HOOHIDLW ? 
224 
Rouge +HX«ODSHUVRQQH ? 225 
Cerise Ben faut plutôt respecter la personne parce que, y faut pas se 
bagarrer parce que, heu sinon, ça sert à rien parce que à chaque fois 
RQUHGHYLHQWDPLVHW« 
226 
Pistache Oui ça sert à rien parce que en plus on se fait mal 227 
Mauve -¶DL YX GDns la cour ce midi ben ya des CE1 ou des CP ils se 
bagarraient. 
228 
FBM Et ils ont fait preuve de respect ? 229 
Mauve 1RQ,OVVHWDSDLHQWLOVVHPRQWDLHQWGHVVXV« 230 
FBM '¶DFFRUG« 231 
Bleu Faut faire avec le deux, parce que des fois il faut un peu les deux en 
PrPH WHPSV 4XHOTX¶XQ TXL GLW GHV PpFKDQFHWpV VXU QRXV HW HQ
même temps on lui met un coup de pied. 
232 
FBM Est-FH TX¶RQ GRLW SDUFH TX¶RQ UHVSHFWH OHV DXWUHV WRXW DFFHSWHU
G¶HX[ "9RXVSHQVH]TX¶RQGRLW WRXWDFFHSWHUGHVJHQVSDUFHTX¶RQ
les respecte ? 
233 
Jaune 1RQRQQ¶HVWSDVREOLJpGHWRXWDFFHSWHU si y sont agressifs envers 
nous. On a pas besoin de supporter ça quoi. 
234 
FBM '¶DFFRUG(VW-FHTX¶LO\DTXHOTX¶XQG¶DXWUHTXHOHVDXWUHVTXHO¶RQ
doit respecter ? 
235 
Souris %HQ«ODQDWXUH 236 
FBM 2XL4XLHVWFHTXLDG¶DXWUHVLGpHV ? 237 
Marron Ben faut aussi respecter nos parents. 238 
FBM Ca fait partie des autres aussi un peu. 239 
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Pistache On peut respecter comment les autres sont. 240 
FBM Oui. Et si on peut ne pas accepter tout des autres, qui respecte-t-on 
dans ces moments là ? 
241 
Pistache Ben, nous même. 242 
FBM Certainement, si on respecte les autres, on peut aussi se respecter 
QRXVPrPH9RXVrWHVG¶DFFRUGDYHFoD ? 
243 
Tous oui. 244 
FBM $ORUVM¶DLPHUDLVTXHSRXUFRQFOXUH, vous me disiez par rapport à ce 
TXHO¶RQa tous dit, ce qui est important pour vivre ensemble. 
245 
Mauve Du respect. 246 
FBM Oui. 247 
Vert Ben, pas se bagarrer et être gentil. 248 
Cerise 2QO¶DGpMjGLW 249 
FBM Oui mais on est dans la conclusion, donc on reprend les idées 
LPSRUWDQWHVTX¶RQDGLW 
250 
Marron Ben les règles. 251 
FBM Oui. Les règles pour bien vivre ensemble. Et est ce que les règles 
aident à respecter les autres ? 
252 
Marron Oui. 253 
FBM '¶DFFRUG 254 
Rose Ben, je respecterai pas vraiment tout le monde. Parce que par 
H[HPSOH MHVDLVSDVF¶HVWXQH[HPSOH je suis avec des copines, ya 
OHXUVSDUHQWVTXLGLVHQWTXL\DSDVOHGURLWG¶DOOHUGDQVODSLVFLQHHW
SXLVHOOHVIRUFHQWjVDXWHUGHGDQVEHQPRLM¶LUDLVSDV 
255 
FBM (IIHFWLYHPHQWWXDVOHGURLWGHQHSDVrWUHG¶DFFRUGTXHFHVRLWGHV
amies ou pas. MaiV VL F¶HVW GHV DPLHV HVW-ce que tu peux leur 
demander de te respecter toi ? 
256 
Rose %HQRXDL«PDLV 257 
FBM Parfois quand on dit non, est-FHTX¶RQHVWLPSROLRXSDV ? 258 
Rose Ben non. Faut se respecter soi, parce que si on fait tout le temps les 
règles GHVDXWUHVDORUVDXERXWG¶XQPRPHQWWX«\DTXHOTX¶XQTXL
va te demander tout le temps et va te commander.. 
259 
FBM Certainement, effectivement, et pour continuer à conclure il y a des 
règles que tout le monde doit respecter. &RPPHQWHOOHVV¶DSSHOOHQW
les règles que tout le monde doit accepter ? 
260 
Violet Le règlement. 261 
FBM (QFRUHDXGHVVXVGXUqJOHPHQWTX¶HVWFHTX¶LO\D ? 262 
Violet La politesse. 263 
FBM $ORUVOHUqJOHPHQWoDV¶DSSOLTXHjODFODVVHjO¶pFROH«(WHQ)UDQFH
notamment, le règlHPHQWRQO¶DSSHOOHFRPPHQW ? 
264 
Vert Les lois. 265 
FBM Les lois. Il existe donc des textes de lois que tout le monde doit 
respecter. Et souvent les lois essayent de prévoir à la fois pour tout 
OH PRQGH SRXU OH UHVSHFW GH FKDFXQ '¶DFFRUG ,O IDXW UHVSHcter 
certaines règles pour se respecter soi-même aussi.  
266 
 8QGRLJWVHOqYHHQFRUH« 267 
FBM $ORUVMXVWHXQGHUQLHUSHWLWPRW« 268 
Rouge Si ya ton papa et ta maman qui te disent va ranger ta chambre et que 
tu veux pas, ya ton ami qui arrive et va dire ho ta chambre est toute 
269 
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HQGpVRUGUH« 
FBM Donc on retient que pour vivre ensemble, le respect est important. Il 
faut respecter des règles et des lois pour bien vivre ensemble. Et 
que, même si on est différent, on peut se respecter. On conclut là-
dessus et pour la trace écrite, vous recopiez les phrases du tableau 
sur votre cahier de débat. 
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Séance 1 /  Durée ¶,  Film  091453 du 11 avril 2011 de 10h28 à 10h41 
Mariette «inaudible. 1 
PE 8QQRXYHDXOLYUH«qui serait en UDSSRUWDYHF« 2 
Tous 8QHVXUSULVH« 3 
PE 8QH VXUSULVH« $ORUV DYDQW GH FRmmencer ce livre, je vais vous 
faire travailler ce matin sur quelque chose que je vais vous montrer 
tout de suite. 
4 
Un élève Lecture 5 
PE Alors on va faire les deux, lecture et écriture, mais surtout écriture 
ce matin 
6 
Un élève Ouais !!! 7 
PE 4X¶HVW-FHTXHF¶HVWjYRWUHDYLV ? On lève sa main 8 
Un élève Une enveloppe 9 
PE On lève sa main, Maël ? 10 
Maël Une enveloppe 11 
PE Une enveloppe, est-FHTXHTXHOTX¶XQjXQHDXWUHLGpH ? Anaïs ? 12 
Anaïs Une feuille qui va être postée 13 
PE 8QHIHXLOOHTXLYDrWUHSRVWpH«6LMHYRXVODWRXUQH 14 
élève Une carte postale 15 
PE Ha 8QHFDUWHSRVWDOH3RXUTXRLF¶HVWXQHFDUWHSRVWDOH ? 16 
Tous « 17 
PE 4X¶HVW-FHTX¶RQYRLWVXUXQHFDUWHSRVWDOH ? Mathieu. 18 
Mathieu On peut écrire 19 
PE 2QSHXWpFULUHG¶XQF{Wp«2XXDLV« 20 
élève Et derrière, on peut voir des images. 21 
PE 2XXXL« (WSXLVTX¶HVW-ce qui ya ? 22 
élève Et aussi on peut mettre un timbre 23 
PE Un timbre 24 
élève %HQF¶HVWREOLJpGHPHWWUHXQWLPEUH 25 
PE 2XXL« Pourquoi 26 
élève 3RXUO¶HQYR\HUVLQRQoDYDpas envoyer 27 
PE 3RXUO¶HQYR\HUIDXWODPHWWUH« ? 28 
Elève Dans la boîte aux lettres 29 
élève Et on peut en envoyer avec timbre vert ou un rouge 30 
PE Oui exact, Il y a des timbres rouges pour aller à la vitesse normale, 
donc assez vite et des timbres verts pour aller un peu plus 
lentement. /jF¶HVWXQWLPEUHURXJHLOHVWUDSLGHFHOXL-là. Mathieu. 
31 
Mathieu 3DUIRLVF¶HVWGHVDYLRQV 32 
PE 0DLV«HWWDSHVXUVDFXLVVHSRXUGHPDQGHUGHOHYHUOHGRLJWDYDQW
de parler) 
33 
Mathieu Ça part par avion« 34 
PE Oui, ça part par avion, ou des fois« 35 
Mathieu dDSDUWSDUDYLRQHXK«FDPLRQ 36 
PE 3DUFDPLRQ«(WSXLVDXVVL« 37 
élève Par voiture 38 
élève Par véloSDUPRWR« 39 
PE Qui est-ce qui utilise la moto et le vélo pour transporter le 
courrier ? 
40 
Elève Le facteur 41 
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PE Le faFWHXU/HIDFWHXU\SUHQGSDVVRQDYLRQG¶DFFRUG&¶HVWSRXU
HPPHQHUOHFRXUULHUG¶XQHQGURLWjXQDXWUH0DLVF¶HVWSRXUDOOHU
très loin. Mais, VLRQODSRVWHLFLSRXUTX¶HOOHDLOOH à Nantes«(VW-ce 
TXHODFDUWHSRVWDOHYDSUHQGUHO¶DYLRQ ? 
42 
Tous Non 43 
élève Le facteur il va prendre la moto 44 
PE Tu crois que le facteur il va prendre la moto ? 45 
Tous Non 46 
PE Comment ils font ? 47 
Elève Dans un camion 48 
PE Oui, ils mettent tout le courrier dans un camion pour Nantes. Et 
puis à Nantes ça va où, vous savez ? 
49 
élève 'DQVO¶HQYHORSSH 50 
PE Non 51 
élève Dans la boite aux lettres 52 
PE Avant dans la boite aux lettres« ? 53 
élève Dans la poste 54 
PE Oui, dans une grande grande poste à Nantes qui reçoit tous les 
courriers, tous les courriers de WRXW OH PRQGH (W DSUqV TX¶HVW-ce 
TX¶LOVIRQW ? 
55 
Tous Fefhgjsdfj 56 
PE Hé, vous pourriez levez la main pour ne pas parler tous en même 
temps SDUFH TX¶$QQHWWH HOOH YD ULHQ FRPSUHQGUH j FH TXH YRXV
dites. Ariette. 
57 
Ariette «LQDXGLEOH«jODERQQHDGresse 58 
PE Oui mais avant ça. Quand ils ont tous les courriers. Oui Anaïs. 59 
Anaïs Ils les mettent dans un bac« 60 
PE Oui 61 
Anaïs «Après et ben ils les mettent dans le camion ou dans la voiture et 
SXLVLOYDMXVTX¶j1DQWHV 
62 
PE Ouais. Alors,  il va à Nantes. Et faut les trier suivant les adresses. 
Parce que sinon le facteur il va pas tout trier. Le facteur lui il prend 
SDU VHFWHXU /j R LO GRLW IDLUH VRQ VHFWHXU ,FL F¶HVW OH IDFWHXU GH
Saint Jean Boiseau. Yen a deux des facteurs de Saint Jean Boiseau. 
Ya celui qui fait le bourg et celui qui fait plus Boiseau'¶DFFRUG ? 
Donc il faut trier les courriers pour que ça aille à la bonne adresse. 
'¶DFFRUG "'RQFYRLOjSRXUQRWUHFDUWHSRVWDOH$ORUVDXMRXUG¶KXL
je ne vous dit pas pourquoi on fait ça, je vous dirai après. Vous 
verrez, après vous comprendrez pourquoi on a fait ça. C¶est pas 
SRXUYRXV«&¶HVW SDVXQ WUDYDLO FRPPHoD &¶HVW«Vous verrez 
plus tard. Vous vous direz : «  ha  &¶HVW ELHQ VU F¶HVW SRXU oD 
TX¶RQDIDLWoD ! ». $ORUVF¶HVWXQHFDUWHSRVWDOHG¶DFFRUG ? Vous 
allez être par deux, je vais vous demander de bien regarder. On va 
déjà regarder ensemble un petit peu. Et vous allez regarder 
HQVHPEOHWRXVOHVGHX[(WG¶pFULUHFHWWHFDUWHSRVWDOH Alors à votre 
avis, qui va écrire à qui là ? 
63 
élève Euh« 64 
PE Maïsse 65 
Maïsse « et il va attendre 66 
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PE Ah oui, mais ça on va le voir après. Quels sont les personnages qui 
vont écrire là ? Qui parlent ? Qui va envoyer une carte postale là ? 
0DTXHVWLRQQ¶HVWSDVIDFLOH4XLHQYRLHXQHFDrte postale ? &¶HVW
XQHSKRWR HQ IDLW'¶DFFRUG ? Ils se sont fabriqué une petite carte 
postale, ils se sont pris en photo, les personnages, pour écrire à 
TXHOTX¶XQjYRWUHDYLV ? Mariette. 
67 
Mariette &¶HVWOHVSHUVRQQDJHVGHO¶KLVWRLUH 68 
PE 2XL &¶HVW OHV SHUVRQQDJHV GH O¶KLVWRLUH $ORUV F¶HVW TXRL OHV
SHUVRQQDJHVOj4X¶HVW-ce que vous voyez ? 
69 
élève Une souris 70 
PE Une souris bien 71 
élève Un oiseau 72 
Elève 2QO¶DGpMjYX 73 
élève Pipioli. 74 
élève Aaah ! (en reconnaissant un personnange) 75 
élève &¶HVW3LSLROL /DVRXULVHOOHV¶DSSHOOH3LSLROL 76 
PE '¶DFFRUG -¶DXUDLVSHXW-rWUHGXYRXVGHPDQGHUVLYRXV O¶DYLH]YX
ce livre là ! 
77 
élève /¶RLVHDXLOV¶DSSHOOH«HXK«&¶HVWXQRLVHDXPLJUDWHXUVLMHQHPH
trompe pas ! 
78 
PE '¶DFFRUG ! Ok oD FRPPHQFH j FDFKHU XQ WUXF 2N EHQ F¶HVW
parfait ! %RQYRXVVDYH]TXL« 
79 
élève (W OD JUHQRXLOOH HOOH DYDLW WRXW HQWHQGX FH TXH 3LSLROL HW O¶RLVHDX
migrateur ils avaient dit. 
80 
PE '¶DFFRUG ERQ DORUV DOOH] HVVD\HU G¶LPDJLQHU OHV SHUVRQQDJHV GH
O¶KLVWRLUH9RXVVDYH]FHTX¶LOVIRQWOj ? 
81 
élève Oui, ils volent. 82 
PE Ils partent en voyage. '¶DFFRUGLOVSDUWHQWHQYR\DJHHWYRXVDOOH]
HVVD\HUG¶LPDJLQHU«4XLYRQW«$ORUVRSHXW-rWUH«ils partent en 
voyage. (WYRXVDOOH]«,OVYRQWpFULUHjOHXUSDUHQts. 
83 
élève Ah ! Ils vont écrire à leurs parents ? 84 
PE /DFDUWHSRVWDOHF¶HVWSRXUOHVSDUHQWVGHODJUHQRXLOOHHWGH3LSLROL 85 
élève Hi ! hi ! Pipioli 86 
PE '¶DFFRUG GRQF YRXV DOOH] IDLUH FRPPH VL YRXV pWLH] 3LSLROL et 
écrire à votre maman pour dLUHTXHYRXVSDUWH]HQYR\DJH«9RXV
allez même faire plus que ça, vous allez dire que vous êtes partis en 
voyage. (WYRXVDOOH]UDFRQWHUYRWUHYR\DJH'¶DFFRUG ? Vous êtes 
3LSLROL ,O V¶DSSHOOH 3LSLROL Vous êtes Pipioli la souris. Alors si 
F¶HVW3LSLROLF¶HVWXQJDUVRXXQHILOOH ? 
87 
Tous Un gars. 88 
PE Oui, F¶HVW XQ SHWLW VRXULFHDX Le petit souriceau. Vous allez 
LPDJLQHU TXH YRXV rWHV OH SHWLW VRXULFHDX '¶DFFRUG HW TXH YRXV
écrivez à votre maman pour raconter votre voyage. Ça va ça ? 
89 
Tous Oui. 90 
PE $ORUVYRXVrWHV«9RXVrWHVTXL ? 91 
Tous Pipioli, le souriceau 92 
PE Pipioli le souriceau et vous faites quoi ? 93 
Tous On part en voyage 94 
PE 2XLPDLVDYDQWoD«RXLPDLVSRXUpFULUHYRXVpFULYH]TXRL ? 95 
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élève Vous partez en voyage 96 
PE Alors vous écrivez une carte postaleSRXUUDFRQWHU«SRXUUDFRQWHU
quoi sur une carte postale ? 
97 
élève %HQ«QRWUHYR\DJH 98 
PE Votre voyage. Siprien, tu te rappelles de la carte postale que tu 
nous as envoyée pendant les vacances ?  
99 
Siprien Oui 100 
PE Est-ce que tu peux nous dire ce que tu avais mis ? 101 
Siprien (XK«%HQMHPHUDSSHOOHSOXV 102 
PE 4X¶HVW-FHTX¶RQPHWGDQVXQHFDUWHSRVWDOH ? 103 
élève Ah oui !... 104 
PE Bonjour ? Maman ? On met bonjour maman ? 105 
élève Non. Bonjour les parents 106 
PE $ORUV&¶HVWERQMRXUPDPDQRXSDSDVLYRXVYRXOH]9RXVVDYH]
écrire « papa », « maman » ? 
107 
Tous  Oui. Non. Oui 108 
PE Ok. Chut !!!... Donc vous allez écrire « Bonjour Papa, Maman », 
TX¶HVW-ce que vous pouvez raconter ? 
109 
élève Euh ben ! Notre voyage 110 
PE Votre voyage«%RQHWTX¶HVW-FHTX¶RQSRXUUDGLUH ? 111 
élève Où on est 112 
PE Où vous êtes. Je suis arrivé« ? 113 
élève A Pornichet, à Walt Disney, à Nantes, Paris par exemple« 114 
PE Imaginez OjKHLQ« les personnages là 115 
élève Y vont en Afrique 116 
PE Ouais. Peut-être et à votre avis ils vont loin ou à coté ? 117 
élève Loin 118 
PE Loin. Ils vont loin. Donc vous êtes loin et vous racontez votre 
voyage. 
119 
élève Mais moi je suis tout seul puisque Casandra est pas là 120 
PE Oui je sais tu vas te mettre par troisG¶DFFRUG ? $OOH]« 121 
Elève Mais arrêtez de parler..haoa !  (aux autres élèves) 122 
PE Rire 123 
PE Allez RQYDYRXVPHWWUH« M¶DL fait des groupes. Alors pour cette 
VHPDLQH« Ohoh ! Brice ! Aimeric ! Pour cette semaine vous allez 
travailler à plusieurs souvent. Alors je vais vous dire avec qui vous 
allez être. Vous allez donc changer de place. Alors Aimeric tu vas 
WH PHWWUH j FRWp G¶$UWKXU %ULFH j FRWp GH 0DULHWWH YRXV YRXV
GpEURXLOOH] SRXU FKDQJHU« YRXV SUHQH] Xn crayon, une gomme, 
Mathieu à coté de Sabianne, Loanne à coté de Théo, donc Théo tu 
attends je vais te trouver une autre place, Corentin à coté de 
Siprien, Dorian plus Aslise plus Lorenzo, Lisa plus Sophia, 
DWWHQGH]G¶DERUGMHGLVOHVQRPVHWDSUqVYRXVchangerez de place, 
Alexandre et Julien, Tom et Titouan, Maëlice et Alan, Maëlle et 
Hélénaba, Anaïs et Léa Rose, Casandra et Louis, donc Louis tu vas 
WHPHWWUHDYHF7KpR9RLOjHWF¶HVWERQ(XKje vous ai mis exprès 
un qui écrit souvent beaucoup avec un qui a du mal à écrire. Pour 
TXHYRXVSXLVVLH]WUDYDLOOHUHQVHPEOHHWYRXVDLGHUG¶DFFRUG ? Yen 
DSDVXQTXL IDLW SOXVTXH O¶DXWUH0DLVYRXVYRXV DLGH] F¶HVW XQ
124 
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WUDYDLOjGHX[FRPPHVLYRXVpWLH]IUqUHHWV°XUV°XUHWIUqUH, frère 
HWIUqUHV°XUHWV°XU et vous vous aidez pour écrire la carte postale. 
Elève Faut écrire tout ça ? 125 
PE Non, faut écrire votre carte postale, à vous ! 126 
Elève &¶HVWSDVgrave si ya des fautes ? 127 
PE 
 
Non. Vous êtes Pipioli le souriceau. Vous écrivez une carte postale 
à votre papa ou votre maman pour raconter votre voyage. Allez 
F¶HVW ERQ $OOH] PHWWH]-vous par deux. Mettez-vous par deux. 
Allez. Tiens Arthur ya une place là. Crayon de bois, comme ça 
YRXVSRXUUH]JRPPHUM¶DLSDVG¶DXWUHVFDUWHV$OOH]7LHQV0DsOOH
W¶HV SUrW ? $OH[DQGUH W¶HV DYHF TXL ? Julien ? (PE distribue les 
cartes postales à ceux qui sont en place). 
128 
Suite Séance 1  /  durée ¶,  Film  092 941 du 11 avril 2011 de 11h03 à 11h36 
PE $OOH] FKXXXXW« 6WRS ! Tom, est-FH TXH DXMRXUG¶KXL WX SRurrais 
IDLUH XQ HIIRUW SRXU TX¶RQ SXLVVH pFRXWHU OHV DXWUHV HQIDQWV SOXW{W
que toi à la caméra " -¶DLPHUDL ELHQ HQWHQGUH DXWUH FKRVH TXH WHV
bruits &¶HVWSRVVLEOHGHIDLUHXQHIIRUWDXMRXUG¶KXL ? 
129 
Tom 2XL« 130 
PE Merci. Alors Siprien il va falloir que tu prennes une chaise pour 
W¶assoirW¶HQDVXQHGHYDQWjODSODFHGH7KpRVLWXYHX[0DsOLVVH
WXYDVW¶DVVRLU\DXQHSODFHjcôté G¶$OODQ«$ORUVFRPPHLOYRXV
faut écrire quelque chose, et TXHFHUWDLQVG¶HQWUHYRXVQHVDYHQWSDV
toujours comment on peut écrire les mots, je vous ai mis les plus 
GLIILFLOHVVXUXQSHWLWWDEOHDX(WPDQTXHGHSRWTX¶HVW-FHTXLF¶HVW
SDVVpVXUPRQWDEOHDX«F¶HVWFHZHHNHQGMHPHVXLVDUUDFKpHOHV
FKHYHX[SDUFHTXHM¶DLYRXOXPHWWUHODSKRWRGHODFDUWHSRVWDOH«
HWTX¶HVt-FHTXLV¶HVWSDVVp ? Pas de photo, impossible de la sortir, 
donc je vais vous donner une deuxième mission, quand vous aurez 
fini votre carte postale, vous allez redessiner, comme vous êtes les 
plus fort de la« GH O¶pFROH HQ GHVVLQ redessiner en tout petit la 
FDUWH« PDaiLV F¶HVW SDV REOLJDWRLUH ! &¶HVW TXDQG YRXV DXUH] GX
WHPSV'¶DFFRUG ? Vous êtes forts et en plus vous êtes à deux, alors 
vous pouvez faire un dessin à quatre mains on dit, puisque vous 
DYH]GHX[PDLQVSOXVGHX[oDIDLW« 
131 
Tous Quatre 132 
PE  9RLOj«$ORUV MH YDLV YRXV OLUH OHV PRWV TXL \D GHVVXV &KXXXW«
2XL WX VDLVELHQ0DUOqQH«RXL MHYDLVYRXV ODGRQQHUYRXVDOOH]
OLUH WRXW VHXO G¶DERUG HW RQ OLW HQVHPEOH pour vous aider. Donc il 
YRXVPDQTXHOHGHVVLQYRXVYRXVLQTXLpWH]SDVF¶HVW QRUPDOF¶HVW
SDVQRUPDOPDLVF¶HVWFRPPHoD Allez on lit ! On lit ! Essayez de 
PH WURXYHU FH TX¶LO \ D VXU FHWWH SHWLWH DIILFKH &KXW FKXW«
$QDwV« 
133 
Elève Faut faire quoi ? 134 
PE Faut lire ! 135 
Un binôme %HQRQO¶DOX« 136 
PE Non ! 137 
 Ah noQRQDSDVWRXWOXHQFRUH« 
(Un enfant du binôme prend la feuille et lit tous les mots tout seul 
en suivant avec son doigt et à haute voix pour son copain). 
«3DUWLUYR\DJHYROHU«YRLU 
138 
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&¶HVWERQPDLQWHQDQWGLWFHOXLTXLQ¶DSDVOX 
PE Sophia, WX OLV OD ILFKH j /LVD« &¶HVW ERQ ? Ca y est vous êtes 
prêts " -¶HQWHQGV DXWUH FKRVH TXH OD OHFWXUH GRQF RQ YD OLUH
HQVHPEOH0DULDWXSHX[QRXVOLUH«&KXW ! 
139 
Maria &KHUSDSDFKqUHPDPDQ« 140 
PE 9RXVDYH]ELHQYXRF¶pWDLWpFULW ? 141 
Tous 2XL« 142 
PE Posez votre doigt sur « cher papa, chère maman » là. Aimeric, est-
ce que tu vas savoir écrire « cher papa, chère maman » ? Arthur 
montre lui ! 
143 
Aimeric &¶HVWERQM¶DLWURXYp ! 144 
 '¶DFFRUG ? Donc, personne va venir me demander dans cinq 
minutes, comment on écrit « cher papa, chère maman ª« 
145 
Plusieurs Nan 146 
PE Bon super ! Bon deuxième 147 
Elève 8QYR\DJH« 148 
PE Un voyage ! Ecoute bien Allan parce que si ya un enfant qui vient 
me demander un mot qui est dedans, je vais vraiment me fâcher ! 
Donc, « un voyage ª LO HVW pFULW« PHWWH] YRWUH GRLJW GHVVXV
$LPHULFPHWVWRQGRLJWGHVVXV« 
149 
Aimeric 0DLVM¶DLPLVPRQGRLJWGHVVXV ! 150 
PE 7DV SDV EHVRLQ GH PH UHJDUGHU F¶HVW OH PRW TXL IDXW UHJDUGHU -H
sais bien que je suis tout à mon avantaJH DXMRXUG¶KXL«PDLV«
$OOH]WURLVLqPH« 
151 
Elève Une grenouille. 152 
PE 8QHJUHQRXLOOH«HQVXLWH 153 
Elève Un oiseau. 154 
PE 8QRLVHDX«7LWRXDQjWRL ! 155 
Titouan 8QRL« 156 
PE Nan 157 
Autre élève Un merle 158 
PE Un merle8QPHUOHF¶HVWXQRLVeau ! 159 
Elève Un oiseau ça mange les souris ? 160 
PE Ah ? Je sais pas 2NFRQWLQXHV«7LWRXDQ ? 161 
Titouan Souris ? 162 
PE Souris, oui, encore. 163 
Titouan Un souriceau 164 
PE Oui. Sophia à toi ! 165 
Sophia /H6R«OHLO 166 
PE Bien, le soleil. Alors là oD F¶HVW«TX¶HVW-FHTX¶LO \ DGHYDQW FHV
mots à chaque fois "5HJDUGH]«XQXQH«F¶HVWTXRL "2XLF¶HVW
quoi ? En grammaire ? Oui, non pas des noms propres 
167 
Elève Des déterminants 168 
PE &HVRQWGHVGpWHUPLQDQWVHWLOVVRQWjFRWpGHVQ« 169 
Plusieurs Des noms 170 
PE 'HVQRPV'RQFWRXVOHVPRWVTX¶LO\DHQKDXWFHVRQWGHVQRPV 
Et en dessous ya pas de noms, regardez ya pas de déterminants, 
F¶HVWTXRLFHVPRWVOj ? 6LSULHQWXFRPPHQFHVjOLUH/HPRWTX¶HVW
HQGHVVRXV«(QGHVVRXVOH© soleil ª« 
171 
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Siprien Faire 172 
PE Faire«FKXW«HQVXLWH« 173 
Siprien Partir 174 
PE 3DUWLU«FRQWLQXH« 9R\DJ« 175 
Siprien Voyager« 176 
PE 9R\DJHU«HQVXLWH«6¶DPXV« 177 
Siprien 6¶DPXVHU 178 
PE 6¶DPXVHU« HW YRLU« &¶HVW TXRL FHV PRWV : Faire, partir, voyager 
YROHUV¶DPXVHUHWYRLU ? Mathieu ? 
179 
Mathieu Des verbes 180 
PE 2XL $UWKXU F¶HVW ELHQ &¶HVW GHV YHUEHV $ORUV oui Tom, ils se 
conjuguent, oui attend cinq minutes. Donc si je mets par exemple 
DXMRXUG¶KXLMHYR\DJHHVW-ce que vous allez savoir écrire voyage 
181 
Plusieurs Oui  182 
Elève Oui et on ne peut pas le dessiner«YR\DJHU 183 
PE 2XL7RPWXDVUDLVRQF¶HVWSRXUFHODTXHF¶HVWXQYHUEHRN ? Mais 
est-FH TXH GDQV OD JULOOH YRXV O¶DYH] © voyage » ? Dans la grille 
vous avez « voyager ª GRQF F¶HVW presque pareil, ça va ou pas ? 
'RQF YRXV P¶pFULYH] SDV MH © voyager ª YRXV P¶pFULYH] « je 
voyage » 0DLVYRXVDYH]O¶DLGHSRXUO¶écrire le verbe « voyager », 
F¶HVW SDV PLV j FKDTXH IRLV MH YR\DJH YR\DJH YR\DJH« -H YRXV
laisse faire tout seul. Et si ya dHVHUUHXUVG¶RUWKRJUDSKHHVW-ce que 
F¶HVWJUDYH ? 
184 
Tous Non non 185 
PE 1RQ F¶HVW SDV JUDYH ! F¶HVW OD PDLWUHVVH GHX[ IRLV SOXV TXH
maman $ORUVF¶HVWSDUWL 5HJDUGH]O¶KRUORJH5HJDUGH]O¶KRUORJH
7RXWOHPRQGHDOHV\HX[VXUO¶KRUORJH7XYRLV OD grande aiguille 
elle est sur le sept quasiment. Il est neuve heures trente cinq. 
&RPELHQGH WHPSV M¶DLPLV "1RUPDOHPHQWYRXV DYH] MXVTX¶jGL[
KHXUHVMHSHQVHMHVDLVSOXVRM¶DLPLVPHVILFKHV-XVTX¶jFHTXH
OD JUDQGH DLJXLOOH VRLW VXU OH« DOOH] RQ YD mettre le onze. Vous 
pFULYH]ODFDUWHWRXVOHVGHX[3DUFRQWUHF¶HVWXQWUDYDLOGHJURXSH, 
donc comment on fait ? 
186 
Elève On fait un mot chacun 187 
PE Si vous voulez«HWRQV¶DLGHHWRQFKXFKRWHRQFKXFKRWH« Sinon 
les autres ils vont entendre vos idées ! On va avoir toutes les 
mêmes cartes postales ! 
188 
Brice (WVL\HQDTXLIRQWSDUHLOTXHO¶DXWUH ? 189 
PE Vous copiez pas, vous cachez. 190 
Brice 1RQPDLVTXDQGPrPH« 191 
PE 9RXVrWHV«%ULFH« tu es Pipioli, tu écris à ta maman, et tu pars en 
voyage«7XUDFRQWHVWRQYR\DJHG¶DFFRUG "«$OOH]RQDYDQFH ! 
 
(Les enfants travaillent en binôme (ou par trois pour certains). La 
PE passe dans les groupe et regarde où en sont les enfants dans 
O¶pFULWXUHGHOHXUFDUWHSRVWDOH 
 
« -H YRXV GHPDQGH j YRXV«9RXV pFULYH] YRWUH YR\DJH« &¶HVW
YRXV TXL pFULYH] YRWUH YR\DJH«9RXV pFULYH] © Cher Papa, chère 
192 
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Maman ª« MH VXLV« MH QH VDLV SDV FH TXH YRXV IDLWHV« ,O IDLW
EHDX«&KXW !... Vous avez le droit de prendre vos outils pour écrire 
VL YRXV DYH] EHVRLQ« 7X WH GpEURXLOOHV« $ORUV Oj YRXV HQ rWHV
où " $OOH] F¶HVW SDUWL © &KHU 3DSD FKqUH 0DPDQ« ª« Allez 
HVVD\H]« /¶$IULTXH HOOH HVW GDQV OH FDKLHU EOHX« HOOH D UDLVRQ
Léa !... 6L YRXV Q¶DYH] SDV DVVH] GH SODFH MH UHGRQQH GHV SHWLWHV
feuilles hein ? Louis tu es en train de jouer, ça va pas, faut que je 
FKDQJH G¶pTXLSH ?... Racontez ce que vous voyez dans votre 
voyage ? Est-ce que ça se passe bien ou pas ?... Chuuut ! Ça va êtes 
O¶KHXUHGDQVWURLVPLQXWHVGHOLUHYRVFDUWHV« 
Tous AaaH ! 193 
PE +HX« %HQ F¶HVW ELHQRQ Vigne peut-être, je sais pas, un bisous ? 
9RXVQ¶RXEOLH]SDVGHILQLUYRWUHFDUWH4X¶HVW-FHTX¶RQ dit à la fin 
G¶XQHFDUWHSRVWDOH ? 
194 
Elève Bisou 195 
PE Bisou oui  196 
 %LVRXV3DSDELVRXV0DPDQ« 197 
 2XDL«%LVRXVDSUqVTX¶HVW-FHTX¶RQSHXWGLUH ? $ELHQW{W«RQVH
UHYRLW WUqV YLWH RXDL« &¶HVW ERQ ? Regardez ensemble si vous 
Q¶DYH] SDV IDLW G¶HUUHXU !... Est-ce que vous pouvez mettre votre 
petit nom quelque part ? (QSHWLW«+HXVLSRVVLEOHjGURLWHF¶HVW
OjTX¶RQOHPHWQRUPDOHPHQW« 
198 
Elève Terminé !...  199 
PE 
 
$OOH] F¶HVW SUrW« /HV SHWLWHV ILFKHV YRXV OHV PHWWUH] GDQV YRWUH
FDKLHU GH OHFWHXU« Vite, vite, vite  &KXXW« *DUGH] YRWUH SHWLWH
ILFKHSRXUO¶LQVWDQW Chuuut ! 
 
(La PE ramasse les cartes postales). 
200 
Séance 1  /  Durée ¶,  Film 100332 du 11 avril 2011 de 11h23 à 11h43 
PE 
 
Je vous laisse vos petites feuilles pour pouvoir le dessiner quand 
vous aurez le temps et mettre de la couleur. Vous les collerez dans 
le carnet de lecteur. &KXWUHJDUGH]O¶KHXUH,OHVWGpMjVXUOHGRX]H
on avait dit sur le onze. Asseyez-vous. Mathieu arrête de faire le 
fou. Brice « seat down please ! ». Anaïs, place, place, place. Vite 
Corentin. Vous mettez votre petit doigt sur votre bouche, et on pose 
ses crayons. 
201 
Elève On ne se balance pas ! 202 
PE Chuuut !-HYDLVOLUHYRVFDUWHVSRVWDOHV6LM¶DUULYHjOHVOLUHF¶HVW
que vous avez bien écrit VL M¶DUULYH SDV j OLUH FHUWDLQV PRWV F¶HVW
TX¶LOV VRQWPDO pFULWV Je ne lis pas les fautes. « Cher Papa, chère 
Maman. Je suis allée en voyage et on est parti en Afrique et je vous 
offre un gros bisou. La souris et la grenouille (Mathieu et Sabila) ». 
 
(La PE montre la carte postale, coté écriture, à la classe.) 
 
« Cher Papa, chère Maman. Je suis parti en voyage, Afrique -¶DL
vu un dragon, il était féroce. (Allan et Maëllice) ». 
Est-FHTX¶LOPDQTXHTXHOTXHFKRVH$OODQ ? Oui ? 
203 
Allan En ! 204 
PE En, bien. (WTX¶HVW-FHTXHWXDXUDLVSXIDLUHSRXUQHSDVO¶RXEOLHU ? 205 
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7XDVYXPRL FHTXH M¶DL IDLW "-¶DL IDLW TXRL " -¶DL MXVWH OX WRQ
texte. Si tu le relis à voix haute avec ton copain, ta copine, 
0DsOOLFH YRXV DXULH] YX TX¶LO PDQTXDLW XQ SHWLW PRW F¶HVW
important GHVHUHOLUHTXDQGRQpFULW«-HYRXVOHGLVWRXWOHWHPSV
oD« Ça pYLWHG¶RXEOLHUGHVPRWV« 
« Cher Papa, chère Maman. Nous sommes partir en AfrLTXH-¶DLYX
XQ RXUV HW DXVVL YX XQH YDFKH HW F¶pWDLW WUqV ELHQ $ ELHQW{W -H
pense à vous de la part de Mariette et Brice ».  
Brice 2QDYXXQRXUV«HWXQHYDFKH« ? 206 
PE Oui !... Hahihi ! Ah ! VRXVQHYRXVpWLH]SDVPLVG¶DFFRUG ? 207 
Brice Bah (OOHP¶DYDLWSDVFRQVHLOOp ! 208 
Maëllice /XLLODYDLWPLVXQRXUVHWPRLM¶DYDLVPLVXQHYDFKH ! 209 
Brice 3RXUTXRLWXP¶DYDLVSDVGLWTXHF¶pWDLWERQ ? 210 
PE Hé, tu sais pas lire le mot « ours », Brice ?  211 
Brice %DKQRQ« 212 
Tous Haaa ! 213 
Brice Ha, siii ! 214 
PE Est-ce que tu as relu ? 215 
Brice %HQQRQMXVWHPHQWM¶DLMXVWHpFULW HW« 216 
PE Est-FHTXHF¶HVWJUDYH ? 217 
Brice 1RRRQ« 218 
PE $ORUVWXYRLVF¶HVWXQWUDYDLOjGHX[Donc Mariette elle a mis des 
idées en plus«&¶HVWXQHSHWLWHEODJXH« 
219 
Brice 7URSGU{OHYUDLPHQW« 220 
PE -¶DLHQWHQGX%ULFHPDLVOHVDXWUHVHQIDQWVQ¶RQWSDVHQWHQGXjFDXVH
GXEUXLW«7XGLVDLVM¶HVSqUHTXHO¶RXUVLODYDLWGHVSRLOV« 
221 
Brice «SDUFHTXH«V¶LOYLWHQ$IULTXHFHVHUDLWEL]DUUH« 222 
Elève Ya pas de vaches en Afrique ! 223 
PE Ya pas de vaches en Afrique ? 224 
Tous 1DQ«6LL« 225 
PE $K«EHQGHPDLQ MHYDLVYRXVDPHQHUGHVSKRWRV« Quand on va 
DX6pQpJDO\DGHVYDFKHVSDUWRXWPDLVHOOHVVRQWWRXWHVPDLJUHV« 
226 
Tous $DDK« ! Tu pourrais nous montrer des photos ? 227 
PE Oui je vous ramènerai GHVSKRWRV«  228 
Tous Une vraie photo ? 229 
PE Oui ! 230 
Plusieurs Non une vraie vache ! 231 
PE $K QRQ« $OOH] -XOLHQ HW $OH[DQGUH RQ pFRXWH : « Cher Papa, 
FKqUH0DPDQ-HVXLVDOOpHQ$IULTXH-HP¶amusais bien. « Bi su 
o » Papa, Maman. A bientôt ». Ya juste « bi su o » SDUFHTX¶LOVRQW
inversé le u et le o. Alors ça fait « bi su o » au lieu de « bisou »«
&¶HVWELHQ !... « Bonjour Papa, Maman, je suis « partir » en voyage, 
je suis arrivé dans la fermH LO IDLUHEHDX M¶DL WUqVFKDXGDSUqV MH
VXLVDOOpHQ&DQDGD«6RSKLDHW/LVD ª$ORUVTX¶HVW-ce qui va pas 
232 
Plusieurs En Canada ! 233 
PE 4X¶HVW-ce qui ne va pas ? Tom ? 234 
Tom En Canada ! 235 
PE On ne dit pas « en » Canada. On dit quoi ? 236 
Plusieurs $X&DQDGD« 237 
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PE &¶est une bonne idée ou pas une bonne idée ? 238 
Plusieurs 3DVERQQH« 239 
PE 3RXUTXRLF¶HVWSDVXQHERQQHLGpH ? 240 
Tom Ah 6LVLVL« 241 
Elève 3DUFHTXHoDFRUUHVSRQGSDVjO¶KLVWRLUH« 242 
PE $K« 9RXVrWHVVU«SDUFHTXHPRLM¶DLIDLWXQHFDUWHSRVWDOH«
M¶DLSXFKRLVLUFHWWHLPDJHPDLVM¶DXUDLVSXHQSUHQGUHEHDXFRXS ! 
243 
Tom <SHXYHQWSDV« 244 
PE Est-FHTX¶LOVQHSRXUUDLHQWSDVDOOHUDX&DQDGD ? 245 
Tom %HQQRQSDUFHTXHoDFRXWHWUqVFKHU,OVRQWGpMjSD\pO¶$IULTue et 
IDXWSD\HUWRXWOHUHVWH« 
246 
PE 4X¶HVW-ce qui paye le voyage là ? 247 
Elève Mais ils ont peut-rWUHO¶DUJHQWSRXUSD\HU O¶DYLRQ« 248 
Brice $K QRQ LO SUHQG SDV O¶DYLRQ LO SUHQG O¶RLVHDX DORUV F¶HVW SOXV
facile. 
249 
PE ,OVSUHQGSDVO¶DYLRQ«QRn ,OVSUHQQHQWSDVO¶DYLRQ. Ils prennent 
O¶RLVHDXEHQRXLGRQFLOVSD\HQWRXSDV ? 
250 
Tous 2XL«1RQ« 251 
PE Ils payent en quoi ? En sandwichs ? Ils mangent des sandwichs le 
merle " $OOH] RQ SUHQG OD VXLWH« © Cher Papa, chère Maman. Je 
vais en voyage HQ $IULTXH SRXU YRLU GHV DQLPDX[ &RQWHQWV«
F¶HVWSDVIDFLOHjOLUH«RQYDVDXWHUHQ© parju »« 
252 
Plusieurs En parachute !!! 253 
PE %HQRXLPDLVF¶HVWpFULW© parju » ! Avec le souriceau. Bisou Papa, 
bisou Maman ª 'RQF F¶HVW © SDUD«FK«XWH ». Le « ch » pas 
le « j » ! 
254 
Elève &¶HVW© ch ª« 255 
PE « Ch ».  256 
Elève &¶pWDLWTXL ? 257 
PE Théo et Louis. Suivant. Chut ! Azilise, Lorenzo, Dorian : « Cher 
Papa, chère Maman. Je suis en Amérique, il y a du soleil« ». Ils se 
VRQWDUUrWH]OjFDULOVQ¶RQWpas eu le temps de finir ! 
 
(Lisa lève le doigt). 
-H WHUPLQH/LVDG¶DFFRUG ? Garde ta question. « Cher Papa, chère 
0DPDQ8QFRSDLQP¶DYDLWGRQQpGHX[ELOOHWVG¶DYLRQSRXUDOOHUHQ
Afrique. On a eu un chameau. Arthur, Hemeric ». On a vu, ya pas 
de « v » ! 
258 
Arthur Ah ben, je lui avais GLWTX¶LO\DYDLWXQ© v » ! 259 
PE %HQ F¶HVW SDV JUDYH« 7¶DV SDV UHOX " )DOODLW UHOLUH« (K FH Q¶HVW
pas le dernier jet, on la réécrira cette carte postale comme il faut. 
2Q HQOqYHUD OHV IDXWHV« 9RXV LQTXLpWH] SDV © Cher Papa, chère 
0DPDQ -H YDLV HQ YR\DJH HQ $IULTXH« FKXW RQ pFRXWH« SRXU 
rendre les gens heureux. Pour leur donner des légumes. Il fait beau. 
Gros bisou. Léa et Maëlle ».  
260 
Elève Laquelle Léa ? 261 
PE Là-bas«9RXVDYH]FRPSULVFHTX¶HOOHDpFULW ? 262 
Plusieurs +HXRXL«QRQ ! 0RLM¶DLSDVFRPSULV ! 263 
PE $ORUV TX¶HVW-FH TX¶HOOH D GLW /pD ? Elle va en Afrique pour faire 264 
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quoi ? 
Plusieurs 3RXUGRQQHUGHVOpJXPHVDX[JHQV« 265 
PE Pourquoi faut rendre les gens heureux ? Anaïs ? 266 
Anaïs Parce que eux en fait ils Q¶ont pas beaucoup de légumes« 267 
PE ,OV Q¶RQW SDV EHDXFRXS GH OpJXPHV G¶DFFRUG  &¶HVW XQH ERQQH
idée ? 
268 
Tous 2XDLV«RXL« 269 
PE Suivante. « Cher Papa, chère Maman. Je voyage dans la ferme des 
MRXHWV&¶HVWELHQ &¶HVWELHQoD«oDF¶HVW«QRQ«F¶HVWELHQoD
F¶HVW«&¶HVWoD7LWRXDQ ? Tu voulais dire quoi ? 
270 
Titouan &¶HVW7RPTXLDpFULW 271 
PE (WTX¶HVW-ce qui voulait dire "&¶HVWELHQoD« ? 272 
Tom &¶pWDLWELHQSDVVp ! 273 
PE Ah ! dDF¶HVWELHQSDVVp '¶DFFRUG ! 2N« 274 
Tom dDF¶pWDLWELHQSDVVp ! 275 
PE dD F¶pWDLW ELHQ SDVVp  '¶DFFRUG ! 0HUFL 7RP« +HX« © Cher 
3DSDFKqUH0DPDQ-HVXLVDOOpHQ$IULTXH,O\DGXVROHLO-¶DLYX
XQHJLUDIH$ELHQW{W3DSDHW0DPDQ*URVELVRXdDF¶pWDLW/pD%
HW$QDwV«(W OHGHUQLqUH«&RUentin. « Cher Papa, chère Maman. 
Nous sommes allés en Afrique. Il a fait beaucoup de soleil. Il y 
DYDLW«SOXW{WTXHLODIDLWEHDXFRXSGHVROHLO0LVRXPLVRX ª&¶HVW
une nouvelle sorte de bisou ? Tu fais des misous misous, toi ? 
276 
Tous Hihihi ! 277 
PE 7X W¶HV WURPSp " &¶HVW QRXYHDX F¶HVW XQ PLVRX PLVRX F¶HVW
mignon ! Heu, Lisa une question ! On écoute. 
278 
Lisa 2XDORUVSRXUSD\HUOHYR\DJHLO\DXQHSHWLWHPDFKLQHTX¶HVWGDQV
O¶RLVHDX HW SXLV RQ PHW OHV VRXV HW DSUqV KRS RQ YD GDQV XQ
YR\DJH« 
279 
Plusieurs Ahahah ! 280 
PE &¶HVWFRPPHXQWD[L ? 281 
Tous 7D[L«WD[L« 282 
PE Chut ! 283 
Elève 8QWD[LYRODQW« 284 
PE Alors«ELHQ«9RXVDOOH]PHUHJDUGH]YRVFDUWHVOj«HWPHGLUH
DXQLYHDXGHODPLVHHQSDJH«ODIDoRQGRQWYRXVDYH]pFULWYRWUH
cartH«(VW-ce que ça va, est-ce que ça va pas "(WSXLVTX¶HVW-ce 
TX¶RQSHXWUHWHQLUSDUFHTXHYRXVQ¶DYH]SHXW-être jamais écrit de 
FDUWHSRVWDOH« 
285 
Elève 0RLM¶HQDLMDPDLVpFULWIDXWGLUH ! 286 
PE Ben voilà 287 
Elève (WPRLM¶HQDLGpMjpFULWXQHPDLV0DPDQHOOHP¶DGLFWpOHVOHWWUHV 288 
PE 'RQF RQ YD DSSUHQGUH« FRPPH YRXV DYH] IDLW« oD F¶HVW XQ
EURXLOORQ«2QYDDSSUHQGUHjIDLUH«FKXW ! 
289 
Elève Ah &¶pWDLWXQEURXLOORQ« ! 290 
PE %HQ RXL F¶pWDLW XQ EURXLOORQ« Oj RQ YD OD IDLUH ELHQ SOXV MROLH
DSUqV«/j parce que \DGHVHQIDQWVTXHM¶DUULYDLVSDVELHQjOLUH«
alors vous allez les refaire après« FHW DSUqV-PLGL RX GHPDLQ«
Alors est-FH TX¶LO \ D XQH IDoRQ GH IDLUH XQH FDUWH SRVWDOH RX RQ
SHXWIDLUHQ¶LPSRUWHFRPPHQW ? 
291 
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Plusieurs Non ya une façon ! 292 
PE <DXQHIDoRQTX¶DOODLWSDVGDQVPDFDUWHHQPrPHWHPSVVLMHYRXV
la redonne je la ferais autrement. Est-ce que vous savez ce qui 
Q¶DOODLWSDVGDQVPDFDUWH ? 
293 
Elèves Non «<¶DYDLHQWSDVGHPRWV ? 294 
PE 1RQ&¶HVWjYRXVpFULUHPRLM¶DYais rien à écrire. Dans la forme de 
OD FDUWH TX¶HVW-FH TXL Q¶DOODLW SDV ? Qui vous a posé problème 
G¶DLOOHXUV« 
295 
Maël $KRXDLVMHVDLV« 296 
PE Maël ? 297 
Maël <¶DYDLVSDVGHWUDLWVDXPLOLHX. 298 
PE 2XL F¶HVW DX QLYHDX GHV WUDLWV (VW-ce que vous avez eu assez de 
traits pour écrire ? 
299 
Plusieurs Non. 300 
PE Donc si je refais une carte il faudrait que je fasse des plus petites 
OLJQHV«SDUFHTXHYRXVQ¶DYH]SDVHXODSODFHSRXUFHUWDLQGHWRXW
écrire. Alors, vous avez tous commencé, regardez : Cher Papa, cher 
3DSD FKHU 3DSD« $K  GHX[ ELOOHWV« &KHU 3DSD FKHU
3DSD«%RQMRXU3DSDFKHU3DSDFKHU3DSD0DPDQ«(W\¶HQDXQ
qui commence par« LFL« © 'HX[ ELOOHWV« ». Pourquoi Arthur ? 
Est-ce que tu as commencé là toi ? 
301 
Arthur 1RQ« 302 
PE Pourquoi ? 303 
Arthur Fallait commencer là ? 304 
PE Je sais pas je te demande 7RLWXDVFRPPHQFpjGURLWHG¶DFFRUG
Et tout le monde a commencé à gauche. Alors est-ce que vous 
savez si il y a un ordre spécial pour écrire une carte postale ? 
305 
Tous Oouui ! 306 
Elève 'HJDXFKHYHUVODGURLWH« 307 
PE 'H JDXFKH YHUV OD GURLWH« 7LWRXDQ YRXV YRXV DYH] pFULW Oj HQ
dessous du timbre. Normalement TX¶HVW-FHTX¶RQpFULW HVW-ce que 
vous savez ? 
308 
Elève /¶DGUHVVH 309 
PE 2XLHWRXL&¶HVWOjTXHO¶RQPHWQRWUHQRPet notre adresse. 310 
Elève Notre adresse «" 311 
PE Oui par exemple ici, Salianne elle a écrit : « la souris et la 
grenouille ª«WRXWVRQWH[WHHVWjJDXFKHHWjGURLWHHOOHpFULW© la 
souris et la grenouille ª«GRQFF¶HVWERQ &¶HVWFRPPHoDTXLIDXW
faire. Vous savez maintenant ! Pour écrire une carte, on écrit tout 
VXUODJDXFKHF¶HVWSRXUoDTXHODSURFKDLQHIRLVMHPHWWUDLGHVSOXV
SHWLWHV OLJQHV FDU YRXV Q¶HQ DYLH] SDV DVVH] SDUFH TXH YRXV DYH]
pFULWGHVORQJVWH[WHVHWjGURLWHRQPHWVRQQRP«VRQDGUHVVH« 
312 
Elève 6RQQXPpURGHWpOpSKRQH« 313 
PE Non ! Ah ba non parce que si tu mets ton numéro de téléphone et 
TXHOHIDFWHXULOWURXYHTXHW¶HVELHQJHQWLOOHLOYDW¶DSSHOHUWRXWOH
WHPSV«2QPHWMDPDLVVRQQXPpURGHWpOpSKRQH«1RQQRQF¶HVW
tURSSHUVRQQHO« On met son adresse pour le facteur il trouve« 
314 
Elève 0DLVVLSDUFHTXHF¶HVWXQHFDUWHG¶LQYLWDWLRQ« 315 
PE Ah &¶HVWXQHFDUWHG¶LQYLWDWLRQoD ?  316 
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Elèves Nooonnn ! 317 
PE 1RQ PDLV VXU XQH FDUWH G¶LQYLWDWLRQ RQ PHW VRQ QXPpUR GH
téléphone, oui tu as raison, mais est-FHTXHODFDUWHG¶LQYLWDWLRQHOOH
est avec le timbre directement et envoyée dans la boîte ? Non, elle 
HVWGDQVTXRLODFDUWHG¶LQYLWDWLRQ ? 
318 
Plusieurs 'DQVXQHHQYHORSSH« ! 319 
PE Dans une enveloppe, elle est cachée, donc ton numéro de téléphone 
LO HVW FDFKp« G¶DFFRUG ? Chut  3RXU XQH FDUWH G¶LQYLWDWLRQ F¶HVW
pas pareil, on écrit pas pareil que pour une carte postale ! Alors la 
carte postale, on écrit à gauche, à droite son nom et son adresse. 
4X¶HVW-FH TX¶RQ DXUDLt pu inventer comme adresse pour la 
grenouille et le souriceau ? Victor. 
320 
Victor 24 321 
PE Vingt-quatre,  322 
Victor 03 04 heu 23 323 
PE &¶HVWTXRLoD ? 324 
Plusieurs 8QQXPpURGHWpOpSKRQH« 325 
PE Haaa ! Est-FHTX¶RQDGLWTX¶RQPHWWDLWOHQXPpUR de téléphone ? 326 
Plusieurs Non 327 
PE Non -HYHX[XQHDGUHVVH&¶HVWTXRLXQHDGUHVVH ? Azelise. 328 
Azelise 8QH«DGUHVVH« 329 
PE $UWKXURQYDYRLUXQPRUVHVXUODFDPpUD« 330 
Elève Pourquoi ? 331 
PE 3DUFHTX¶LOIDLWOHPRUVHDYHFVHVVW\ORV«$zelise ? 332 
Azelise <DXQQXPpURGHPDLVRQ« 333 
PE <D XQ QXPpUR GH PDLVRQ« $ORUV GRQQH-moi un numéro de 
maison au hasard ! 
334 
Azelise Heu 10 335 
PE Dix ? Après ? 336 
Azelise 10 bis 337 
PE  ELV SDUFH TX¶LO \ HQ D GHX[« HQVXLWH« 4X¶HVW-FH TX¶RQ PHt 
après le numéro de maison ? Anaïs ? 
338 
Anaïs « 339 
PE Est-FHTXHTXHOTX¶XQFRQQDLWVRQDGUHVVH ? Mariette ton adresse ? 340 
Mariette « 341 
PE Ciprien ? 342 
PE 1HXI UXHGX/DQGDUW«'L[ELV UXHGX/DQGDUW«&KXW ! Après ça 
TX¶HVW-FH TX¶RQ PHW ? Après OD UXH TX¶HVW-FH TXH O¶RQ PHW ? 
Azelise ? 
343 
Azelise « 344 
PE $SUqVOD UXHTX¶HVW-FHTX¶RQPHWRXYUH]YRVRUHLOOHV MHSRVHXQH
question ! Tom ? 
345 
Tom /HQXPpURGHODPDLVRQ« 346 
PE 2Q O¶D PLV OH QXPpUR GH OD PDLVRQ On a mis le numéro de la 
maisonODUXH«4X¶HVW-FHTX¶RQPHWDSUqV ? Anaïs ? 
347 
Anaïs Par exemple on habite Saint cham de BRLFKHDX« 348 
PE A quoi ? 349 
Anaïs Saint cham BRLFKHDX« 350 
PE Saint Jean de Boiseau, pas Saint cham BRLFKHDX« $ORUV6DLQW« 351 
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¶ -HDQ«%oisHDX« 
Elève MaiVLFLVLRQKDELWHSDUH[HPSOHHQ$IULTXH« 352 
PE 2XXLL« 353 
Elève (KEHQ« 354 
PE (WLOPDQTXHTXHOTXHFKRVHLFLTX¶HVW-FHTX¶RQPHWOj ? 355 
Plusieurs /HQXPpUR« 356 
PE /HQXPpUR«4XHOQXPpUR ? Mariette ? 357 
Mariette « 358 
PE Non. Le numéro de la YLOOH&HTX¶RQDSSHOOHXQFRGHSRVWDO« 359 
Elève « 360 
PE Bien ! 44 640 Saint Jean-de-Boiseau. Et si vous mettez ça, pour une 
lettre, et bien le facteur il va bien trouver ! ,OPDQTXHOHQRPOj«
Monsieur Pipioli, 10 bis rue du Landart, 44 640 Saint Jean 
G¶2LVHDX (W oD oD YD GX TXHO F{Wp GH O¶HQYHORSSH ? A droite en 
GHVVRXVGX« ? 
361 
Elève Timbre ! 362 
PE A droite en dessous du timbre ! Très bien, donc la prochaine fois 
réécrirez votre enveloppe ou votre carte postale comme il faut avec 
une adUHVVHTXHYRXVLQYHQWHUH]HWSXLVODFDUWHSRVWDOH'¶DFFRUG ? 
Donc vous savez quel livre on va lire alors ? 
363 
Plusieurs 1DQ«VL«QDQ«VL«3LSLROL ! 364 
PE Tout le monde l¶a fait en grande section ce livre-là ? 365 
Tous 1DQ«2XL « 366 
PE  Levez la mDLQ OHYH] OD PDLQ« FHX[ TXL O¶RQ YX O¶DQQpH
GHUQLqUH«HQYLURQRQ]HpOqYHV OqYHQW ODPDLQ«$OH[DQGUH WXQH
le connais pas toi " $OODQ« 'RULHQ QRQ SOXV WX FRQQDLV SDV FH
livre ? Les enfants qui connaissent vous dites rien aux autres, vous 
faites la surpriVH«$OOH]F¶HVWO¶KHXUHGHODUpFUpDWLRQ ! 
367 
6pDQFH'XUpH¶Film 090243 du 12 avril 2011 de 10h04 
 5LWXHOVXUFDQWLQHDFFXHLO« 368 
Séance 2 'XUpH¶  Film 090718 du 12 avril  
PE  
 
/¶LQILUPLqUH YLHQW FH PDWLQ SRXU O¶K\JLqQH 9RXV Q¶DXrez pas 
informatique ce matin. Mais on va travailler notre parcours de 
OHFWXUH TX¶RQ D FRPPHQFp KLHU 2Q \ YD ? Je voudrais que vous 
PH« TXH YRXV SDUOLH] j )UDQoRLV FH TXH YRXV DYH] IDLW KLHU VXU
Pipioli. Lisa ! 
369 
Lisa On a fait des cartes postales 370 
PE 2Q D pFULW GHV FDUWHV SRVWDOHV« WUqV ELHQ /LVD $ORUV HVW-ce que 
vous pouvez me rappeler comment on écrit une carte postale. Vous 
YRXVVRXYHQH]DSUqVRQDYXTXHF¶pWDLWXQSHWLWSHXGLIIpUHQWGH«
G¶DXWUHVGRFXPHQWVGHG¶KDELWXGH 
371 
Anaïs On met la«OD«O¶DGUHVVH 372 
PE 2Q PHW O¶DGUHVVH 2Q OD PHW j JDXFKH RX j GURLWH ? Là ou là ? 
Brice ? 
373 
Brice A droite. 374 
PE 2XLVRXVOH« 375 
Plusieurs Timbre 376 
PE 7LPEUH« 'RQFO¶DGUHVVH, oui. 2QPHWMXVWHUXHGHOD«2QPHW
pas quelque chose avant ? 
377 
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Elève Notre numéro de téléphone ? 378 
PE 4X¶HVW-FHTX¶RQDGLWjSURSRVHGXQXPpURGHWpOpSKRQH ? 379 
Elève 1DQ« SDUFH TXH VL LO QRXV trouve bien il va pas arrêter de nous 
appeler 
380 
PE &¶HVWVHFUHWOHWpOpSKRQH&¶HVWXQSHXFRQILGHQWLHO. On le met pas 
partout. 
381 
Elève Par contre à nos amis on peut le dire 382 
PE Mais est-FHTX¶RQPHWTXHUXHGHOD5LERWWLqUH ? 383 
Elève On met aussi à celui à qui on veut envoyer 384 
PE Oui très bien donc on met le nom, le prénom et le nom de famille. 
ArthuUDUUrWH(QVXLWH«2QPHW O¶DGUHVVHHWDSUqV ? Après 10 rue 
de la Ribottière ?  
385 
Anaïs 2QIDLWOHOD«KHX« 386 
PE Est-FHTX¶RQO¶DLGH$QDwV ? 387 
Elève 1RQ« 388 
PE Oh ! Oh ! 2Q OD ODLVVH GpVHVSpUpH Oj WRXWH VHXOH« face à son 
problème ? Elle cherche le numéro &RPPHQW oD V¶appelle là ce 
numéro de la ville "/HFRGH« 
389 
Elève «SRVWDO 390 
PE Oui, le code postal de la ville(WF¶HVWTXRLle code postal de Saint 
Jean de Boiseau ?  
391 
Elève ELVUXH« 392 
PE 1RQoDF¶HVWO¶DGUHVVH ! Le code postaOGHODYLOOHYRXVPHO¶DYH]
GLWHQSOXVKLHUKHLQ«$OOR ! 
393 
Aimeric $OORODWHUUHLFLOHVPDUWLHQV« 394 
PE Merci Aimeric ! $ODFDPpUDLO\DXUDXQSHWLWEODJXHXU«$ORUVOH
FRGHSRVWDOHG¶LFLF¶HVWTXRL "/HFRGHSRVWDOHGHODYLOOH« ? 
395 
Plusieurs 44 640. 396 
PE Merci ! /DYLOOHF¶HVWTXRL ? Vous habitez où ? 397 
Plusieurs Saint Jean de Boiseau ! 398 
PE Saint Jean de Boiseau -¶DLOHQRPO¶DGUHVVHOHWLPEUHHWGHO¶DXWUH
F{WpTX¶HVW-FHTXHO¶RQIDLW ? 
399 
Plusieurs On écrit ! 400 
PE On écrit. 7UqV ELHQ $ORUV« -H YDLV OLUH MH YDLV YRXV UDSSHOHU FH
TXH YRXV DYLH] pFULW PDLV UDSLGHPHQW 7¶DV SDV VRUWL XQH YHUVLRQ
des textes Catherine " 1RQ $ORUV <HQ D TXL P¶RQW GLW TX¶LOV
étaient parti en Afrique. +HX« <HQ D TXL P¶RQW GLW TXL ]DYDLHQW
voyagé, qui zétaient arrivés dans une ferme. En Afrique encore. En 
$IULTXH HQFRUH HQ $IULTXH HQFRUH« XQH IHUPH DXVVL« (Q
Amérique ! En Afrique encore« $IULTXH Afrique, $IULTXH« 
Alors, 
401 
Elève Ya presque que des Afrique« 402 
PE Oui Afrique ou Amérique3RXUTXRLP¶DYH]-YRXVGLWTX¶LOVpWDLHQW
SDUWLVHQ$IULTXHHWSRXUTXRLP¶DYH]-YRXVGLWTX¶LOVpWDLHQWSDUWLV
en Amérique ? Levez la main ! &¶HVW/RUHQ]RTXLP¶DYDLWGLWTX¶LOV
étaient partis en Amérique ! $ORUV /RUHQ]R WX SHX[ P¶H[SOLTXHU
SRXUTXRLW¶DVGLWTX¶LOVpWDLHQWSDUWLVHQ$PpULTXH ?  
403 
Lorenzo 3DUFHTX¶LOVDYDLHQWGHVFKDSHDX[GHFRZ-ER\« 404 
PE 2XL«/XLLODXQFKDSHDXGHFRZ-boy 405 
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Elève (WOXLLODXQFKDSHDXG¶H[SORUDWHXU« 406 
PE 8QFKDSHDXG¶H[SORUDWHXU«ELHQ ! 2N« $ORUV« 407 
Elève Et la grenouille elle avait rien sur la tête ! 408 
PE /DJUHQRXLOOHHOOHQ¶DULHQ+HX«SRXUTXRLFHUWDLQVP¶RQWGLWTXH
F¶pWDLWHQ$IULTXH 
409 
Tom 3DUFH TXH HQ GHVVRXV RQ YRLW GHV SHWLWHV« SRLQWHV FRPPH OHV
petites pointes avec les poilV« 
410 
PE Où ça ? Là là ! 411 
Tom Oui ! 412 
PE Des pointes avec des poils ? 413 
Tom Oui ! Là 'HVWULDQJOHV«GHVWULDQJOHV« 414 
PE 4X¶HVW-FHTXHF¶HVWOHVSRLQWHVOj "&¶HVWoD«WXDVUDLVRQ ! 415 
Tom Je voyais mal de loin 416 
PE 2XL F¶HVW SRXU FHOD TXH MH WH O¶DSSURFKH« WX DV UDLVRQ F¶HVW GHV
SRLQWHV«PDLVF¶est des pointes de quoi "&¶est pas des poils que 
WXYRLVHQYHUW&¶HVWTXRL ? 
417 
Tom Mais je parlais pas du vert ! 418 
PE &¶HVWTXRLOHVSRLOV ? 419 
Tom De loin je voyais mal 420 
PE '¶DFFRUG ! Ya pas de pRLOV \D GHV SLFV W¶DV UDLVRQ  $ORUV F¶HVW
quoi comme pics ? 
421 
Plusieurs Des montagnes ! 422 
PE &¶HVWGHVPRQWDJQHV&¶HVWoDTXHWXDYDLVYX ? 423 
Tom Oui ! 424 
PE Et en Afrique ya des montagnes ? 425 
Tous 2XL«1RQ« 6L« 426 
PE Oui yen a, mais paVIRUFpPHQW+HX« 427 
Anaïs En Afrique M¶DL UHPDUTXpTXHOTXHFKRVH SDUFHTXHHQ$IULTXH il 
fait très chaud et sur la tête on a un chapeau« 
428 
PE 2XDL«2QQHPHWMDPDLVGHFKDSHDXLFL ? 429 
Anaïs 1RRRQ« 430 
PE  $ORUVTX¶HVW-FHTX¶LODOHFKDSHDXGHVpécial qui vous a fait penser à 
O¶$IULTXH? 
431 
Anaïs Et après on voit TXH«PRLTXLFRQQDLVO¶KLVWRLUH« 432 
PE 2XL F¶HVW YUDL YRXV étiez un peu aidés parce que vous avez vu 
O¶KLVWRLUHO¶DQQpHGHUQLqUH0DLVFHX[TXL O¶RQWSDVYX là,  Dorien, 
regarde le chapeau ? 4X¶HVW-FHTX¶LO D OHFKDSHDXTXL UHVVHPEOHj
un chapeau de cow-boy ? 
433 
Elève Ha ,ODGHVWkFKHVQRLUHVHWGHV« 434 
PE Chut 7XYDVVRUWLUSDUFHTXHWXP¶DJDFHV 8OLVWXYRLVFHTX¶LOD
dessus 
435 
Ulis Oui ya des ronds jaunes avec des tâches noires 436 
PE Ça te fait penser à quoi ? 437 
Ulis A un chapeau qui part en Afrique 438 
PE Pourquoi "&¶HVWTXRLOHURQGMDXQHVDYHFGHVWkFKHVQRLUHV ? 439 
Ulis Un bandeau. 440 
PE Un bandeau, ouais mais en peau de quoi ? 441 
Ulis En peau de guépard 442 
PE 2XDLVHQSHDXGHJXpSDUGRXGHSDQWKqUH2QGLUDLW«2QGLUDLWXQ 443 
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FKDSHDXDYHFXQHSHDXGHSDQWKqUHRXGHMDJXDU'RQFF¶HVWSHXW-
rWUHoDTXLYRXVDIDLWSHQVHUjO¶$IULTXH ? Mais ça ressemble aussi 
à un chapeau de cow-boy, il a raison sur la forme.  
Ulis Pourquoi ils ont mis des yeux et une bouche au soleil ? 444 
PE Ah &¶HVWXQHERQQHTXHVWLRQOj3RXUTXRLLOVRQWPLVXQHERXFKH
et des yeux au soleil ? 
445 
Elève &¶HVWXQHKLVWRLUH 446 
PE &¶HVWXQHKLVWRLUH 447 
Elève Dans une histoire on peut inventer. 448 
PE Dans une histoire on peut inventer. Chut ! 449 
Elève 3DUH[HPSOHGDQV6FRXELGRX\DGHVPRQVWUHVDORUVTXHoDQ¶H[LVWH
pas ! 
450 
PE '¶DFFRUG2N%RQWUqVELHQChut, chut !...Alors vous allez ranger 
WRXV YRV FRORULDJHV &¶HVW Sas le moment de colorier O¶KLVWRLUH. 
Tous coloriages, couleurs. Les crayons de couleurs vous allez les 
sortir, vous allez en avoir besoin mais par contre les coloriages 
vous les rentrez. Parce que là je parle à des fantômes justement. 
Arthur il ne sais pas FHTXHoDYHXWGLUHG¶REpLU<DGHVHQIDQWVTXL
P¶RQW SDUOHU G¶RXUV DXVVL GDQV OHV FDUWHV ! Pourquoi vous avez 
choisi un ours ? 
451 
Elève Ben on ne sais pas ! Ben en fait ils voulais allez en Amérique, en 
fait ils vont au pôle Nord. 
452 
PE Aaah ! 453 
Elève Et puis en fait après ils disent : Oh ! Un lion ! 454 
PE '¶DFFRUG !  455 
Elève &¶HVWXQPRUVHLOVFUR\DLHQWTXHF¶pWDLWXQRXUV 456 
PE '¶DFFRUG ! Bon on va voir ça plus tard. Ok $ORUVDXMRXUG¶KXLRQ
va faire un nouveau travail ! Ca y est tout est rangé ? 
457 
Plusieurs 2XL« 458 
PE &KXW« -H YDLV YRXV OLUH OH GpEXW GH O¶KLVWRLUH 9RXV rWHV SUrWV ? 
« Dit Maman pourquoi Ginette part elle SRXU O¶$IULTXH HW SDV
nous ? »« -HYRXGUDLV«-HYDLVYRXVGRQQHUXQHIHXLOOH«MHYRXV
GHPDQGHG¶LOOXVWUHUFHTXH je viens de dire. Je vais le répéter une 
fois. Je vous demande chacun sans regarder sur le copain de faire 
un dessin qui illustre juste la phrase que je viens de dire. 
459 
Elève Ça veut dire quoi illustrer ? 460 
PE Ça veut dire quoi illustrer ? 461 
Elève -HVDLVFHTXHF¶HVW ! 462 
PE Tom ! 463 
Tom dDYHXWGLUHTX¶HQIDLWRQGHVVLQH 464 
PE 9RXV DOOH] GHVVLQHU FH TXH M¶DL GLW. Avec les informations que je 
YRXVDLGLWPDLVSDVG¶DXWUHVLQIRUPDWLRQV 
465 
Ulis On connait la page comment elle est donc on peut dessiner ! 466 
Elève Est-FHTX¶RQSHXWIDLUHXQHEDQGHGHVVLQpH(QIDLWODSHWLWHVRXULV
TX¶HVWGDQVVRQEDLQOj«(WDSUqVRQIDLWXQHEXOOHHWRQpFULW ? 
467 
PE $ORUV HQ EDQGH GHVVLQpH RQ HQ IHUD XQH /j DXMRXUG¶KXL YRXV PH
GHVVLQH]YRXVQ¶pFULYez rien. Vous dessinez juste ce que je viens 
GHGLUH'¶DFFRUG ? 
468 
Elève '¶DFFRUGVXUODIHXLOOH 469 
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PE On fait juste le dessin. 470 
Plusieurs Aah ! 471 
PE 'RQFTXDQG MHGHPDQGHG¶pFULUHYRXVUDOOH]HWTXDQG MHGHPDQGH
de dessiner vous rallez aussi ! Les distributeurs $ORUVKHX« Les 
FUD\RQV GH FRXOHXU« 2XL MH YDLV OD UHOLUH« Quand vous êtes 
prêts '¶DERUGDXFUD\RQGHERLVHQVXLWHDXFUD\RQGHFRXOHXU6L
vous voulez faire le contour après de votre dessin au feutre vous 
pourrez faire le contour. $OOH] RQ VRUW FUD\RQV GH FRXOHXU HW«
FUD\RQV GH ERLV JRPPH« $OOH] $OH[DQGUH GpSrFKH-toi les 
distributeurs ils ne bavardent pas ! Alors tout de suite avant de 
commencer, vous mettez tous votre prénom. Ca y est tout le monde 
en a ? Votre prénom ! Arthur tu te calmes &KXW«9RXVODSUHQH]
comme ça ! Comme ça vous aurez tous le même format ! Prénom 
SRXUWRXWOHPRQGHF¶HVWIDLW ? 
472 
Plusieurs Oui ! 473 
PE  Vite  %LHQ $OH[DQGUH F¶HVW ERQ ? Je relis et vous allez avoir 15 
minutes pour me faire une belle illustration de la phrase que je dis. 
'¶DFFRUG ? Ecoutez bien ! « Dit Maman, pourquoi Ginette part elle 
SRXU O¶$IULTXH HW SDV QRXV ? ª« $OOH]-y ! Sans regarder sur le 
FRSDLQ«HWVDQVSDUOHU ! 
474 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 254 
 Une élève dessine, mais on ne voit pas quoi. 475 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 321 
 Cette même élève dessine une souris. 476 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 402 
 Un élève dessine un bonhomme. 477 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 556 
 Une autre élève dessine deux sourLV8QHGDQVXQEDLQO¶DXWUHSOXV
grande à côté tenant quelque chose dans une main. 
478 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 622 
 Une élève dessine une souris avec de grands cheveux. 479 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 633 
 Un élève dessine un personnage qui pleure. 480 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 643 
 Un élève dessine une deuxième souris à côté de la première. 481 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 653 
 Un élève a dessiné deux personnages avec de très grandes jambes : 
O¶XQHVWSOXVJUDQGTXHO¶DXWre. 
482 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 702 
 Zoom sur ce dessin : Les deux personnages aux grandes jambes 
semblent être dans une maison avec des fenêtres. Le petit 
personnage est debout sur un tabouret. 
483 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 709 
 Certains élèves écoutent la discussion de la maîtresse avec un élève 
TXLQ¶DSDVVRQPDWpULHOHWPDUTXHXQHSDXVHGDQVOHXUGHVVLQ 
484 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 722 
 8QHpOqYHGHVVLQHXQHVRXULVjF{WpG¶XQHDXWUHGDQVXQEDLQ 485 
6pDQFHVXLWH« Sur film 092 811 
 2Q UHYLHQW j O¶pOqYH TXL GHVVLQH VD VRXULV TXL SOHXUH ,O Q¶D SDV 486 
Transcription des dialogues du parcours de lecture du 11 avril 2011 sur L¶$IULTXHGH
Zigomar de Philippe Corentin 
 19 
beaucoup avancé. 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 914 
 Un élève dessine une petite souris. 487 
6pDQFHVXLWH«Sur film 092 950 
 Un élève trace des traits presque parallèles avec une règle sur son 
dessin. 
488 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 005 
 &H GHUQLHU pOqYH VHPEOH GHVVLQHU OHV ODPHV G¶XQ SODQFKp VXU
lesquels sont un personnage dans un bain et un autre à côté. 
489 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 020 
 Un élève dessine une maison (avec cheminée, porte et fenêtres) 
dans laquelle un personnage est sur un tabouret et un autre à côté de 
lui. 
490 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 044 
 Une élève dessine un personnage (souris ?) devant une sorte de 
table « avec des antennes ªHWjF{WpVHWURXYHGHVVRUWHVG¶KHUEHV
au feutre bleu. 
491 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 122 
 8QpOqYHPHWGHODFRXOHXUVXUOHGHVVLQG¶XQSHUVRQQDJHDYHFGHV
moustaches dans une maison. 
492 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 137 
 UQH pOqYH GHVVLQH XQ SHUVRQQDJH WrWH FDUUp j F{Wp G¶XQ DXWUH
SHUVRQQDJHWrWHWULDQJXODLUHGDQVXQHPDLVRQWRXVSUrWVG¶XQREMHW
bleu. 
493 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 201 
 Une élève dessine un personnage en couleur avec un nez comme 
Pinocchio à côWpG¶XQDXWUHSHUVRQQDJHSRUWDQWXQHFDVTXHWWH 
494 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 214 
 Une élève dessine mais on ne voit pas son dessin. 495 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 223 
 8QH pOqYH D GHVVLQp GHX[ VRXULV O¶XQH j F{Wp GH O¶DXWUH dans une 
maison 8QH HVW KDELOOpH HQ UREH HW O¶DXWUH HQ VKRUW DYHF XQ
chapeau. 
496 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 232 
 On voit cette même élève et le dessin précédent. 497 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 258 
 2QYRLWO¶HQVHPEOHGHODFODVVHRFFXSpjGHVVLQHU 498 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 914 
 Un élève dessine son deuxième bonhomme (mains en soleil, corps 
en patate) dans un carré symbolisant surement une maison. 
500 
6pDQFHVXLWH«Sur film 093 927 
 8QpOqYHH[SOLTXHHQPRQWUDQWVRQGHVVLQTXHOjF¶est la maman. 501 
6pDQFHVXLWH«Sur film 094 013 
 Un élève montre son dessin représentant trois personnages (dont 
deux souris certainement, avec des pieds et des mains en soleil) 
DXWRXUVG¶XQHVRUWHGHJUDQGHWDEOH 
502 
6pDQFHVXLWH«Sur film 094 026 
 Un élève présente son dessin presque terminé et colorié : « &¶HVWOD
VRXULVHWOjF¶HVWODPqUH ». 
503 
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6pDQFHVXLWH«Sur film 094 038 
 Ce même enfant termine. 504 
6pDQFHVXLWH«Sur film 094 050 
 Le dessin de la souris en robe (la maman de Pipioli) est terminé 
maintenant. Elle tient dans sa main quelque chose (comme un 
livre "TX¶HOOHWHQGjODVRXULVTXLSRUWHXQFKDSHDXYHUW (Pipioli). 
Elles ont de très jolies chaussures. 
505 
6pDQFHVXLWH«Film 094 124 
PE 
 
,O \ DXUD G¶Dutres jours où on pourra terminer nos dessins. 
Catherine et François ils ne sont pas là tout le temps, mais nous on 
YDFRQWLQXHUWRXWHODVHPDLQH-¶DUULYH 6XSHU7¶DVPLVGHVSHWLWV
bonhommes ?  
506 
Elève « 507 
PE Super Elsa, joli &DFHYRLWTX¶RQD appris à dessiner cette année. 
Ils sont vraiment beaux vos dessins ! 
508 
Elève (WWXQ¶DVSDVYXOHPLHQ ! 509 
PE Mais laisse la place du prénom ! 510 
Elève (QIDLWTXDQGM¶DL«&¶pWDLWFRPPH« 511 
PE Pas grave ! Allez ! Chuut ! 512 
6pDQFHVXLWH« /  Film 094 355 
 %DOD\DJHG¶XQDIILFKDJHGHODFODVVHPRQWUDQWGLIIpUHQWVSKRQqPHV
UHSUpVHQWpVSDUGHX[ILFKHV/¶XQHHVWVWUXFWXUpHDYHFOHVUXEULTXHV
suivantes : « M¶HQWHQGV », « je vois » et un mot donné en exemple 
DYHFVRQLFRQRJUDSKLH/¶DXWUHSUpFLse la manière de prononcer le 
phonème (selon la méthode gestuelle Borel-Maisonny) et complète 
la liste des différents graphèmes se rapportant au son étudié. Ici 
nous voyons : le son « a » comme « avion » réalisé grâce aux 
graphèmes « a », « â », « as », « at » ; le son « i » comme « igloo » 
réalisé grâce aux graphèmes « i », « ee », « î », « is », « it » ; le son 
« u » comme « usine » réalisé grâce aux graphèmes « u », « û », 
« ue », « ut » ; le son « o » comme « pot » réalisé grâce aux 
graphèmes « o », « au », « eau » ; le son « e » comme « requin » 
réalisé grâce au graphème « e », le son « m » comme « monde » 
réalisé grâce au graphème « m ». 
513 
6pDQFHVXLWH«Film 094 412 
 On ne voit que les iconographies des sons « o » et « u » de la 
méthode Borel-Maisonny déjà rencontrées dans le film précédent. 
514 
6pDQFHVXLWH«Film 094 417 
 Idem avec de nouveau le son « u ». 515 
6pDQFHVXLWH«Film 094 423 
 Idem avec le son « i ». 516 
6pDQFHVXLWH«Film 094 430 
 Idem avec le son « a ». 517 
6pDQFHVXLWH«Film 094 437 
 Idem de nouveau avec les sons « a » et « i ». 518 
6pDQFHVXLWH«Film 094 504 
 Inaudible et très court. 519 
6pDQFHVXLWH«Film 094 521 
PE 9RXVDOOH]PHGLUHVXUFKDTXHGHVVLQFHTXHYRXVYR\H]« Et puis 520 
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vRXVHVVD\H]GHPHGLUH«XQSRLQWFRPPXQXQHUHVVHPEODQFHHW
une différence«$WWHQGH]HWUHJDUGH]ELHQ0DLV0DsOLVVHTX¶HVW-
ce que je viens de te dire, attends deux secondes ! Réfléchit dans ta 
tête.  
 
(Pendant ce temps, O¶HQVHLJQDQWH SODFH DX WDEOHDX OHs dessins 
produits par les élèves avec des magnets).  
6pDQFHVXLWH«Film 094 642 
 /HV pOqYHV VRQW HQ VLOHQFH HW O¶HQVHLJQDQWH WHUPLQH G¶LQVWDOOHU OHV
dessins au tableau sur lequel elle avait écrit auparavant : « Afrique, 
Amérique ? ». La carte postale représentant Pipioli et la grenouille 
volant sur le dos du merle est aussi affichée. 
521 
6pDQFHVXLWH«Film 094 717 
PE 
 
4X¶HVW-ce qui se passe sur tous les dessins ? Brice ? 522 
Brice 8QHPDLVRQDYHFTXH« 523 
PE Sur tous les dessins ya unHPDLVRQ« ? 524 
Brice 1RQ« 525 
PE Non. <HQDTXLVRQWGDQVXQMDUGLQKHLQ«$ORUVF¶HVWSDVXQSRLQW
FRPPXQoDF¶HVWXQHGLIIpUHQFH ! +HX«6RSKLD 
526 
Sophia Ya tous Pipioli et sa maman. 527 
PE <DWRXV«XQSHUVRQQDJHSOXVSHWLWHWXQSOXVJUDQGjFKDTXe fois. 
9RXVP¶DYH]IDLWXQSOXVSHWLWHWXQSOXVJUDQGGRQFM¶LPDJLQHTXH
F¶HVWXQHQIDQWSHXWrWUHHW sa maman ou son papa, je sais pas. Là ça 
UHVVHPEOHELHQjGHVPDPDQV«PDLVOjMHVDLVSDVWURS ! Donc un 
DGXOWH HW XQ HQIDQW«G¶DFFRUG VXU WRXV WUqV bien ! 4X¶HVW-ce qui 
change par contre "+HX«%ULFH ! 
528 
Brice Pourquoi sur un dessin ya écrit « pipi » ? 529 
PE Où ? 530 
Brice Là ! 531 
PE %HQF¶HVWVRQQRPVDQVGRXWH ? Allan ? 532 
Allan 6RXULV«PLSL« Ah! Ah! Ah! 534 
PE (QVXLWHTX¶HVW-ce que vous avez de différent ? Alors les rigolos là ? 
Tom est-ce que tu vois des différences ? 
535 
Tom Oui ! 536 
PE Oui. 537 
Tom <HQDFHUWDLQVTXLVRQWTXHOTXHSDUWG¶DXWUHTXHGDQVOHXUPDLVRQ« 538 
PE 2XL«/HOLHXHVWGLIIpUHQW« 539 
Tom Et yen a certains qui sont nul part que dans leur jardin par 
H[HPSOH« 
540 
PE '¶DFFRUG  'DQV OHXU MDUGLQ« <D MDUGLQ RX PDLVRQ« /j \D XQH
FXLVLQH Oj \D XQH PDLVRQ DYHF O¶HVFDOLHU TXL YD DX[ FKDPEUHV Oj
F¶HVWTXRL ? 
541 
Elève 2QGLUDLWXQHFKDPEUH« 542 
PE Qui a fait ça ? C¶HVW6DOLDQH ! 543 
Saliane &¶HVWSDVPRL« 544 
PE +HX«&¶HVW6RSKLD ! Ils sont où ? Dans la cuisine ? 545 
Sophia 'DQVODFKDPEUHGH3LSLROL« 546 
PE 'DQVODFKDPEUHGH3LSLROL«2N/jGDQVODVDOOHGHEDLQVDOOHGH 547 
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EDLQVDOOHGHEDLQ«/HMDUGLQ«/jF¶Hst où ? 
Elève /HMDUGLQ« 548 
PE /jVDOOHGHEDLQ«&¶HVWOHFDUUHODJHoD "2XDL«8QHPDLVRQXQH
PDLVRQOjF¶HVWODFXLVLQHOjMHVDLVSDV/RXLVLOVVRQWR ? 
549 
Louis +HXEHQGDQVODFKDPEUHGH3LSLROL« 550 
PE 'DQV OD FKDPEUH« Ici, salle de baLQ« OD FKDPEUH« OD VDOOH GH
EDLQVDOOHGHEDLQVDOOHGHEDLQVDOOHGHEDLQVDOOHGHEDLQ«$ORUV
salle de bain, chambre ou jardin ! Ok. 
551 
Tom (Q IDLW F¶HVW SDV OD FKDPEUH HW OH OLW TXL VRQW« M¶DYDLV IDLW XQH
ODPSH« 
552 
PE Oui je vois et puis ya la OXQHHWOHV« 553 
Tom (WOHV« ? 554 
PE &KXW« ! Et les étoiles. 555 
Elève Elle est où ? 556 
PE Là ! 'RQFPDSKUDVHF¶pWDLWTXRL ? Rappelez-moi ma phrase que je 
YRXVDLGLWWRXWjO¶KHXUH$QDwV ? 
557 
Anaïs 'LW0DPDQ« 558 
PE 'LW0DPDQS« 559 
Anaïs Dit 0DPDQSRXUTXRL« 560 
PE 4XLO¶DLGH ? 561 
Elève 3RXUTXRL-DQHWWH« 562 
PE 3RXUTXRL-DQHWWH« ? 563 
Elève 2 *LLLQHWWH« ! 564 
Elève Pourquoi Ginette part en Afrique et pas moi ? 565 
PE « HW SDV QRXV  '¶DFFRUG 'RQF F¶HVW SRXU oD TXH YRXV DYH]
GHVVLQp«4X¶est-ce qui nous disait qui yavait une maman dans le 
texte ? 
566 
Elève 'LW0DPDQ« 567 
PE 'LW0DPDQ«2XL(WIRUFpPHQWVL\DXQHPDPDQ« 568 
Elève &¶HVWTXH\D3LSLROL« 569 
PE <DXQSHWLW«(QVXLWHHVW-FHTXHYRXVVDYLH]IRUFpPHQWRF¶pWDLW ? 570 
Elève Non. 571 
PE Ben non parce que dans le texte, est-FHTX¶RQOHGLW ? 572 
Elève 1 Non. 573 
Arthur Ben moi je sais où ils sont ! 574 
PE <HQDFHUWDLQVTXLVDYHQW« 575 
Elève 'DQVOHXUFDFKHWWHGHOHXUPDLVRQ« 576 
PE Oui Arthur, yen a peut-être qui savent mais \HQDG¶DXWUHVTXLQH
savaient pas. Casandra Q¶pWDLWSDVGDQVFHWWHpFROHO¶DQQpHGHUQLqUH
HWHOOHDSDVOXFHOLYUH«/RUHQ]RQRQSOXV "$OODQQRQSOXVWXO¶D
pas lu ce livre "7¶pWDLVSDVOj'RQFIRUFpPHQWLOVVDYHQWSDVDYHF
FHWWHSKUDVHOj«RLOs sont ! Maintenant je vais vous lire la suite 
577 
Plusieurs 2XDL« ! On va faire le dessin de la suite ? 578 
PE 
 
Ouai... 9RXVDOOH] pFRXWHUELHQ ODSKUDVH«KHLQ F¶HVW OD VXLWHGX
OLYUH HW YRXV DOOH]« PLHX[ FRPSUHQGUH O¶KLVWRLUH« -H YDLV YRXV
demander d¶LOOXVWUHUOHSDVVDJHTXHYRXVDOOH]HQWHQGUHGHODPrPH
façon et de la colorier. Vous allez me dessiner les personnages qui 
SDUOHQW GDQV XQ OLHX 'RQF pFRXWH] ELHQ SDUFH TX¶LO \ D GHV
informations que je vais donner. 8QOLHXF¶HVWXQHQGURLW ! 
579 
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« Parce que ton amie est une hirondelle et que les hirondelles se 
QRXUULVVHQW G¶LQVHFWHV HW TX¶HQ KLYHU LO Q¶\ D G¶LQVHFWHV TX¶HQ
Afrique, répond la souris à son souriceau » (page 1). 
 
Je vous donne une feuille de dessin, on se prépare et je relis une 
deuxième foLV«'LVWULEXWHXUV ! 
6pDQFHVXLWH«Film 095 322 
PE 
 
4XLQ]HPLQXWHV MXVTX¶jGL[KHXUHV FRPPHoDRQQ¶DWWDTXHVXU OD
OHoRQG¶RUDO&¶HVWSDVJUDYHMHYDLVOHVUHJDUGHUDSUqV 
580 
Elève Quand on aura fini on pourra y aller ? 581 
PE Est-ce que tu arrêtes de faire le pitre ? Vous êtes prêts à écouter ? Je 
UHOLVXQHGHX[LqPHIRLV&KXW« ! Corentin, tu ouvres tes oreilles ! 
 
« Parce que ton amie est une hirondelle et que les hirondelles se 
QRXUULVVHQW G¶LQVHFWHV HW TX¶HQ KLYHU LO Q¶\ D G¶LQVHFWHV TX¶HQ
Afrique, répond la souris à son souriceau ». 
 
9RXVPHOHVGHVVLQH]GDQVXQOLHXHWVXUWRXWSHQVHU« 
582 
Elève  Est-FHTX¶RQSHXWOHUHIDLUH« 583 
PE «DXPRPHQWRLOVSDUOHQW« 584 
Elève Est-FHTX¶RQSHXWOHIDLUHGDQVODVDOOHGHEDLQ ? 585 
PE 
 
Vous le faites où vous voulez. Vous le faites suivant ce que je vous 
DLGLW'RQF MHQHYRXVDLSDVGRQQpG¶LQGLFDWLRQVGH OLHX MHVDLV
pas. 
586 
6pDQFHVXLWH«Film 095 446 
PE 
 
« Parce que ton amie est une hirondelle et que les hirondelles se 
nourrissHQW G¶LQVHFWHV HW TX¶HQ KLYHU LO Q¶\ D G¶LQVHFWHV TX¶HQ
Afrique, répond la souris à son souriceau ». 
 
Donc peut-rWUH TXH MH QH YRXV DL SDV GRQQp G¶LQIRUPDWLRQV
différentes, mais peut-être que je vous en ai donné. 
587 
Elève Je ne me rappelle plus ce que c¶HVWXQHKLURQGHOOH« 588 
PE 2QDYXKLHUFHTXHF¶HVWTX¶XQHKLURQGHOOH ! 589 
Plusieurs Elle étaient pas là ! 590 
PE 7¶pWDLVSDVOjKLHU ? 591 
Elève 2XLM¶pWDLVPDODGH 592 
PE &¶HVWTXRLXQHKLURQGHOOH ?  593 
Elève 2 &¶HVWXQRLVHDX 594 
PE &¶HVWXn petit oiseau ? Il est comment ? Comment sont ses ailes ? 
Des grandes ailes pointues avec une queue pointue noire et blanche. 
'¶DFFRUG F¶HVW XQH SHWLW RLVHDX HW TX¶HVW-FH TX¶HOOH IDLW
O¶KLURQGHOOHHQKLYHU ? 
595 
Elève Elle essaye de voler quand ya le SHWLW VRXULFHDX TX¶HVW VXU VRQ
GRV« 
596 
PE Ecoute ce que je dis  4X¶HVW-FH TX¶HOOHV IRQW OHV KLURQGHOOHV HQ
hiver ? 
597 
Elève 3 (OOHVYRQWHQ$IULTXHSDUFHTXH« 598 
PE &RPPHQWoDV¶DSSHOOH© aller en Afrique » ? 599 
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Elève 4 0LJUDWHXU« 600 
PE Voilà, eOOHVPLJUHQW« 601 
Elèves 5 (OOHVPLJUHQW« 602 
6pDQFHVXLWH«Film 100 408 
 2Q YRLW OH GHVVLQ G¶XQH pOqYH TXL UHSUpVHQWH OD PDPDQ VRXULV HQ
robe rose à côté de Pipioli, dans la maison, il y a des toiles 
G¶DUDLJQpHVHWXQFRIIUHHQERLV3DUODIHQrWre, la neige tombe. 
603 
6pDQFHVXLWH«Sur film 100 525 
 On voit rapidement trois enfants dessiner. 604 
6pDQFHVXLWH«Sur film 100 543 
 Une des trois élèves termine son dessin cachée par des trousses 
pour que son voisin de table ne le voit pas. 
605 
6pDQFHVXLWH«Sur film 101 244 
PE 
 
/¶HQVHLJQDQWHGLVSRVHOHVGHVVLQVDXWDEOHDX 
 
&¶HVW EL]DUUH SDUFH TXH YRXV DYH] HX OH PrPH WHPSV TXH WRXW j
O¶KHXUHTXDVLPHQWHWYRXVDYH]PRLQVIDLWGHFKRVHVHQILQ«PRLQV
colorié. Vous avez été plus bavards. Vous voyez la différence. 
Quand on parle on peut pas tout faire, hen ! Moi je remarque que 
OHVGHVVLQV VRQWPRLQV WHUPLQpVTXH WRXW j O¶KHXUH Ben oui yen a 
qui ont presque terminé, et presque ça veut pas dire terminé. Vous 
P¶DYH]WURXYpXQHUHVVHmblance et une différence ?  
 
ODFDPHUDEDOD\HO¶HQVHPEOHGHODSURGXFWLRQ 
 
Allez qui parle, Mariette ! 
606 
6pDQFHVXLWH«Sur film 101 401 
Mariette 
 
(QIDLWF¶HVW«FRPPHVLLODYDLWGHPDQGpODTXHVWLRQSRXUTXRLHOOH
SDUW HQ $IULTXH SDUFH TXH«LO a, il a répondu que les oiseaux 
PLJUDWHXUVLOVSDUWHQWHQ$IULTXHSRXUPDQJHU« 
607 
PE '¶DFFRUG ! 608 
Plusieurs Moi mon dessin il est pas là 0RLDXVVLMHO¶DLSDV ! 609 
PE Ben, peut-rWUHTXH&DWKHULQHHOOHO¶DUDPDVVpDYHFOHVDXWUHV ? 610 
Elève Ouais moi aussi ! 611 
PE Il est pas là ? 612 
PE Ben, on a peut-rWUHPpODQJpOHVHQIDQWV« Ah ben on a mélangé ! 
&¶HVWFHOXLGHWRXWjO¶KHXUH&LSULHQ "$KQRQ-XOLHQF¶HVWFHOXLGH
PDLQWHQDQW%LHQ'RQFRXL0DULHWWHHOOHPHGLWWRXWjO¶KHXUHM¶DL
dit que F¶pWDLWHQ«KLYHU«F¶HVWSRXUoDTXHMHYRXVDLGHPDQGpGH
PH IDLUH OH OLHX HW XQ SHWLW ERXW GH O¶H[WpULHXU SRXU TX¶RQ VDFKH
TXHOOH VDLVRQ F¶pWDLW Alors Mariette tu me dis TX¶LO \ D FHUWDLQV
enfants qui ont fait le soleil. Maïlice ta chaise elle a quatre pieds, tu 
W¶DVVRLV FRUUHFWHPHQW« 7RP DXVVL 0DsO W¶DUUrWHV GH MRXHU. 
-¶DLPHUDLELHQDUUrWHUG¶HQWHQGUHGHVEUXLWV ! 
613 
Elève (OOHDTXHGHX[SLHGPDFKDLVH« 614 
PE Oui mais normalement ça se met sur les quatre. Alors vous êtes 
G¶DFFRUGDYHFFHTX¶HOOHGit Mariette ? 
615 
Tous 2XXLL« 616 
PE 'HTXRLTX¶HVW-FHTX¶HOOHGLW ? 617 
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Elève 4X¶LO\DGXVROHLO« 618 
PE (WF¶HVWSDVQRUPDOTX¶LODLWGXVROHLOHQKLYHU ? 619 
Plusieurs 1RRRQQQ«LO\DGHODQHLJH 3DVWRXWOHWHPSV« 620 
PE Est-ce que vous vous souvenez quel temps il a fait cet hiver ? 621 
Elève 2XL3DUIRLVLO\DGHODQHLJHHWSDUIRLVLO\DGXVROHLO« 622 
PE Parfois il neige et il y a du soleil. Est-ce que vous avez vu beaucoup 
GHQHLJHj6DLQWMHDQG¶2LVHDXFHWWHDQQpH ? 
623 
Elèves 2XL«1RQ« 624 
PE dD F¶HVW GDQV YRV UrYHV ,O D QHLJp XQH IRLV RX GHX[ SHXW-rWUH«
bon, allez trois $OOH]WURLVGDQVWRXWO¶KLYHU&RPELHQGHWHPSVoD
GXUHO¶KLYHU ? 
625 
Elève Trois mois ? 626 
PE Ouai«HQ trois mois ya eu trois fois de la neige ! Le reste du temps 
ya fait quel temps ? Toujours gris ? 
627 
Elève Non. Des fois de la pluie. 628 
PE 'HVIRLVGHODSOXLHGHVIRLVGXYHQW«HVW-ce qui ya eu des fois du 
soleil ? $ORUVYRXVrWHVG¶DFFRUGDYHF0DULHWWHTXHGHVIRLVTX¶HQ
hiver ya jamais de soleil ? 
629 
Plusieurs 2XL«1RQ« 630 
PE 'RQF Kp YRXV H[DJpUH] RQ IDLW ODPpWpR TXDVLPHQW« HQILQ Oj oD
IDLWXQSHWLWPRPHQWTX¶RQO¶DSDVIDLWODPpWpR«0DWKLHXTXDQGWX
faisais la météo, il faisait jamais de soleil cet hiver ? 
631 
Mathieu Si. Un peu. 632 
PE Oui ya GX VROHLO GHV IRLV« (VW-ce que quand ya du soleil il peut 
faire froid ? Anaïs ! 
633 
Elève Si il peut faire froid des fois ! 634 
PE 4XDQGYRXVDOOH]DXVNLSRXUFHX[TXLVRQWSDUWLVDXVNL« 635 
Séance 2 suite et fin«Sur film 101 751 
PE 
 
«$SULRUL il a fait froid.  636 
Elève Oui 637 
PE Tu étais en manteau et tu as bronzé. 638 
Séance 3 Débat interprétatif  /  Film 001 GXUpH¶GXDYULOjK 
PE Alors cette semaine, FRPPH &DWKHULQH HW $QHWK Q¶pWDLHQW SDV Oj
nous avons vu des choses sur le OLYUH4X¶HVW-FHTX¶RQDYXVXUOH
livre ? Anaïs. 
639 
Anaïs 2QDYXHQIDLWTX¶LOVV¶DYDLHQWWURPSpVDXOLHXG¶DOOHUHQ$IULTXH
ils sont allés au pôle Nord. 
640 
PE ,OVV¶DYDLHQWWURPSp ???? 641 
Plusieurs ,OVV¶pWDLHQW« 642 
PE +HX«(VW-ce que vous aviez WURXYpOHWLWUHGHO¶KLVWRLUH4XDQGMH
vous ai demandé de le trouver ? 
643 
Plusieurs Non ! 644 
PE Quand je vous avais GHPDQGpGHOHWURXYHU«<DYDLWTX¶XQHQIDQW
TXLO¶DYDLWWURXYp 
645 
Elève &¶HVW&LSULHQSDUFHTX¶LODYDLWO¶KLVWRLUHFKH]OXL ! 646 
PE Oui, HWYRXVYRXVO¶DYLH]SDVOXO¶DQQpHGHUQLqUH ?  647 
 Sii « 648 
PE Vous voyez parfois on peut lire des livres et ne plus se souvenir des 649 
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titres...7XpWDLV VUTXH F¶pWDLW : « Pipioli et O¶KLVWRLUHGH je ne sais 
SOXVTXRL« »  
Alors qui me raconte l¶KLVWRLUH GHSXLV OH GpEXW " -¶DLPHUDL TXH
&DVVDQGUDPHSRVHWRXVFHVIHXWUHV«4XH0DULHWWH arrête de jouer, 
TXH &RUHQWLQ PH SRVH VHV FDUWHV 3RNpPRQ DYDQW TX¶HOOHV DUULYHQW
GDQV PRQ EXUHDX HW TX¶HOOH VRLW FRQILVTXpH MXVTX¶DX[ YDFDQFHV« 
-¶DLPHUDL TXH WRXW OH monde soit prêt et que Aimeric arrête de 
OpFKHU VRQ pWXL j OXQHWWH«4XH 0DsOLFH DUUrWH GH MRXHU DYHF VHV
ELMRX[« 4XH7RPQHMRXHSDVDYHFVHVFUD\RQV«-HSHQVHTXHMH
YDLVIDLUHXQSDUXQSRXUOHXUGLUHG¶rWUHVDJHHWG¶pFRXWHU 
Elève Maîtresse ? 650 
PE Chut !!!... Alors est-FHTXHTXHOTX¶XQSHXWPHUDFRQWHUO¶KLVWRLUHGH
O¶$IULTXHGH=LJRPDU depuis le début ? Mathieu. Bien fort hein ! 
651 
Mathieu (QIDLW« &¶pWDLWO¶KLVWRLUHGH3LSLROLXQe souris, qui dit : « Maman, 
Maman ! Pourquoi Ginette part elle en Afrique et pas nous ? Parce 
TXHF¶HVWXQLQVHFWLYRUH, nous on est des granivores«  
652 
PE 9RLOj« 653 
Mathieu Et puis, en fait, il dit F¶HVWSDVMXVWH. Tais-toi gros bêta ! 654 
PE Tais-WRLJURVErWD« KDKD« 655 
Mathieu 2QHVWGHVJUDQLYRUHV«SDVEHVRLQG¶DOOHUHQ$IULTXH ! 656 
PE 2QHVWGHVJUDQLYRUHV«SDVEHVRLQG¶DOOHU HQ$IULTXH ! 4X¶HVW-ce 
qui se passe quand même ? 
657 
Mathieu Après LO GLW« DSUqV il part et il va aller voir un oiseau et puis il 
attendra de mettre ses valises et après il essayH GH V¶HQYROHU«
G¶DFFRUGPHUFLF¶HVWSDVSRVVLEOH« 
658 
PE &¶HVWTXRLFHWRLVHDX«TX¶LOYDYRLUHQSUHPLHU ? 659 
Plusieurs Ginette ! 660 
PE *LQHWWHF¶HVWTXRLFRPPHRLVHDX ? 661 
Mathieu &¶HVWXQRLVHDX«PLJUDWHXU ! 662 
PE &¶HVW XQ RLVHDX PLJUDWHXU PDis quel oiseau migrateur ? Oui 
Titouan, une hirondelle. 
663 
Mathieu Après« 664 
PE ,OQ¶\DUULYHSDV 3RXUTXRLLOQ¶DUULYHSDVjSDUWLUDYHF*LQHWWH ? 665 
Mathieu 3DUFHTX¶LOHVWWURSSHWLWO¶RLVHDX et le souriceau il est trop gros. 666 
PE Tu me dit qu¶LOHVWWURSJURVRNDORUVTX¶HVW-FHTX¶LOIDLWDSUqV ? 667 
Mathieu $SUqVLOGLWW¶HVWURSJURVW¶DFDVDOOHUYRLU« 668 
PE 7¶DVFDVDOOHUYRLU« "-XOLHQW¶DVFDVDOOHUYRLUTXL ? 669 
Julien Les cigognes. 670 
PE Les cigognes ! +RXDLVF¶HVWFRQIRUWDEOH PDLV« 671 
Mathieu ,OSDUWHWLODWWHQGSDVTXH«LOSDUWFRPPHO¶pFODLU« 672 
PE 3RXUTXRLLOSDUWYLWHFRPPHO¶pFODLU ? 673 
Brice Parce que, il attend pas que Ginette finisse sa phrase et parce que il 
DHQWHQGXTXHF¶pWDLWGH« froide«YRLUOHVKLURQGHOOHs, et après il 
WRPEHGXQLG« 
674 
PE Pourquoi il tombe du nid, Brice ? 675 
Brice 3DUFHTXH\DOHVFLJRJQHVjWDEOHHWTXLPDQJHQWGHVVRXULV«,OHVW
WRPEp LO HVW WRPEp VXU VRQ DPL HW« DSUqV OD JUHQRXLOOH« HOOH D
attrapée des coups GHVROHLOHWWRXW« 
676 
PE $WWHQGGXFDOPHGXFDOPH« 677 
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Brice (W OD JUHQRXLOOH HOOH GLW M¶DL HQWHQGX YRWUH FRQYHUVDWLRQ KLHU MH
YRXGUDLVYHQLUDYHFYRXV«HWDSUqV« 
678 
PE '¶DFFRUGODJUHQRXLOOHHOOHYHXWYHQLUDYHFHX[DSUqV« 679 
Brice Et après ils commencent à décoller et« LO GLW HXK« &¶HVW VXU
TXH« 
680 
PE Sur qui il est tombé ? 681 
Brice Sur son ami Zigomar. 682 
PE $KRXDLV«&¶HVWTXRLFRPPHRLVHDX=LJRPDU ? 683 
Brice -HFURLVTXHF¶HVWXQPHUOH« 684 
PE Est-FHTXHF¶HVWXQRLVHDXPLJUDWHXU ? 685 
Brice Non. 686 
PE ,OOXLGHPDQGHG¶DOOHUHQ$IULTXH ? 687 
Brice 2XLVDXITXHLOVHWURPSHSDUFHTX¶LOGLWTXHOHVPRXHWWHVpartent 
SDVHQ$IULTXHVDXITX¶HOOHVSDUWHQWHQ$IULTXH«  
688 
PE Les mouettes ? 689 
Plusieurs (XK«OHVFLJRJQHV«/HVRLHV 690 
PE /HVRLHV«3RXrquoi "4X¶HVW-FHTX¶LOYRLWTXDQGLOYROH "4X¶HVW-
FHTX¶HOOHVIRQWOHVRLHV ? Elles étaient comment par rapport à lui ? 
691 
Brice (OOHVSDUWDLHQWYHUVOHVHQVGHO¶$IULTXH« 692 
PE 2XLHWHX[« 693 
Brice 9HUVOHVHQV«HXK«GXS{OHQRUG« 694 
PE '¶DFFRUG« 695 
Brice $SUqVLOVVRQWSDUWLVDXS{OHQRUGHWOHSUHPLHUDQLPDOTX¶LOVRQWYX
F¶pWDLWXQ«PDQFKRW«HXKQRQXQ« 
696 
PE &¶HVWXQPDQFKRWOHSUHPLHUDQLPDOTX¶LOVRQWYX ? 697 
Elève 8QpOpSKDQWGHPHU« ! 698 
Plusieurs Un morse ! 699 
PE Un morse. AloUV7RPLOYDIDLUHOHU«LOYDIDLUHODVXLWH'RQFLOV
arrivent et ils FURLHQWTX¶LOVDUULYHQWHQ$IULTXHHWLOVYRLHQWXQ« ? 
700 
Tom Un morse ! 701 
PE (WTX¶HVW-FHTX¶LOFURLWTXHF¶HVW=LJRPDU ? 702 
Tom ,OSHQVHTXHF¶HVWXQ« 703 
Elève Un éléphant ! 704 
Tom «XQpOpSKDQW ! Un éléphant !  705 
PE Ah ! ah ! ah ! Fais-QRXV O¶pOpSKDQW /RXLV« HW DYHF OH FUL oD IDLW
quoi ? 
706 
Tom (WDXVVLLOVUHQFRQWUDLHQW« 707 
PE 8QpOpSKDQWSRXUTXRLLOGLWTXHF¶HVWXQpOpSKDQW ? 708 
Tom Parce que, parce que en fait il avait vu ses défenses et pendant le 
voyage il disait MHUHFRQQDLVXQpOpSKDQWjVHVGpIHQVHV« 
709 
PE (WWRLWXP¶DYDLVGLWTXRL7RP ? 710 
Tom -¶DYDLV GLW« ya pas que les éléphants qui peuvent avoir des 
défenses ! 
711 
PE 2XLWXP¶DYDLVGLWTXHWRL tu reconnaissais les éléphants à quoi ? 712 
Tom Avec les oreilles ! 713 
PE /HVRUHLOOHV«HWSXLV« ? 714 
Tom La trompe. 715 
PE La trompe et les défenses. Donc il se trompe dès le premier animal. 
2QDYDLWYXDXVVLDYDQWTX¶LOYRLWO¶DQLPDOO¶KLVWRLUHGe la direction, 
716 
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il passe par quel chemin ? 
Tom 3DUOj« 717 
PE 3DUOjF¶HVWRSDUOj«9RXVIDLWHVFRPPHOXLOj« 4X¶HVW-FHTX¶LO
traverse là ? 
718 
Plusieurs /¶RFpDQ ! 719 
PE /¶RFpDQ«3DFLILTXH ? 720 
Plusieurs Atlantique !!! 721 
PE Et normalement pRXU DOOHU HQ $IULTXH LO IDXW WUDYHUVHU OD PHU«
Méditerranée 
722 
Plusieurs Méditerranée 723 
PE &RPPHQWHOOHHVWODPHU0pGLWHUUDQpH« ? 724 
Plusieurs Toute petite 725 
PE 7RXWHSHWLWHFDOPH«YRLOjHW«FKDXGH ! Enfin plutôt chaude ! 726 
Elève Elle est paVWRXWHSHWLWHTXDQGPrPHODPHU« 727 
PE Non, non, ELHQ VU PDLV SDU UDSSRUW j O¶RFpDQ F¶HVW plus petit ! 
G¶DFFRUG«$ORUVLO\YRLWGRQFOHPRUVH« 
728 
Tom (WDSUqV«HWDSUqVLOSUHQGOHVSLQJRXLQVSRXUGHVVLQJHV« 729 
PE Et après il prend les pingouins pour des singes, pourquoi ? 730 
Tom Parce que ils sont comme des singes tous ensemble « 731 
PE (WSXLV«LOVRQWOHXUVSHWLWV\HX[TXLIRUPHQWGHVOXQHWWHVFRPPH
les singes ils sont rigolos G¶DFFRUG« ? Ah, ah oui,  Aimeric, 
TX¶HVW-ce que tu dis ? 
732 
Aimeric -HYR\DLVSDVoDFRPPHoD« 733 
PE Qui est-ce qui dit ça ? 734 
Elève La grenouille et le souriceau. 735 
Ariette 1RQ« ! 736 
PE Ariette ? 737 
Ariette /HVRXULFHDXHWDSUqVODJUHQRXLOOHHWDYDQWF¶pWait la grenouille qui 
disait : « je ne voyais pas ça comme ça » HWDSUqVOHVRXULFHDX« 
738 
PE 7UqVELHQ(QVXLWHTX¶HVW-ce qui se passe ? 739 
Tom $SUqVLOVGLVHQW« 740 
PE On va changer Tom« 2Q YD GHPDQGHU j TXHOTX¶XQ
G¶DXWUH«HXK«7KpR$OOH]YDV-y Théo ! Après les pingouins tu te 
souviens ? 
741 
Théo Les crocodiles. 742 
PE 2XLDORUVTX¶HVW-ce qui se passe avec les crocodiles "/DLVVH]F¶HVW
Théo chacun son tour ! 
743 
Théo «,OOHSUHQGSRXUTXRL normalement "&¶HVWGHVYUDLVFURFRGLOHV ? 
1RQ F¶HVW GHV IDX[« GHV RWDULHV« G¶DFFRUG " &¶HVW GHV RWDULes, 
Ok ? (W TX¶HVW-ce qui se passe " 7X FURLV TX¶LOV YRQW VH IDLUH «
croquer hein ? Donc ils décollent là. Ok, et ensuite Théo ? 
« Regardez, regardez ! ª«2XL/pD 
744 
Léa Après ils sont devant un grand ours« 745 
PE $YDQWO¶RXUV7KpR tu te souviens ? 746 
Elève 8QLQGLJqQH« 747 
PE 2XLXQLQGLJqQH« 748 
Brice 8QLQGLJqQHGHYDQWVDFDVH« 749 
PE (WHQIDLWF¶HVW«$UWKXU ? 750 
Arthur Un esquimau GHYDQWVRQLJORR(WDSUqVF¶pWDLWXQKLSSRSRWDPHDX 751 
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OLHXGH« 
Brice Un cerf 752 
PE  Pas un cerf, un élDQ« XQpODQ« 753 
Elève &¶HVWFRPPHSUHQGUHVRQpODQ« 754 
Elève 2 ,ODGHJUDQGHVGHQWVO¶pODQ ! 755 
PE Oui il DGHJUDQGHVGHQWVO¶pODQ«7RPDVVLV-toi. Arrêtez de bouger 
on entendra que ça à la caméra. Ensuite "$SUqVO¶pODQ0DWKLHX ? 
756 
Mathieu Et après il dit : «  je voyais pas ça comme ça ». « Ah la la, vous 
P¶pQHUYH]Je vous dépose ». Et après il décolle : « Ah un lion ! » 
et après« 
757 
Elève Non. 758 
PE Peupeu !!! Vas-\RXLW¶DVUDLVRQXQOLRQ« 759 
Mathieu Et après, il dit : « plus vite, plus vite ». Et après la grenuoille elle a 
ELHQUpXVVL« mais Pipioli il arrivait pas et après il reprend le YRO« 
760 
PE '¶DFFRUGDORUVFHOLRQ«F¶pWDLWXQOLRQ ? 761 
Plusieurs Non, non. 762 
PE (XK/RXLVF¶pWDLWXQOLRQ ? 763 
Louis 1RQF¶pWDLWXQRXUV 764 
PE Non, c¶pWDLWXQRXUV ! 765 
Brice Et en fait ils avaient peur. Il dit : « 0DLVF¶HVWTXRL«MHYR\DLVSDV
ça comme ça du tout ! 
766 
PE Alors pourquoi est-FHTX¶LOUHVVHPEOHjXQOLRQHXK« 767 
Brice 3DUFHTX¶XQRXUVoDDGHVJUDQGHVGHQWVHWOHOLRQ pareil 768 
PE 2XL« 769 
Brice Il le prenait pour un lion et DSUqVLODYDLWGHJURVVHVJULIIHVHW« 770 
PE Oui ! 771 
Brice ,OVDYDLHQWGpFROOpVGRQFLOVDYDLHQWSXGpFROOHU« 772 
PE %RQG¶DFFRUG«(WHQILQLOVDUULYHQW« 773 
Brice Chez eux ! 774 
PE Alors que se passe-t-il à la maison ? Lisa. 775 
Lisa <DOHSDSD8QSDSDTXLQ¶HVWSDVJHQWLO« 776 
PE Et toi Aimeric, est-FH TXH WX WH VRXYLHQV FH TX¶LOV GLVHQW j OD
maison ? 4XDQGLOVDUULYHQW« 
777 
Aimeric « 778 
PE Maël ? Maël il voulait parler.  779 
Maël « (hoche la tête pour dire non) 780 
PE 4X¶HVW-FH TX¶LOV GLVHQW j OD PDLVRQ ? Qui est-ce qui parle en 
premier ? 
781 
Elève /DPDPDQ« 782 
PE 2XL PDLV W¶DV SDV OD SDUROH ! Maël tu te souviens qui est-ce qui 
parle en premier à la maison ? (PE montre le livre ouvert à la bonne 
page). 
783 
Brice Ah je sais ! 784 
PE $ORUV$ORUVF¶HVWTXL ? 785 
Brice -HVDLV«PRL« 786 
PE Aimeric, tu sais ? 787 
Aimeric La maman. 788 
PE $ORUVTX¶HVW-FHTX¶HOOHGHPDQGHODPDPDQ ? &KDSDSDSDS«FKDFXQ
son tour ! 
789 
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Aimeric « dDF¶HVWELHQSDVVpO¶$IULTXH ? ». 790 
PE 4X¶HVW-FHTX¶LOUpSRQG3LSLROL ",OGLWTXHoDF¶HVWELHQSDVVp ? 791 
Elève Pas mal. 792 
PE Pas mal. « Oui, oui, pas mal ». Mais la grenouille, et la grenouille ? 
&¶HVWSDV3LSLROLTXLGLW oD ! Vas-\/LVH«TX¶HVt-FHTX¶HOOHGLW OD
grenouille ? 
793 
Lise (XK«F¶pWDLWWUqVELHQ 794 
PE Oui, formidable... Et ? Cassandra ? 795 
Cassandra &¶pWDLWWHOOHPHQWIURLGTX¶RQFUR\DLWOHS{OHQRUG« 796 
PE $K« 9RLOj $ORUV MH YRXV DYH] GLW TX¶DXMRXUG¶KXL RQ DOODLW
travailler VXU« 2Q DOODLW HVVD\HU G¶H[SOLTXHU XQ SHWLW SHX FH TXH
SHQVDLWOHVSHUVRQQDJHV'¶DFFRUG "9RXVYRXGUDLVTXH«,OYRXVD
plus ce livre au fait ?  
797 
Tous Oui oui oui 798 
PE AXWDQWOHGLUH1RQ%ULFHLOW¶D pas plus ? Pourquoi ? 799 
Brice Non SDVWURS«%en oDDXUDLWpWpPLHX[VLF¶pWDLWHQYLGpR« 800 
PE Ben pourtantWX« M¶Di pas trouvé que tu Q¶DYDLVSDVDLPp« Alors 
YRXV DOOH] WUDYDLOOHU SDU JURXSH '¶DFFRUG MH YRXGUDLV TXH SDU
groupe, vous travailliez sur un petit bout de texte que je vais vous 
donner HWTX¶DYHFXQIOXRRXXQIHXWUHMDXQHHQILQ«RXXQFUD\RQ
de bois, vous entouriez les réactions ou les paroles des personnages 
TXH MH YDLV YRXV GHPDQGHU <D XQ JURXSH TXL YD WUDYDLOOHU VXU«
FKXXXW«DWWHQGH]DYDQWGHVRUWLUYRVDIIDLUHV Oj MHILQLV«$UWKXr 
attend ! Ya un groupe qui va travailler sur les réactions de Pipioli et 
GH ODJUHQRXLOOH9RXVDOOH] VXUOLJQHU FHTX¶LOV GLVHQW HW FRPPHQW
LOVUpDJLVVHQW'¶DFFRUG ? Ya un deuxième groupe qui va travailler 
sur la réaction de Zigomar. Un autre groupe qui va travailler sur 
Pipioli mais dans un autre texte. Et un dernier groupe, yaura quatre 
grouges, qui va travailler sur Pipioli et la grenouille. Donc à chaque 
IRLVTXHYRXVDOOH]WURXYHU«GHVSDUROHV«RXGHVPRWVTXLGLVHQW
FRPPHQW LOV VRQW«YRXVSRXUUH] OHs surligner. Et puis ensuite on 
YHUUD« MHYRXVSRVHUDL GHVTXHVWLRQV VXU OHVSHUVRQQDJHV HW YRXV
HVVD\HUH]G¶\UpSRQGUHDYHFFHTXHYRXVDYH]WURXYp'¶DFFRUG ? Je 
voudrai que vous UpIOpFKLVVLH] j O¶DWWLWXGH GH 3LSLROL GH OD
grenouille et de Zigomar. A votre avis que pensez-vous de son 
attitude " 6RQ DWWLWXGH F¶HVW TXRL " &¶HVW OD IDoRQ GRQW LOV VH
conduisent. 
801 
Brice 2XLPDLVFHOXLTXLMRXH«SHXWrWUHREVHUYHU«ODJUHQRXLOOH« 802 
PE Mais la grenouille, elle dit des choses intéressantes aussi-¶DLPHUDi 
TXHYRXVPHUDFRQWLH]«YRXVFKHUFKLH]« 
803 
Brice «LQDXGLEOH 804 
PE hein "«Moi non plus. Ça veut dire que c¶HVWLQWpUHVVDQWSDUFHTXH
ça veut dire quelque chose ! 
805 
Elève Est-FHTXHODJUHQRXLOOHF¶HVWun gars ou une fille ? 806 
PE &¶HVWXQHILOOH MHFURLV'¶DFFRUG ? Donc vous allez déjà lire ça et 
après je vous reposerez la question : « Que pensez-vous de 
O¶DWWLWXGHGH3LSLROLGHODJUHQRXLOOHHWGH=LJRPDUGDQVOHOLYUH ? » 
'¶DFFRUG " -H YRXV GRQQH OH WH[WH (XK« MH YRXV IDLV WUDYDLOOHU
SDU«  
807 
Plusieurs Groupes de deux 808 
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PE 3DU JURXSH GH GHX[ PDLV YRXV YRXV PHWWH] j SOXVLHXUV« 2K OD ! 
7LHQV MH PH GHPDQGH VL LO YD \ HQ DYRLU DVVH]« (XK« 'RQF«
7RXWHFHWWHUDQJpH«XQGHX[WURLVTXDWUH«&DWRPEH\DTXDWUH
JURXSHV«5HJDUGH] : le groupe 1«3(PRQWUHODère UDQJpH«OH
JURXSH«OHJURXSHHWOHJURXSHRN ? Dans ce groupe 1 vous 
DOOH]WUDYDLOOHUSDUGHX[«RN "9RXV«GHX[« 
809 
Elève Oh non !... 810 
PE BoQ WURLV« GHX[« GHX[« GHX[« 9RXV DOOH] WUDYDLOOHU VXU OHV
réactions de Pipioli et de la grenouille en surlignant dans le texte de 
la page 21. On va vous donner la page 21 à vous. Si vous avez pas 
GHVXUOLJQHXUYRXVDYH]GHVFUD\RQVMDXQHV« 
811 
Tom (KHKPRQIHXWUHLOIDLWIOXRPRQIHXWUH« 812 
PE Oui EHQ W¶HQ D XQ 3( GLVWULEXH : « $K EHQ QRQ F¶HVW ERQ »). 
(QVXLWHHXK«OHJURXSHYRXVDOOH]WUDYDLOOHUVXU« les réactions 
GH=LJRPDUMXVWH=LJRPDU« Et vous allez travailler pages 24 à 26, 
vous avez deux pages. Donc : Tom et Louis, Mariette, Maëlice,  
6DOLDQQHHW$LPHULF/RDQQH«7KpRMHYDLV WHPHWWUHGDQVO¶DXWUH
JURXSH DYHF 0DsO G¶DFFRUG ? Maël WX YDV YHQLU« vient là Maël 
SXLVTX¶LO \ D GHX[ SDJHV ce sera plus simple. 9LHQV Oj« Tu vas 
YHQLU DYHF 7KpR WX SUHQGUDV XQH FKDLVH G¶DFFRUG ? Le groupe 3 
vous allez travailler page 24 et vous allez surligner les réactions de 
3LSLROL TXHGH3LSLROL«$OH[DQGUH HW /RUHQ]R ; Titouan, Arthur ; 
Mariette et Corentin. Le groupe 4, là-bas, vous allez travailler sur 
Pipioli et la grenouille, vous allez surligner les réactions de Pipioli 
et de la gUHQRXLOOHSDJH'¶DFFRUG ?Je vous donne le matériel et 
MH YRXV UHSUpFLVH G¶DFFRUG ?... Alors je reprends juste avant que 
YRXV GpPDUUHULH]« MH YRXGUDLV MXVWH rWUH VU que vous avez tous 
FRPSULV«FKXW« (FRXWH]ELHQ«0DLV$LPHULFLOYDrWUHSXQLVoD
va être simple ! Tu choisis, soit tu fais du travail maintenant soit tu 
YDVGDQVXQHDXWUHFODVVHHW WXIDLVDXWUHFKRVH&¶HVW WRLTXLYRLV
Non, non, il va allez travailler, il va faire autre chose. Si ça 
O¶LQWpUHVVH SDV PRL oD P¶HVW pJDO F¶HVW SDV SRXU PRi ! Donc le 
JURXSH«YRXVWUDYDLOOH]VXUTXRLOHSUHPLHUJURXSH ? Eh, eh, allo, 
OH JURXSH  F¶HVW YRXV« 4X¶HVW-ce que vous allez surligner ? Je 
UHSUHQGVDORUV/pDYRXVDOOH]VXUOLJQHU«OHVUpDFWLRQVGH3LSLROLHW
GH OD JUHQRXLOOH« OHV GHX[« j FKDTXH IRLV que Pipioli il dit 
quelque chose et que la grenouille GLW TXHOTXH FKRVH« YRXV
VXUOLJQH]« 
813 
Brice Ça veut dire quoi«XQPRWGXWH[WH ? 814 
PE dDYHXWGLUHTX¶LO IDXW OLUH OH WH[WHKHLQ« On va venir vous aider 
)ORULDQ HW %ULFH G¶DFFRUG ? Ensuite, groupe 2, vous faites quoi 
vous ? 
815 
Elève /HVUpDFWLRQV« 816 
PE Les réactions de qui ? 817 
Elève =LJRPDUHW3LSLROL« 818 
PE Non. Zigomar, TXH =LJRPDU WRXW FH TX¶LO GLW =LJRPDU« GpMj FH
TX¶LO GLW FHTX¶LO SHQVH HW FRPPHQW LO HVW«'HV IRLVRQYRXVGLW
TX¶LOHVWHQFROqUH«2QYRXVGLWTXHOTXHFKRVH«G¶DFFRUG ?  
819 
Tom 'HVIRLVLOGLWFHTX¶LOSHQVH« 820 
PE 9RLOj« Et puis après vous surligner et puis après on lira, on 821 
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HVVD\HUDGHVHGpSDWRXLOOHUDYHFWRXWoD« $ORUVYRXVF¶HVW3LSLROL
que Pipioli. Et le dHUQLHU«&LSULHQ ?...  
Ciprien Pipioli et la grenouille. 822 
PE 3LSLROL HW OD JUHQRXLOOH &¶HVW SDUWL ? Alors combien de temps il 
vous faut ? Dix minutes. Quand la grande aiguille est sur le neuf 
F¶HVWILQL ! $OOH]F¶HVWSDUWL ! 
823 
Elèves On a que dL[PLQXWHV« 824 
PE 2QFKXFKRWHSRXUSDVGpUDQJHUOHVDXWUHVTXLOLVHQWDOOH]« 825 
Séance 3 Débat interprétatif  /  Film 002 durée 8¶32 du 21 avril à 9h38 
Louis et 
Tom 
 
(Tom et Louis travaillent, ils lisent leur texte à deux, avec leur fluo 
jaune) 
On a EHVRLQG¶DLGH«2QDEHVRLQG¶DLGH« 
826 
Anneth Vous lisez pas les deux textes à la fois ! 827 
Tom 2QDFRPPHQFp« 828 
Anneth 9RXVDYH]FRPPHQFpDYHFFHOXLOj« 829 
Louis 2QQ¶DUULYHSDVjOLUHFHOXL-là 830 
Anneth Ca là ?  831 
Tom Oui. 832 
Anneth Alors vous avez lu : « «V¶pFUie =LJRPDU« qui V¶pPHUYHLOOH de 
tout« 
833 
Louis et 
Tom lisant 
(groupe 2) 
« (WOj«XQ«KLSR«SRWDPH ª«© Alors là, je ne voyais pas ça du 
tout comme ça ! » dit Pipioli. « Moi non plus dit la grenouille. Tu 
HV VXU GH QH SDV W¶rWUH WURPpé de direction ? » « F¶HQ HVW WURS ! 
V¶LQGLJQH =LJRPDU © -H YRXV DYDLV SUpYHQXV M¶DWWHUULV HW YRXV
rentrez tous les deux à pied ! ». 
834 
Tom 0DLQWHQDQWF¶HVWODWLHQQH 835 
Louis 2QQ¶DSDVILQLOjOHIOXR ! 836 
Tom 2QDXQSUREOqPH«HQOHYDQWODPDin, mais personne ne le voit). 
4X¶HVW-FHTX¶HOOHDYDLW dit la maîtresse ? 
837 
Louis «  838 
Tom '¶DERUG on lit (le 2ème texte page 28), on fera après« (ils 
SRXUVXLYHQWODOHFWXUHG¶XQPRWVXUWURLVGDQVOHWH[WH«(QIDLW, on 
sait pas quoi souligner ! 
839 
Anneth &¶pWDLWTXRLODFRQVLJQH ? 840 
Tom Ben on se rappelle plus« On lit et après RQYDVXUOLJQHU«  841 
Anneth Vous pouvez même lire une seconde fois ! 842 
Louis (Louis continue à lire (décoder) la page 28 avec beaucoup de mal 
VDQVO¶DLGHGH7RP 
843 
Tom &¶HVWWURSWDUG &¶HVWWURSWDUGHOOHDIUDSSp ! 844 
Séance 3 Débat interprétatif  /  Film 003 durée 38¶16 du 21 avril à 9h47 
PE 
Film jeudi 
003 
Je vous avais GHPDQGp GH UHOHYHU OHV UpDFWLRQV GH 3LSLROL« 3(
écrit au tableau) 
845 
Elève De Zigomar« 846 
PE /DJUHQRXLOOHHW« 847 
Elève =LJRPDU« 848 
PE =LJRPDU+HLQ« ? 849 
Elève Yavais pas Zigomar ! 850 
PE Ben certains si ! G¶DFFRUG ? Alors, le groupe 1 vous avez relevé des 851 
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réactions de Pipioli dans votre texte et de la grenouille ? Alors est-
ce TX¶LO\DTXHOTXHFKRVHVXUODJUHQRXLOOHOj ? Mathieu ? 
Mathieu « 852 
PE Alors tu peux nous la lire la phrase. 853 
Mathieu Euh ! « je ne voyais pas ça comme ça, constate« une nouvelle 
IRLV« 
854 
PE Une nouvelle fois, ça veut dire quoi ? Maëlice, ça veut dire quoi 
une nouvelle fois ? &RQVWDWHXQHQRXYHOOHIRLV« 
855 
Maëlice « 856 
PE ,ODGpMjGLW«HWLOUHGLW«3RXUTXRLLOOHUHGLW ? Il continue à quoi ? 857 
Elève 3DUFHTX¶LOFRQWLQXHjGLUH : «  je ne voyais pas ça comme ça ». 858 
PE Oui mais pourquoi il continue à dire : « je ne voyais pas ça comme 
ça ? » 
859 
Elève Parce que ça ne ressemble pas du tout jGHVDQLPDX[G¶$IULTXH« 860 
PE Aaah ! Ça QHUHVVHPEOHSDVGXWRXWDX[DQLPDX[G¶$IULTXH« 861 
Cémianne /XL =LJRPDU LO FURLW TXH F¶HVW GHV DQLPDX[G¶$IULTXHPDLV HX[
HXK« LOV GLVHQW TXH F¶HVW SDV GHV DQLPDX[ G¶$IULTXH, et en vrai 
F¶HVWGHVDQLPDX[GXS{OHQRUG 
862 
PE Alors vous écoutez et là je ne veux plus un bruit, et vous arrêtez de 
JLJRWHU«$ODQ&RUHQWLQ$UWKXU7LWRXDQ&LSULHQ«(W OjF¶HVW j
YRXVGHSDUOHUPDLQWHQDQW«&pPLDQQHHOOHGLW : Zigomar pense que 
F¶HVWGHVDQLPDX[G¶$IULTXHHW3LSLROLHWODJUHQRXLOOHHX[« ? 
863 
Elève ,OVGLVHQWTXHF¶HVWSDVGHVDQLPDX[G¶$IULTXH« 864 
PE Est-FHTX¶LOVGLVHQWTXHF¶HVWSDVGHVDQLPDX[G¶$IUique ? 865 
Plusieurs 1RQ«HXK« 866 
PE Ils disent quoi eux "$ORUVLO\DXQPHVVDJHGHODJUHQRXLOOHHXK«
0DULDQQHW¶DV UHOHYpTXHOTXHFKRVHGHODJUHQRXLOOH ? De Pipioli ? 
7¶as rajouté quelques petits mots en plus : « Alors là, je ne voyais 
pas ça du tout comme ça » &¶HVW HQFRUH SLUH TXH O¶DXWUH F¶HVW
HQFRUHSOXV«EL]DUUH2XLMHO¶DLPLVGDQVOHJURXSHGH3LSLROL(VW-
FH TXH TXHOTX¶XQ j XQH UpDFWLRQ GH OD JUHQRXLOOH " <¶DYDLV OH
JURXSHPDLVLOVQ¶DYDLHQWSDVJUDQG-chose et il y avait le groupe 
4. Vous avez trouvé quelque chose sur la grenouille, quelque chose 
TX¶HOOHGLW«QRQ\HQDYDLWSDVGDQVFHWH[WH-là ? Est-FHTXHOTX¶XQ
a quelque chose de la grenouille dans leur texte "&¶HVWPRLTXLDL
mal choisi les textes, alors attendez, mais vous le savez TX¶HVW-ce 
TX¶HOOHGLWODJUHQRXLOOHDSUqVTXRL« 
867 
Elève Moi non plus. 868 
PE Voilà elle dit : « moi non plus » 869 
Elève « Moi non plus » dit la grenouille. «  Tu es sûr GH QH SDV W¶rWUH
trompé de direction ? » (lit une élève) 
870 
PE $KEHQF¶HVWYRXVTXLO¶DYLH] $KVLF¶HVWERQ2N%RQEHQYRXV
O¶DYH] WURXYp %RQ GLV-moi Mariette : moi non plus, je ne voyais 
SDVoDFRPPHoD« 
871 
Mariette Maîtresse nous on avait tout. 872 
PE Ben F¶HVW PRL TXL PH VXLV WURPSpH 'RQF WX HV VU« DORUV
Samianne a dit « eux ª LOV RQWGHYLQpTXHF¶HVW  SDVGHV DQLPDX[
G¶$IULTXH$ORUVHVW-FHTXHYRXVrWHVG¶DFFRUG ? 
873 
Plusieurs 1RRQ«2XXLL« 874 
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PE Oui, PDLVLOVGLVHQWSDV« 875 
Elève 0DLVLOVGLVHQWSDV« 876 
PE 0DLVLOVGLVHQWSDV«3RXUTXRLLOVGLVHQWSDV ? Pourquoi ils disent 
pas : « PDLV F¶HVW SDV XQ DQLPDO G¶$IULTXH W¶HV FRPSOpWHPHQW
ULGLFXOH«F¶HVWXQPRUVHF¶HVWSDVGXWRXWXQpOpSKDQW ! 
877 
Elève Mais il avait pas envie GHOHGpVWUHVVHU« 878 
PE Il a pas envie de le déstresser ? 879 
Elève 2 ,OVDLWTX¶il va dire quelque chose alors il veut pas dire ça. 880 
PE Qui ? Qui va dire quelque chose ? 881 
Elève 2 Ben Zigomar 882 
PE 4X¶HVW-FHTX¶LOYDGLUH ? Il va se fâcher ? 883 
Elève 3 &¶HVWSRXUoDTX¶LOYHXWSDVGLUHoD ! 884 
PE Il veut pas dire parce qu¶LO«,OYHXWTXRL ? 885 
Elève 3DUFHTX¶LOYHXWSDVrWUHJURQGp 886 
PE 3DUFHTX¶LOYHXWSDVrWUHJURQGp4XDQGRQYHXWSDVrWUHJURQGpRQ
a quoi "4XDQGYRXVYRXVQ¶DYH]SDVHQYLHG¶rWUHJURQGpYRXVDYH]
quoi ? 
887 
Elève 2QDODWURXLOOH« ! 888 
PE On a la trouille ! Ah ! Ah ! Ben oui. 889 
Elèves /DFLWURXLOOH«0RLM¶DLODWURXLOOH«$K ! Ah ! La citrouille ! 890 
PE Donc comme ils ont la trouille, comme ils ont la trouille vous 
SHQVH]TX¶LOVQHGLVHQWULHQ ? 
891 
Elève Oui ! 892 
PE Comment vous savez, comment vous savez ça ? 893 
Elève Ben parce que ils lui ont dit. 894 
PE 3DUFHTX¶LOVO¶RQWGLW ? 4X¶HVW-ce qui vous fait dire ça ? 895 
Elève Je ne voyais pas ça comme ça  &¶HVW YUDL TX¶LO QH YR\DLW SDV oD
comme ça. 
896 
PE '¶DFFRUGDORUVF¶HVWGDQVOH ton de la voix : « on ne voyait pas ça 
FRPPH oD« » . Donc en fait ils ont la trouille, bon, bien. Alors 
pourquoi ils ont la trouille. Alexandre pourquoi ils ont la trouille de 
Zigomar ? Tu sais pas ?  
897 
Elève Il a la trouille 898 
PE 7¶DV OD WURXLOOH ? Tu ne te rappelles plus ? Alors qui a relevé les  
passages de Zigomar justement ? 
899 
Aimeric &¶HVWPRL ! 900 
PE Allez vas-y  Aimeric ! 4X¶HVW-FH TX¶LO QRXV GLW =LJRPDU« $QDwV
TX¶HVW-ce que tu fais debout ? 
901 
Anaïs -HYDLVFKHUFKHUXQPRXFKRLU« 902 
PE Ah !... SamianneW¶HVGDQVOHPrPHJURXSH WXO¶DLGHV$LPHULFj
lire les réactions de Zigomar ! Est-ce que tu as trouvé des choses 
sur Zigomar Samianne ? 
903 
Samainne (XKRXL« 904 
PE Alors ? Vas-y dis-nous que je note au tableau ! Pourquoi ils ont 
peur de Zigomar ? Lisez les réactions de Zigomar ! Comment il est 
là Zigomar dans le texte ? 
905 
Eleve Il fait descendre les deux insolents. 906 
PE Il fait descendre les deux insolents. Ca veut dire quoi les deux 
insolents ? 
907 
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Elève Les deux seuls. 908 
PE Non. 909 
Elève 4XLQ¶pFRXWHQWSDVOHXUVSDUHQWV ? 910 
PE 2XLH[DFWHPHQW$ORUVF¶HVWWRXWjIDLWoDPDLVF¶HVWGDQVFHVHQV-
Oj ,OV pFRXWHQW SDV OHXU SDUHQW HW VXUWRXW« TXHOTX¶XQ TX¶HVW
LQVROHQW« MH FURLV TXH MH O¶DL MDPDLV GLW j XQ HQIDQW GH OD classe, 
SDUFHTXHHQJpQpUDOYRXVQ¶rWHVSDVLQVROHQWV«2XL 
911 
Elève Ben en fait ça veut dire des gens qui cassent les pieds. 912 
PE Non. Mariette ? 913 
Mariette « 914 
PE Oui mais après. Léa ça veut dire quoi les deux insolents 915 
Léa «LQDXGLEOH 916 
PE Ça veut dire quoi être insolent "$UWK«$VLOLVH ? 917 
Asilise «LQDXGLEOH 918 
PE Oui mais pourquoi "ÇWUHLQVROHQWHQYHUVXQDGXOWHF¶HVWTXDQGRQ
lui répond. Normalement, on ne répond pas. Normalement on 
répond pas. Zigomar il est fâché parcH TX¶LO OHV WURXYH LQVROHQWV
3RXUTXRLLOVVRQWLQVROHQWVG¶DSUqVOXL ?  
919 
Elève 3DUFHTX¶LOVUpSRQGHQW 920 
PE 3DUFHTX¶LOV UpSRQGHQWHQdisant heu moi je voyais pas ça comme 
oDW¶HVVUTXHWXW¶HVSDVWUompé. Est-FHTX¶LOVVRQWPpFKDQWs avec 
Zigomar ? 
921 
Plusieurs Non. 922 
PE Est-FHTX¶LOVSDUOHQWPpFKDPPHQW ? 923 
Plusieurs Non 924 
PE Non. Est-FH TX¶LOV GLVHQW GHV JURV PRWV (VW-FH TX¶LOV VRQW GHV
enfants vulgaires ? 
925 
Plusieurs Non. 926 
PE Oh non pas du tout. Mais ça suffit pour mettre Zigomar comment 
là ? 
927 
Elèves En colère. 928 
PE En colère. Très en colère. Très en colère parce que juste ils disent 
ça. Alors à votre avis si ils leur avaient dit : « euh dit donc Zigomar 
HXK Oj WX W¶HV FRPSOpWHPHQW WURPSp Oj HXK« %HQF¶HVW Q¶LPSRUWH
quoLWXFRQQDLVULHQjO¶$IULTXH5HWRXUQHFKH]WRL 4X¶HVW-FHTX¶LO
aurait fait Zigomar ? 
929 
Elève Il serait rouge de colère. 930 
PE ,O VHUDLW URXJH GH FROqUH +HLQ G¶DFFRUG ? Déjà juste en disant ça 
=LJRPDULOHVWIXULHX[TX¶HVW-FHTX¶LOIDLW ? En plus G¶rWUHIXULHX[
Aimeric ? 
931 
Aimeric (Aimeric donne son texte) 932 
PE ,OHVWIXULHX[LOV¶DSSUrWHjUHPHWWUHO¶LPSHUWLQHQWjVDSODFH&¶HVW
quoi un impertinent ? &¶HVWFRPPHXQ LQVROHQW&¶HVWXQSHWLWTXL
Q¶HVW SDV j VD SODFH TXL GLW GHV FKRVHV TX¶LO ne devrait pas dire. 
'¶DFFRUG ? Ça veut dire quoi les remettre à sa place ? 4X¶HVW-ce 
TX¶LODLPHUDLWOHXUIDLUH ? 
933 
Elève Lui donner une fessée. 934 
PE Lui donner une fessée. '¶DFFRUG ? 935 
Elève Il a pas de mains ! 936 
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PE Ah oui il a pas de mains ! 937 
Tom ,OGRQQHDYHFOHVDLOHV« ! 938 
PE Ah  F¶HVW DX ERXW GHV DLOHV WX FURLV ? Oui mais la souris elle est 
grosse ou elle petite ? 
939 
Elève Elle est grosse ! 940 
PE Alors VLLOSUHQGXQERQFRXSG¶DLOH? Et la souris elle tombe. Bon 
Zigomar il est déjà comment là ",OHVWWUqV« ? 
941 
Elève En colère 942 
PE Et ben pas encore. Pas encore justement. Il est furieux, on vous le 
dit dans le texte : « 6¶HQHVWWURS ». Il décide de quoi ? 
943 
Mariette Bon descendez ! «9RXVUHQWUH]jSLHG ! Il les laisse tranquilles et 
LOV¶HQYD 
944 
PE 5HQWUHUWRXVOHVGHX[jSLHG«oDYHXWGLUHTXRL ? Donc il les laisse 
WUDQTXLOOHVHWLOV¶HQYD  donc LOHVWIXULHX[RQHVWG¶DFFRUG Si les 
deux persRQQDJHV DYDLHQW pWp XQ SHX SOXV« KHX«gentils, ils les 
auraient gardés, mais là ? S¶ils lui avaient GLW TX¶LOs avaient 
insistés ? 6¶LOV DYDLHQW GLW TX¶LO V¶pWDLW complètement trompé, 
TX¶HVW-FHTX¶LODXUDLWIDLW=LJRPDU ? Il leur aurait donné une grosse 
claque. 'RQFF¶HVWSRXUoDF¶HVWSRXUoD«F¶HVWSRXUoD TX¶LOVRQW
la trouille. Hein ? &¶HVW SRXU oDTX¶LOV GLVHQW oD ! Ah ! ah ! Anaïs 
avait dit au début TX¶ils avaient la trouille, pourquoi ? 
945 
Anaïs (QIDLWRQYR\DLWTXHHQIDLWOj«LOVpWDLHQWSDVUDVVXUpV 946 
PE Pas rassurés. Devant les cigognes ils ont la trouillH DXVVL«
Pourquoi ils sont pas rassurés ces deux personnages ? 
947 
Elève Parce que il est pas un oiseau migrateur LO FURLW TX¶LO YD SDV 
FRQQDLWUHO¶$IULTXHLOFURLWTX¶LOYDDOOHUGDQVXQDXWUHSD\V« 
948 
PE '¶DFFRUG(VW-ce que ce sont des grands ? Le souriceau et la petite 
grenouille "FHVRQWGHVDGXOWHVGDQVO¶KLVWRLUH ? Ou des enfants ? 
949 
Plusieurs Non, des enfants. 950 
PE 'HVHQIDQWV7RPTX¶HVW-ce que tu dis ? 951 
Tom Même si on est grand on peut quand même aller voir notre papa et 
notre maman hein ! 
952 
PE Oui. 953 
Elève Ben oui mais on habite pas chez eux. 954 
Tom On se construit un «LQDXGLEOH 955 
PE Bon 956 
Tom 0RLF¶HVWFHTXHMHYDLVIDLUHTXDQGMHVHUDLDGXOWH 957 
PE '¶DFFRUGG¶DFFRUG%RQDORUV« 958 
Elève 1¶LPSRUWHTXRL7RP ! 959 
PE %RQjOD ILQ OHVSHUVRQQDJHV LOVGLVHQWTX¶LOs se sont trompés ou 
pas ? 
960 
Elève Non. Non. 961 
PE Louis, arrête  6L LOV GLVHQW TX¶LOV VH VRQW WURPSpV ? Pourquoi 
TX¶HVW-FHTX¶LOVGLVHQW "0DWKLHXDUUrWHGH«$UWKXUPDLVoDVXIILW
ce matin làaa ! Arthur est-FHTX¶LOVGLVHQWjODILQjODPDPDQTX¶LOV
se sont trompés ? 
962 
Plusieurs 1RQ«HXKVL«QRQ 963 
PE Ils disent pas. Pourquoi ils disent pas ? Julien participe au lieu de 
dessiner !! Mariette. 
964 
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Mariette Ils veulent que ce soit un secret. 965 
PE Pourquoi ils veulent que ce soit un secret ? 966 
Elève « 967 
PE Pourquoi ils disent pas à la maman ce qui V¶HVW réellement passé 
puisque vous me dites TX¶LOV pWDLHQW WUqV DX FRXUDQW TX¶LOV pWDLHQW
pas du tout en Afrique ? Ils ont pas osé le dire à Zigomar parce 
TX¶LOVRQW OD WURXLOOHPDLVSRXUTXRL LOV O¶RQWSDVGLW j ODPDPDQ ? 
Tom.  
968 
Tom A la fin ils ont un peu dit que ils avaient dit : « on se croyait au pôle 
nord ! » 
969 
PE 2Q VH FUR\DLW DX S{OH QRUG ,OV O¶RQW XQ SHX GLW PDLV LOV O¶RQW
encore pas dit. Pourquoi ? Lisa. 
970 
Lisa (XK« 971 
PE 7XP¶DJDFHVOjDYHF$LPHULFM¶HQDLUDVOHERO ! Si, si moi je te vois 
tu es devant moi. Vous vous arrêtez toutes les deux. Théo il arrête 
DYHFVHVVW\ORVDXVVL$ORUVSRXUTXRLLOVGLVHQWSDVF¶HVWQ¶LPSRUWH
quoi Zigomar il nous a emmené au pôle nord. Il dit : On se serait 
FUXDXS{OHQRUGKHLQ« ». Sabianne. 
972 
Sabianne 3DUFHTXL\D=LJRPDUTX¶HVWOj 973 
PE %HQRXLSDUFHTX¶LO\D=LJRPDUTX¶HVWjF{Wp 'RQFGRQF« 974 
Elève Donc ils veulent pas le dire. 975 
PE Pourquoi ils veulent pas le dire ? 976 
Elève 3DUFHTX¶LO\D=LJRPDUjF{Wp 977 
PE (W«(WTXH« 978 
Elève Ils ont la trouille. 979 
PE Ils ont la trouille. 980 
Elève La fessée elle peut démarrer encore 981 
PE Aah ! La fessée elle peut démarrer encore. Alors je vais vous 
GHPDQGHU« MH YDLV YRXV IDLUH WURLV SURSRVLWLRQV HW YRXV DOOH] PH
GLUH«0DWKLHXWXP¶DJDFHVF¶HVWSDVSDUFHTX¶RQpFULWSDVTX¶RQ
travaille pas hein ! $ORUVLOVQHYHXOHQWSDVGLUHTX¶ils sont allés au 
pôle nord pour ne pas paraitre bête devant leur parents ; première 
proposition ; deuxième : ils ont un doute sur la destination, ils 
évitent la question, ils disent : « RXL RXL KHX« SDV PDO
IRUPLGDEOH« » ; troisième LOVVRQWVRXVO¶LQIOXHQFHGH=LJRPDULOV
ont pHXUGHVDUpDFWLRQLOVQ¶RVHQWSDVGLUHTX¶LOVQHVRQWSDVDOOpV
HQ $IULTXH SDUFH TX¶LOV RQW SHXU GH OD UpDFWLRQ GH =LJRPDU. 
7URLVLqPHYRXVSHQVH]TX¶LOVRQWSHXUGHOD UpDFWLRQGH=LJRPDU
et ils pourraient aussi ne pas dire à leur  maman, pourquoi ? QX¶HVW-
FHTX¶HOOHDGLWDXGpEXWODPDPDQj3LSLROLTXDQGLODYRXOXDOOHU
en Afrique ? 
982 
Elève -HFUR\DLVTX¶LODYDLWSDVOHGURLWGHSDUWLUQRUPDOHPHQW 983 
PE Et quand il lui a dit : « 0DLVVLMHYHX[«PRLMHYHX[ELHQPDQJHU
des insectes ». 
984 
Elève 2XLPDLVOjF¶HVWVRQSHWLWIUqUH 985 
PE Quel frère ? 986 
Elève 0DLVOjF¶HVWVRQIUqUH ! 987 
PE Non, là ? &¶HVW3LSLROLoD ! 988 
Elève2 (KM¶DGRUHM¶DGRUH« 989 
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PE (KQRQF¶HVW3LSLROLWRXtHO¶KLVWRLUH Il est juste dans le bain là il est 
pas habillé. 
990 
Elève Oh oui il est trop mignon quand il sort du bain« 991 
PE Oui il est trop mignon quand il sort du bain. 4X¶HVW-FHTX¶HOOH OXL
GLWODPDPDQOjTXDQGLOGLWTX¶LOYHXWPDQJHUGHVLQVHFWHV ? 
992 
Elève Tais-toi gros bêta ! 993 
PE Tais-toi gros bêta &¶HVWSDVJHQWLOGHGLUHoDW¶DVUDLVRQ6L3LSLROL
il dit à sa maman ben nous on est allé sur le dos de Zigomar et il 
QRXVDHPPHQpDXS{OHQRUGDORUVRQDYX« 
994 
Mariette ,OHVWXQSHWLWSHXWLPLGHLOYRXODLWSDV«3DUFHTXH\DYDLW=LJRPDU
à côté. Et parce que \DYDLWODPDPDQTXLYRXODLWSDVTX¶LOVRLWSDUWL 
995 
PE Déjà la maman au début elle voulait pas trop, mais la fin elle les a 
laissés partir quand même ! 
996 
Elève Ben elle a dit : « ERQG¶DFFRUG ª« 997 
PE Non elle a pas dit : «  bon G¶DFFRUG » 998 
Tom -HPHUDSSHOOHHOOHDYDLWGLWQ¶RXEOLH]SDV«TXHOTXHFKRVH« 999 
PE 1¶RXEOLH]SDV« ? 1000 
Elève /DFUqPHVRODLUH« 1001 
PE 2XLF¶HVWoDRXL«1¶RXEOLH]SDVODFUqPHVRODLUHKHLQ ! Attention 
DX[FRXSVGHVROHLO«YRLOj«DWWHQWLRQDX[FRXSVGHVROHLO«GRQF
elle a donné son accord  quand même ! Mais si Pipioli il dit : 
« OXDLHXKHQIDLWHXKLOQRXVDHPPHQpDXS{OHQRUG«(OOHYDGLUH
quoi "&RPPHSRXUOHVLQVHFWHVHOOHSRXUUDLWWUqVELHQGLUHHXK« 
1002 
Mariette Pipioli il a cas dire dans O¶RUHLOOHGHVDPDPDQ ! 1003 
PE Ah ben oui  ,O DXUDLW SX GLUH j « DORUV SHXW-être que quand 
=LJRPDULOV¶HQYDYRXVSHQVH]TXH3LSLROLLOYDGLUHjVD0DPDQ
FHTXLV¶HVWSDVVp ? 
1004 
Plusieurs Oui oui oui 1005 
Elève ,OIDXGUDLWLQYHQWHUXQHVXLWHG¶KLstoire 1006 
PE Aaah 2QSRXUUDLWLQYHQWHUXQHVXLWHG¶KLVWRLUH« 1007 
Elève Non, non, non« 1008 
Plusieurs $KVLVLVLVLVL« 1009 
PE Alors peut-rWUHTX¶LOYDDOOHU GLUHjVDPDPDQGDQVO¶RUHLOOHFHTXL
V¶HVWSDVVp 
1010 
Tom Ce qui V¶HVW réellement passé ? 1011 
PE Et sa PDPDQF¶HVWXQDGXOWHDXVVL« 1012 
Plusieurs 2XLRXL« 1013 
PE Est-FHTX¶LOIDXWWRXMRXUVDYRLUSHXUGHVDGXOWHV 1014 
Tous 1RQRXLQRQRXLQRQ« 1015 
PE Ah ! Alors Arthur tu dis oui alors pourquoi il faut avoir peur des 
adultes ? Pipioli là, il a peur peut-rWUH TX¶LO D SHXU GH VD PDPDQ
TX¶LODSHXUGHOXLGLUHDXVVLSHXW-rWUHTX¶HOOHYDHQFRUHGLUH2KOD
ODTXHOJURVErWDW¶HVDOOpDXS{OHQRUGPDLVWXSRXYDLVSDVOXLGLUH
TXHF¶pWDLWGDQVO¶DXWUHVHQVF¶HVWQ¶LPSRUWHTXRL ! 
1016 
Elève Des fois ya des trucs par exemple il lui avait dit que il était allé au 
S{OHQRUG\DGHVIRLV« 
1017 
 6L F¶pWDLW XQH YUDL PDPDQ MXVWHPHQW DORUV HVW-ce que vous vous 
auriez dit à votre maman ? 
1018 
Plusieurs Oui non oui oui oui 1019 
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PE Arthur ? Alors chacun son tour, tout le monde a le droit de 
SDUWLFLSHU /RXLV LO D« $UWKXU HW /RXLV YRXV PH FDVVHU OHV SLHGV
vous allez debout au tableau, et je vais arrêter de vous voir 
JLJRWHU«MHYRLVTXHYRXVGDQVPRQ°LOJDXFKH« 
1020 
Elève Et en plus iO« 1021 
PE 2XLLOIDLWQ¶LPSRUWHTXRL ! Louis arrête de machouiller 1022 
Elève ,OMRXHDYHFVRQPDWpULHO« 1023 
PE $ORUVF¶HVWjYRXVLPDJLQH] que vous êtes Pipioli, est-ce que vous 
allez le dire à votre maman ? Arthur, euh Titouan ? 
1024 
Titouan Oui ! 1025 
PE Oui pourquoi ? 1026 
Titouan (XKSDUFHTXHM¶DLSDVODWURXLOOH« 1027 
PE 7¶DVSDVODWURXLOOH« Ben oui pourquoi ?  1028 
Titouan 3DUFHTX¶HOOHHVWJHQWLOOHPDPDPDQ« 1028 bis 
PE &¶HVWXQHPDPDQV\PSD«0DULHWWH 1029 
Mariette Elle pardonne souvent une maman. 1030 
PE (OOHSDUGRQQHVRXYHQWXQHPDPDQG¶DFFRUG Mathieu. 1031 
Mathieu -HGLVQRQPDLVoDIDLWSDVPDOODIHVVpH« 1032 
PE 7X GLV QRQ PDLV oD IDLW SDV PDO OD IHVVpH GRQF F¶HVW SDV JUDYH ! 
'¶DFFRUG« Arthur pourquoi tu voulais pas dire à maman ? 
1033 
Arthur Parce que maman elle pardonne pas. 1034 
PE Hein, maman elle pardonne pas ! Et tu te serais fait gronder parce 
TXH WX W¶pWDLV WURPSp " 2XDL« G¶DFFRUG $ORUV à G¶DXWUHV DGXOWHV
est-FHTX¶LOIDXWWRXMRXUV« ? 
1035 
Elève Il faut toujours le dire, il faut pas le garder pour soi-même tout le 
WHPSV« 
1036 
PE Pourquoi ? 1037 
Elève Parce qu¶on se créait GHVDQJRLVVHV« 1038 
PE $KSDUFHTX¶on se créait GHVDQJRLVVHV« 1039 
Elève 2 $SUqVVLRQVHIDLW« 1040 
PE /jRQHVWDQJRLVVpDSUqV« 1041 
Tom 2QDXUDXQHFODTXH« 1042 
Mariette 2XLPDLVLOIDXWOHGLUHjTXHOTX¶XQ« 1043 
PE 4X¶HVW-FH TX¶RQ YRXV dit dans le texte au début de Zigomar, 
SRXUTXRLYRXVSHQVH]TXHF¶HVWXQDGXOWHTX¶HVW-FHTX¶RQYRXVGLW
sur lui ? 
1044 
Elève Parce que il est grand, il dit : « son vieil ami ».  1045 
PE 7UqVELHQLOHVWJUDQGHWYLHX['RQFF¶HVWSRXUoDTX¶RQSHQVHTXH
F¶HVWXQDGXOWH(W=LJRPDUOXLHVW-FHTX¶LODWRXMRXUVUDLVRQ ? 
1045 bis 
Plusieurs Ben non, noon, non 1046 
PE Alors est-ce que les adultes ont toujours raison ? 1047 
Plusieurs 1RRQQRQ« 1048 
PE Ah bon ? 1049 
Plusieurs 6RXYHQW6RXYHQW« 1050 
PE 0DLVPRLMHYRXVGLVSDVTXHM¶DLWRXMRXUVUDLVRQ ? 1051 
Plusieurs 1RQQRQQRQ« 1052 
PE Ah bon ? 1053 
Plusieurs Non parce que des fois tu dis demaiQTXDQG\DSDVG¶pFROH 1054 
PE Aah ! Donc je me trompe ? 1055 
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Elève2 Ouai et des fois tu nous dis que tu nous ramènerais des photos et tu 
HQDSDVUDPHQp« 
1056 
PE (WM¶DLHQFRUHRXEOLp ! Voilà deux bêtises que la maîtresse elle fait. 
Donc les adultes est-ce que ça  a toujours raison les adultes ? 
1057 
Plusieurs 1RRQQRQ« ! 1058 
Elève Des fois ils disent : Aoh ! Je suis sur que tes chaussons ils sont euh 
FDFKpV« TXH WD V°XU HOOH OHV D FDFKpV HQ IDLW F¶HVW HX[ TXL OHV
cachent ! 
1059 
PE Voilà. Donc il IDXW IDLUH« (VW-ce que Zigomar lui il avait raison 
Zigomar ? 
1060 
Plusieurs 1RRQQRQ« 1061 
PE Est-FHTX¶LOIDOODLWO¶pFRXWHU ? 1062 
Plusieurs 1RRQQRQ« 1063 
PE 'RQF LO IDXW IDLUH DWWHQWLRQ«KHLQ LO IDXW IDLUH DWWHQWLRQ« ,O IDXW
pas toujours croire QL OHV HQIDQWV QL OHV DGXOWHV« parce que des 
IRLVRQSHXWVHWURPSHU«1LOHVYROHXUVKHLQ ? 
1064 
Tous %URXKDKD« 1065 
PE 3DV WRXV HQ PrPH WHPSV SDV WRXV HQ PrPH WHPSV« 'RQF VL
Zigomar il persiste dans son erreur là, à votre avis pourquoi ? Tout 
le long GXILOP«GXILOP, Q¶LPSRUWHTXRL«7RXWOHORQJGXOLYUHLO
se trompe sur les animaux, il se trompe sur le chemin. A votre avis 
est-FHTX¶LOVHWURPSHRXHVW-FHTX¶LOIDLWH[SUqV ? 
1066 
Aimeric Il fait exprès ! 1067 
PE Levez la main Aimeric ! Corentin. 1068 
Corentin Il se trompe 1069 
PE Il se trompe, donc il fait pas exprès. Oui Tom. 1070 
Tom Il fait exprès. 1071 
PE Pourquoi ? 1072 
Tom Parce que il fait tout as fait exprès. 1073 
PE Pour quoi ? 1074 
 3DUFHTXHF¶HVWPrPHSDVYUDLDXPRPHQWR LOGHvrait suivre les 
DQLPDOVTXLDOODLHQW« 
1075 
PE 7XFURLVTX¶LOHVWLQWHOOLJHQWHWTX¶LOOHVDLWWRXWoD ? 1076 
Plusieurs 1RRQRXLQRQ« 1077 
Tom 1RQSDUFHTXHQRUPDOHPHQWLODXUDLWGDOOHUSDUOjHWSDVSDUOj« 1078 
PE Donc il fait exprès de se tromper de direction ? 1079 
Tom Oui«il fait totalement exprès ! 1080 
PE Pourquoi il ferait exprès de se tromper de direction ? 1081 
Elève 3DUFHTXHW¶DVOHGURLWGHWH WURPSHUVDQVIDLUHH[SUqV« 1082 
PE Tu peux te tromper sans faire exprès, mais après, une fois qu¶LOV
YRLHQWOHVDQLPDX[« 
1083 
Elève 3DUFRQWUHLOSHXWVHWURPSHUYUDLPHQW« 1084 
Mariette En plus les cigognes elles ont jamais oublié, parce que de toute 
façon elles font jamais de valise, donc elles ont besoin de rien parce 
que en fait la nourriture elles  peuvenWSDVO¶HPPHQHUSDUFHTXH\D
SDVGHQRXUULWXUH'RQFHXK« 
1085 
Elève Elles mangent des souris en plus, donc elles peuvent les chercher 
HXKEHQ« GDQVOHXUPDLVRQ« 
1086 
Mariette MDLVQRUPDOHPHQWODVRXULVHOOHGHYUDLWSDVrWUHOj« 1087 
Transcription des dialogues du parcours de lecture du 11 avril 2011 sur L¶$IULTXHGH
Zigomar de Philippe Corentin 
 41 
PE Elle devrait pas être là la souris ? 1088 
Mariette 1RQSDUFHTXHF¶HVWXQHKLVWRLUHLQYHQWpH ! 1089 
PE Aah '¶DFFRUG 1090 
Mariette 3DUFHTXHOHVVRXULVHQKLYHUHOOHVVH« 1091 
 WRFWRF«RXL«%RQMRXUERQMRXU«HXK !) 1092 
PE Donc oui tu disais les FLJRJQHVHOOHVRQWXQHVRXULVVXU OD WDEOH«
F¶HVW EL]DUUH oD " '¶DFFRUG (W PRQ =LJRPDU j YRWUH DYLV«
UHJDUGH]VDWrWHOj«,OHVWFRQWHQWGHOXL«3RXUTXRL ? Lisa. 
1093 
Lisa 3DUFHTXH« 1094 
Elève 3DUFHTXHLOVVHGLVHQWjHQILQ« 1095 
Elève2 3DUFHTX¶LOV GLVHQWTXHF¶pWDLWELHQO¶$IULTXH 1096 
PE 'pMj ,O HVW FRQWHQW SDUFH TX¶LOV GLVHQW HQILQ TXH F¶HVW ELHQ, donc 
EHQOXL« 
1097 
Elève 3 Il a bien volé. 1098 
PE ,O D ELHQ YROp &RPPHQW RQ DYDLW GLW TX¶LO pWDLW =LJRPDU GDQV
O¶KLVWRLUHRQDYDLW UHOHYp WRXV les caractères ? Il était un peu bête, 
mais VXUWRXW«FKHI«HWSXLV« 
1099 
Tom Chef de lui-PrPH« 1100 
PE  Chef de lui-même«ILHU«LOSDUODLWjODWURLVLqPHSHUVRQQHLOpWDLW
fierG¶DFFRUG. Il pensait à lui. 
1101 
Mariette 2QSRXUUDLWO¶DSSHOHU© moi-je » aussi ! 1102 
PE 7RXWjIDLWRQSRXUUDLWO¶DSSHOHU© moi-je ». Exactement. 1103 
Tous 5LUHVHWEURXKDKD« 1104 
PE &KXWFKXW« 1105 
Tom 2Q DXUDLW SX O¶DSSHOHU O¶$IULTXH GX EHF O¶$IULTXH GH © moi-je ». 
%HQRXLSXLVTX¶LOSDUOHTXHGHOXL ! 
1106 
PE (écrit au tableau « O¶$IULTXHGH© moi-je »). Une grande majuscule 
pour « je ª'¶DFFRUGDORUVUHJDUGH]FRPPHQW LOHVWj WDEOHOj ? Il 
IDLW VRQ FRVWDXG VRQ«VRQ ERVV VRQ FDSLWDLQH RX VRQ FKHI VRQ
FUkQHXUXQSHX« 
1107 
Tous 2XDLDLDL« 1108 
PE &KXW«$LPHULFWXYDV aller te calmer dehors si tu fais le zinzin là, 
arrête ! 
1109 
Mariette &¶HVW SDV WRXW OH WHPSV OH WRXU DX[  ILOOHV TXL IRQW OHV FUkQHXVHV
F¶HVWDXVVLOHVJDUV ! 
1110 
PE Ah non non. Là ya un gars qui fais un crâneur là, il est content 
SDUFHTX¶LOVGLVHQt : « Ah &¶HVW IRUPLGDEOHHW WRXW ! » Est-ce que 
là« 4X¶HVW-FH TX¶LO VH GLW =LJRPDU " ,PDJLQH] FH TX¶LO SHQVH«
LPDJLQH]FHTX¶LOSHQVHGLWHV-moi. Allez chacun essaye de dire dans 
VD WrWH« GH IDLUH XQH EXOOH DX-dessus de Zigomar, FRPPH V¶LO
pensait et me GLUHFHTX¶LOSHQVHGHVSHUVRQQDJHVFHTX¶LOSHQVHGH
la situation, Mariette. 
1111 
Mariette « Aah TX¶HVW-ce que F¶pWDLWELHQO¶$IULTXH« » 1112 
PE 4XHOTX¶XQG¶DXWUH/pD 1113 
Léa « &¶pWDLWELHQO¶$IULTXH ! » 1114 
PE 2XDLV«/LVD 1115 
Lisa « AKM¶DGRUHO¶$IULTXHM¶DUUrWHSDVGHPHWWUHGXFKRFRODWGHVVXV ! » 1116 
PE $XOLHXGHGLUHQ¶LPSRUWHTXRL7RP 1117 
Tom « Moi je crois TXHM¶DLELHQYROp« » 1118 
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PE '¶DFFRUG« 1119 
Tom « «je crois même que F¶HVWFHTX¶LOVGLVHQW ! » 1120 
PE '¶DFFRUG$QDwVIl peut y avoir une autre possibilité hein ! 1121 
Anaïs « 0RL«F¶pWDLWELHQ OHV« WRXWoD«IDOODLW« » 1122 
PE '¶DFFRUG Salia. 1123 
Salia « Ah FRPPHF¶HVWELHQG¶HQWHQGUH«HXK«3LSLROLTXLGLWRXLRXL
jVDPDPDQ&¶pWDLWELHQO¶$IULTXH ! » 
1124 
PE OuaLV«$UWKXU 1125 
Arthur « 1126 
PE Il peut pas être un peu malin et un peu méchant Zigomar ? 
,PDJLQH]TX¶LOVRLWPpFKDQt« 
1127 
Elève Peut-être LOHVWPpFKDQWHWoDVHWURXYHTXHLODMDPDLVpWpO¶DPLGH
3LSLROLoDVHWURXYH« 
1128 
PE ,PDJLQH]TX¶LOHQ ait fait exprès 1129 
Elève 0DLVRXLLL« LOHQDIDLWH[SUqV=LJRPDUSDUFHTX¶RQVDLWELHQTXH
les cigognes elles ont rien oublié, elles RQWSDVGHYDOLVHV« 
1130 
PE Est-FHTX¶LOHVWFRQWHQWOj« ? 1131 
Plusieurs 1RQRXLRXLQRQ« 1132 
PE Ah ! si ! Il est content là ! Il est content de lui " $ORUV V¶LO pWDLW
PpFKDQWHWTX¶LOHVWFRQWHQWGHOXLSRXUTXRLLOVHUDLWFRQWHQWGHOXL
V¶LOpWDLWPpFKDQW ? 
1133 
Tous Baah ! 3DUFHTX¶LODIDLWH[SUqV«%UXRKDKD« 1134 
PE Adélice. 1135 
Adélice 3DUFHTX¶RQOXL«GHVsus. 1136 
PE +HLQ« ? 1137 
Adélice 3DUFHTX¶RQOXL«GHVVXV 1138 
PE Oui, bè oui« 6¶LO pWDLW PpFKDQW =LJRPDU on pourrait très bien 
SHQVpTX¶LOO¶DIDLWH[SUqV WRXWoD«HWOjLOHVWFRQWHQWSDUFHTX¶HQ
IDLWLOVO¶RQWFUXLOOHVDURXOp 
1139 
Elève Il les a roulés GDQVODIDULQH« 1140 
PE  'DQV OD IDULQH« MXVTX¶DX ERXW« (W HQ IDLW HVW-FH TX¶LO OHV D
roulés ? 
1141 
Plusieurs Oui, non 1142 
PE Parce que Pipioli lui«LODELHQFRPSULVODPDQLJDQFH 1143 
Plusieurs Eh oui parce que « moi-je ª«,ODFRPSULVTX¶il les roulait dans la 
IDULQH«MXVTX¶DXERXWGXWDSLVURXODQW« 
1144 
PE 0DLVPDLV« 4X¶HVW-FHTX¶LORVHle dire quand même ? 1145 
Plusieurs 1DQQRRQ« 1146 
PE Non ils ont quand même un petit peu le trac. '¶DFFRUG ? Donc on 
VDLW SDV WURS«2QVDLW SDV WURS si Zigomar il a fait exprès de les 
URXOHURXV¶LOHVWErWHHWTX¶LO\FRPSUHQDLWULHQ 
1147 
Elèves Il est bête ! Il est bête ! Il est bête ! 1148 
PE &KXW« $WWHQGOj0DULHWWHHOOHGHPDQGHTXHOTXHFKRVH« 1149 
Mariette On peut inventer un livre qui fait la fin de ça ? 1150 
PE Ah ben, on pourrait. 1151 
Plusieurs $KRXDL«QRRQ« 1152 
Tom Et le titre ça pourrait être « O¶$IULTXHGH© moi-je » » 1153 
PE Si on cherchait un autre titre que celui-là. Cherchez-moi G¶DXWUHV
titres. Est-FH TXH« 3RXUTXRL RQ O¶DSSHOOH O¶$IULTXH © de » 
1154 
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Zigomar ? 
Elève 3DUFHTXHHQIDLWHOOHHVWSDVFRPPHOHVDXWUHV« 1155 
PE (OOHHVWSDVFRPPHOHVDXWUHV« 1156 
Mathieu &¶est Zigomar qui la inventp« 1157 
PE Ah ! Oui Mathieu vas-y vas-\F¶HVWELHQ« 1158 
Mathieu Il a inventé cette Afrique. 1159 
PE ,O D LQYHQWp FHWWH $IULTXH« WRXW j IDLW« EUDYR &¶HVW O¶$IULTXH
« de ª =LJRPDU PDLV F¶HVW SDV« &¶HVW VRQ $IULTXH j OXL« PDLV
F¶HVWSDV ODYUDL$IULTXH ,OD LQYHQWpVRQ$IULTXH«3RXUTXRL LOD
inventé son Afrique ? 3DUFH TXH RXL« LFL TX¶HVW-FH TX¶LO D IDLW«
TXDQGLOV¶HQYROH«,OVDLWTX¶LOV¶HVWWURPSp«,OV¶HVWWURPSp«HW
TXDQGLOV¶DSHUoRLWTX¶LOV¶HVWWURPSpHVW-FHTX¶LOGLW : « Je me suis 
trompé. On repart » ? 
1160 
Plusieurs 1RQQRRQ« 1161 
PE 1RQLOGLWULHQ«HW« 1162 
Elève PaUFHTXHLOYHXWTX¶LOVUHQWUHQWGDQVOHMHX« 1163 
 9RLOj LOYHXWTX¶LOV UHQWUHQWGDQV OH MHX ,OGLW : « Ouh la la, je me 
suis trompé mais comme il est fier, est-FHTX¶LOYDGLUHTX¶LOV¶HVW
trompé ? 
1164 
Plusieurs 1RRQQRQ« 1165 
PE Est-ce que ya des gHQVTXLVRQWILHUVHWTX¶RVHQWMDPDLVGLUHTX¶LOV
se sont trompés ? 
1166 
Plusieurs 2XLQRQ« 1167 
PE Est-FH TXH YRXV FRQQDLVVH] GHV JHQV TX¶RVHQW MDPDLV GLUH« ,Os 
GLVHQWWRXMRXUVTX¶LOVRQWUDLVRQ ? 
1168 
Elève1 Aussi dans « Energie » 1169 
PE Dans « Energie ªF¶HVWXQGHVVLQDQLPp ? 1170 
Elève1 ,OERLWGHO¶DOFRROHWSLVDSUqVLOSDUOH« 1171 
PE Il a toujours raison ? 1172 
Elève1 Oui 1173 
PE ,OYHXWMDPDLVGLUHTX¶LOV¶HVWWURPSp ? 1174 
Elève <DXQHILOOHHOOHDWRXMRXUVUDLVRQDORUVTXHF¶HVW« 1175 
PE $K &¶HVW PDPDQ TX¶j WRXMRXUV UDLVRQ ? Ah, presque toujours 
raison. 
1176 
Mariette 0DV°XUDXVVL 0DV°XUDXVVLHQIDLWHOOHGLW\D«HXK«HQIDLW«
SDU H[HPSOH« HOOH D HX EHDXFRXS SDU H[HPSOH «HXK« DORUV
TX¶HOOHHQHXTXHHXK«TXDWUH« 
1177 
PE Ben oui KHLQ«2QGHYUDLWIDLUHXQHUpXQLRQGHIDPLOOH« 1178 
Plusieurs 2XDLV« 1179 
PE 4X¶HVW-ce que vous retenez de ce livre "6LF¶HVWSDV«'RQFF¶HVW
O¶$IULTXHGH=LJRPDUSDUFHTXH=LJRPDULODIDLWFHWWH$IULTXHHW
oD F¶HVW SDV XQH YUDLH $IULTXH« G¶DFFRUG ? Vous lui donnez un 
DXWUH OLYUH«XQDXWUH WLWUHSDUGRQ«DYDQWG¶DOOHUHQ UpFUpDWLRQ«
FKXW« 
1180 
Elève « /¶$IULTXHLQYHQWpH » 1181 
PE (Qui note au tableau) « /¶$IULTXHLQYHQWpH », 1182 
Elève2 « /¶Afrique de son imagination » 1183 
 « /¶$IULTXHGH3LSLROi » 1184 
PE $WWHQGH]« MH QRWH« « /¶$IULTXH LQYHQWpH », « /¶$IULTXH GH son 1185 
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imagination »« 
Elève3 « /¶$IULTXHGH3LSLROL » 1186 
PE &¶HVWO¶$IULTXHGH3LSLROL ?  1187 
Elève3 « /¶$IULTXHGH3LSLROL ªF¶HVWPRLTXLO¶DLGLW ! 1188 
Elève4 « Le pôle nord Afrique » 1189 
Elève5 « Le pôle nord de Pipioli » 1190 
PE « Le pôle nord Afrique » 1191 
Elève4 « Le voyage de Pipioli » 1192 
PE 2XLPDLV«est-FHTXH ILQDOHPHQW«RXL«PDLV OjTX¶RQVDLWTX¶LO 
O¶DIDLWH[SUqV, peut-rWUHTX¶LOV¶HVWWURPSpPDLVTX¶LODvoulu rester 
MXVTX¶jODILQGDQVVRQLGpH« 
1193 
Mariette « Le pôle nord mélangé en Afrique ». 1194 
PE « Le pôle nord mélangé en Afrique ª« /RXLV WX SHX[ O¶DLGHU ? 
0DLVWXHVWHOOHPHQWjO¶RXHVWDXMRXUG¶KXLVLWXUHYHQDLVjO¶HVWoD
P¶DUUDQJHUDLWEHDXFRXS«0DsOLFH« 
1195 
Maëlice « /¶$IULTXHGXFKHI ». 1196 
PE « /¶$IULTXHGXFKHI ». 1197 
Tom « /¶$IULTXHGH© moi-je » ». 1198 
PE 2QO¶D déjà mis. Sophia. 1199 
Sophia « /¶$IULTXHGHWRXV ». 1200 
PE « /¶$IULTXHGHWRXV ». Ok. Bon, eh bien, voilà. Est-ce qu¶LO\DXQH
petite morale. Je vous avais H[SOLTXp O¶DXWUH MRXU FH TXH F¶pWDLW
TX¶XQHPRUDOH« 
1201 
Elèves Oui ya une morale« 1202 
PE «&¶HVWTXDQGRQGRLWUHWHQLUTXHOTXHFKRVH 1203 
Tom Oui ya une morale ! 1204 
PE Alors, ce VHUDLWELHQTX¶LO\DLt quelqX¶XQ G¶DXWUHTXH0DULHWWHTXL
SDUOH PrPH VL F¶HVW WUqV LQtéressant ce que tu dis ma jolie. Mais 
M¶DLPHUDLELHQYRLU-XOLHQSDUOHUSDUH[HPSOH,OIDLWVRQWLPLGHGDQV
le fond là. /pD TXL MRXH DYHF VHV EUDFHOHWV« &DVVDQGUD TX¶D IDLW
que jouer pendant une KHXUH« MH YRXV YRLV, M¶DYDLV OHV \HX[ VXU
YRXVMHYRXVIHUDLUHPDUTXHUTXDQGPrPH«0DLVRXLWXFRQWLQXHV 
gaiPHQW« $ORUV« " 4X¶HVW-ce que vous retenez« GH FH OLYUH VL
vous deviez faire une morale ? Mariette. 
1205 
Mariette )DXWSDVFURLUHWRXWFHTX¶RQQRXV dit. 1206 
PE )DXWSDVFURLUHWRXWFHTX¶RQQRXVGLW)DXWrWUHDVVH]PDOLQ« 1207 
Elève $YHF OHV YROHXUV F¶HVW SDUHLO SDUFH TXH OHV YROHXUV F¶HVW HQFRUH
SLUH«SLUH« 
1208 
Elève2 Faut jamais écouter les adultes quand on les connait pas.  1209 
PE Faut jamais écouter les adultes quand on les connait pas. Oui, mais 
SDVWRXMRXUVPDLVIDXWIDLUHDWWHQWLRQ« Faut faire attention, parce 
TXH Oj« FKXW« OH PHUOH DX GpEXW 3LSLROL LO FUR\DLW TX¶LO VDYDLW
tout« 
1210 
Elève3 «PDLVRXLDORUVTX¶LOVDYDLW rien du tout ! 1211 
PE 9RLOjLOVDYDLWULHQGXWRXW«)DXWVHPpILHUIDXWrWUHSUXGHQW« 1212 
Elève4 Peut-rWUHTX¶LODPrPHSDVpWpjO¶pFROH ! 1213 
PE Peut-rWUHTX¶LODPrPHSDVpWpjO¶pFROH« 1214 
Elève Si ça se trouve un voleur, et ben il  HVW«LOa pas mis son costume 
de voleur et puis il nous donne un bonbon et ça se trouve que 
1215 
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GHGDQVLO\DGXSRLVRQ«  
PE $ORUVIDXWIDLUHDWWHQWLRQIDXWSDVWRXMRXUVFURLUHDX[SOXVJUDQGV«
Est-ce qui yen a dans la cour de récré qui font les plus forts et qui 
vous font peur ? 
1216 
Tous 2XLRXLRXLRXL«/HVJUDQGVJDUoRQV« 1217 
PE Ils vous font peur ? 1218 
Tous 2XLQRRQRXLQRQ« 1219 
Plusieurs ,OVIRQWPDOLOVIRQWODWURXLOOH« 1220 
PE Pourquoi ils font la trouille Aimeric ? 1221 
Aimeric 3DUFHTX¶LOP¶attaque F¶HVWSRXUoDTXHM¶DLODWURXLOOH« 1222 
PE Est-ce qui ya pas un moyen de se défendre ? 1223 
Plusieurs 6LLLVLLL« 1224 
Mariette )DXWDOOHUGLUHjODPDvWUHVVH«%URXKDKD 1225 
PE Mais oui, faut dire aux adultes à qui on a FRQILDQFH« )DXW DOOHU
voir quelTX¶XQHQTXLRQDFRQILDQFH 
1226 
Elève Comme toi ! 1227 
PE %HQSDUH[HPSOH«G¶DFFRUG ? 1228 
Elève2 Ou madame XXXXX ! 1229 
PE 3DUH[HPSOH« 1230 
Elève3 Comme Monsieur XXXX ! 1231 
PE 3DUH[HPSOH«9RLOj«HXK«&DVVLOLFHHWDSUqVRQ\YD« 1232 
Cassilice «LQDXGLEOH« 1233 
PE $SUqVWXO¶DVFUX 1234 
Cassilice Oui 1235 
PE &¶pWDLWvrai« ? 1236 
Cassilice Oui. 1237 
PE $K RXL« Faut être méfiant. Mais après on a le droit de faire 
confiance hein. Les adultes ils Q¶RQW SDV WRXMRXUV WRUW ils ont 
souvent raison, moi M¶DLSUHVTXHWRXMRXUVUDLVRQ« 
1238 
Elève Presque ?!? 1239 
PE Presque. 1240 
Elève 2XHXDL« 1241 
PE Presque, allez on y va. 1242 
Fin 
 
